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PREFACE. 


P  R  E  F  A  G  E. 


On  Cher  Lecteur^ 


D  E  tous  les  beaux  Arts  celuy  quia  le  plus  d'Ama- 
teurs ,  eft  fans  cloute  la  Peinture  ;  éc  le  nombre  en  eft 
prefque  auiïi  grand  que  celuy  des  hommes  :  On  en  voit 
mefme  quantité  qui  fe  piquent  de  s'y  connoiftre,  ou 
parce  qu'ils  ont  fréquenté  les  Peintres ,  ou  parce  qu'ils 
ont  veu  les  bons  Tableaux  ,  ou  enfin  parce  qu'ils  ont  le 
gouft  naturellement  bon.  Cependant  cette  connoifTan- 
ce  (  fi  tant  eft  qu'ils  en  ayent  )  eft  fi  fuperficielle  &  fî 
mal  établie ,  qu*il  leur  eft  impollible  de  dire  en  quoy 
confifte  la  beauté  des  Ouvrages  qu'ils  admirent ,  ou  le 
defïàut  de  la  plufpart  de  ceux  qu'ils  condamnent.  Et 
certes  il  eft  aisé  devoir  que  cela  ne  vient  d'autre  chofe 
que  de  ce  qu'ils  n'ont  point  de  Règles  pour  en  juger,  ny 
de  Fondemens  folides  ,  qui  font  autant  de  Lumières 
qui  éclairent  l'entendement  5  &:  qui  k  conduifent  dans 
une  entière  &  parfaite  connoiiîance.  Je  ne  penfe  pas 
qu'il  foit  necefiaire  défaire  voir  icy  que  la  Peinture  en 
doit  avoir  ;  il  fufiit  que  vous  foyez^perfuadé  qu'elle  eft 
un  Art  :  car ,  comme  vous  fçave:;^^  ^  il  n'y  a  point  d'Art 
qui  n'ait  fes  Préceptes.  Je  me  contenteray  feulement  de 
vous  di^e  que  ce  petit  Traité  vous  en  donne  d^'infailii- 
bles  5  puis  qu'ils  font  fondez  fur  la  raifon  &  fur  les  plus 
beaux  Ouvrages  des  meilleurs  Peintres  ,  que  noftre 
Autheur  a  examinez  Tefpace  déplus  de  trente  années^ 
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8c  fur  lefquels  il  a  fait  toutes  les  réflexions  neceflàires 
pour  rendre  fon  Livre  cligne  de  la  Poftenté.  Et  quoy 
qu'ilfoit  fort  petit,  il  contient  neantmoins  de  grandes 
chofes  3  &  ne  laillè  rien  échaper  qui  foit  effentiel  à  la 
matière  qu'il  traite  :  Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de 
le  lire  avec  un  peu  d'attention,vous  trouverez  fans  dou- 
te, qu'il  eft  bien  capable  de  donner  la  plus  fine  Se  la  plus 
délicate  connoiflànce  à  ceux  qui  aiment  la  Peinture, 
comme  à  ceux  qui  en  font  profeiïion. 

II  feroit  trop  long  de  vous  faire  voir  en  détail  les 
avantages  qu'il  a  par  deffus  les  autres  qui  ont  paru  de- 
vant luy,- vous  aurez  aufli-toft  fait  de  le  lire,  pour  en 
juger  vous-merme.  Tout  ce  que  je  vous  en  puis  dire^ 
c*eft  qu'il  n*y  a  pas  un  mot  qui  ne  porte  dans  celuy-cy, 
&  que  dans  les  autres  il  s'y  rencontre  deux  demuts 
confîderables ,  C'eft  qu^avec  ce  qu'ils  en  difent  trop, 
ils  n'en  difent  pas  encore  alTez.  J'efpere  enfin  que 
vous  avouerez  quil  eft  utile  prefque  à  tout  le  monde, 
aux  Amateurs ,  pour  s'en  inftruire  à  fond,  &:pour  en 
juger  avec  connoilïànce  de  caufe  ;  &c  aux  Peintres,  pour 
travailler  fans  inquiétude  &  avec  plaifir  ;  puis  qu'ils  fe- 
ront en  quelque  façon  affiirez  de  la  bonté  de  leur  Ou- 
vrage. Il  en  faut  ufer  comme  d'une  liqueur  precieufe ,  à 
laquelle  on  prend  d'autant  plus  de  gouft  que  Ton  en 
boit  peu  :  Lifez-le  fouvent ,  lifez-enpeu  ,mais  goûtez- 
le  bien  ,  &  ne  palFez  pas  légèrement  les  endroits  que 
vous  verrez  marquez  d*une  ,  fur  lefquels  il  y  a  des 
Remarques,  qui  vous  en  donneront  plus  d'intelligence: 
Vous  les  trouverez  par  le  moyen  des  nombres  qui  font  à 
cofté  delà  Verfîon  de  cinq  en  cinq  Vers  ,  en  cherchant 
pareil  nombre  dans  les  Remarques  qui  font  à  la  fin> 
&  qui  font  diftinguées  les  unes  des  autres  par  cette 
marque 

Vous  trouverez  dans  les  dernières  pages  de  ce  Livre 
les  Sentimens  del'Autheur  fur  les  Peintres  qui  fe  font 
acquis  le  plus  de  réputation  ^  ôc  parmi  lefquels  il  na 
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pas  voulu  comprendre  ceux  qui  eftoient  encore  en  vie. 
On  vous  les  donne  tels  qu'on  les  a  trouvez  écrits  de  fa 
main  parmi  fes  papiers. 

Pour  la  Traduction  que  vous  verrez  à  cofté  des 
Vers  Latins  ,  voicy  par  quelle  occafion  ôc  de  quelle 
manière  elle  a  efté  faite.  La  paffion  que  j*ay  pour  la 
Peinture ,  &  le  plaifir  qu'elle  me  donne  lors  que  je  m'y 
exerce  quelque- fois ,  me  firent  rechercher  avec  empref. 
fement  Tamitié  de  feuMonlîeur  duFreinoy  ^  à  caufe 
des  grandes  Lumières  que  j'ay  toujours  oiii  dire  qu'il 
avoir  de  ce  bel  Art:  Et  noftre  connoilfance  vint  à  tel 
point^qu'il  me  confia  fon  Pocme,  qu'il  croy oit  que  j'en- 
tendois  affez  bien  y  pour  me  prier  de  le  mettre  en  noftre 
Langue.  Et  en  effet  nous  nous  en  eftions  entretenus  fi 
fouvent ,  &  il  m  avoit  fait  entendre  fes  pensées  de  telle 
forte  5  qu'il  ne  m'avoit  pas  permis  de  douter  de  la  moin- 
dre chofe.  J'entrepris  donc  de  le  traduire  ^  &  je  m'y 
employay  avec  plaifir  8c  avec  tout  le  foin  qui  me  fut 
poffible  :  en  fuite  de  quoy  ,  je  luy  communiquay ,  &  y 
changeaytout  ce  qu'il  voulut,  jufqu'àce  qu'il  fuft  enfin 
à  fa  phantaifie  3  ôc  tel  qu'il  vouloit  luy  foire  voir  le  jour. 
Mais  la  mort  l'ayant  prévenu^  j'ay  crû  que  c'eftoit  fai- 
re tortà  fa  mémoire ,  que  depriver  plus  long-temps  le 
Public  de  cette  Verfion  ,  que  l'on  peut  dire  alFurément 
eflre  dans  le  véritable  fens  de  l'Autheur  &  félon  fon 
gouft  ;  puifque  luy-mefme  en  a  rendu  de  grands  témoi- 
gnages à  quelques-uns  de  fes  Amis,  &c  que  ceux  qui 
l'ont  connu  fçavent  tres-bien  qu'il  n'eftoit  pas  d'hu- 
meur à  me  rendre  cette  compîaifance  contre  la  pensée- 
J'ay  crû  que  je  devois  dire  cecy  touchant  la  fidélité  de 
ma  Traduàion  pour  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Latin: 
car  pour  les  autres  qui  ont  îaconnoilîancederune&de 
l'autre  Langue ,  ils  en  pourront  juger  facilement. 

Les  Remarques  que  j'ay  mifes  enfuite  font  encore 
entièrement  conformes  aux  Sentimens  de  l'Autheur;  &c 
je  fuis  certain  qu'il  ne  les  auroit  pas  defapprouvées.  J'ay 

a  iij 
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tâché  d'y  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  Ôc  les 
plus  neceflàires  delà  manière  à-peu-prés  que  je  l'en  ay 
oiii  parler  dans  les  converfations  que  j'ay  eues  avec  luy. 
Je  les  ay  faites  les  plus  courtes  Se  les  moins  ennuyeufes 
que  j'ay  pu  y  afin  de  les  faire  lire  à  tout  le  monde.  Que 
fi  quelques-uns  ne  les  trouvent  pas  à  leur  gouft3Comme 
il  arrivera  fans  doute ,  je  les  leur  abandonne ,  &:  je  ne 
feraypas  fâché  qu'un  autre  falfe  mieux  :  Je  les  fupplie 
feulement  de  vouloir  bien  dans  la  Leûure  qu'ils  en  fe- 
ront, n'apporter  aucun  gouft  particulier  ,  ny  aucune 
prévention  d'efprit:  &  que  la  bonne  ou  mauvaife  opi- 
nion qu'ils  en  doivent  prendre,  vienne  d'eux-mefmes, 
fans  qu'elle  leur  foit  infpirée  par  autruy. 


Fin  de  la  Treface. 


FOVR  SOVLAGER  LES  AMATEVRS 
de  Peinture  qui  nom  fas  toute  T  intelligence 
des  Termes  de  cet  Art  y  jdy  trouvé  à  propos 
d'expliqt^er  ceux  qui  me  font^uenm  dans  U 
mémoire  ,  &  qui  pouroient  faire  quelque 
peine  dans  la  leifure  de  ce  Livre. 

FIGURÉ. 

QU  o  I  Qji  E  ce  mot  foit  fort  gênerai  &  qu'il 
fignifie  tout  ce  qui  peut  élire  décrit  par  plu- 
fieurs  lignes  ,  neantmoins  en  Peinture  il  fe  prend 
ordinairement  pour  des  Figures  humaines. 
ATTITUDE. 
Vient  dù  mot  Italien  ,  Aîtimdlne ,  qui  veut  dire 
Taélion  &  lapodureoiiTonmet  les  Figures  que  Pou 
reprefente. 

G  R  O  U  P  P  E. 

,Eft  un  amas  de  plufieurs  corps  aflemblez  en  m\ 
peloton  j  &  Ton  dit  Grouppede  Figures,  Groiippe 
d'animaux  ,  Grouppe  de  fruits  &c.  Il  y  en  peut  auiïï 
avoir  de  corps  de  diverfe  nature,  &  Ton  dit  telle  & 
telle  chofes  font  grouppe  avec  telle  &  telle  autres. 
Les  Italiens  difent,  Çroppo ,  qu'ils  ont  pris  du  mox 
Latin,  Ghhns, 

CONTOURS. 
Les  Contours  font  les  fuperficies  des  corps  6c  les 
lignes  qui  les  entourent. 

CLAIR  .  OBSCUR. 
Clair-obfcur  eft  la  fcience  de  placer  les  jours  &:  les 
ombres  ,  ce  font  deux  mots  que  Ton  prononce  comnrie 
unfeul,  &  aulieu  de  dire  le  clair &lobfcur;  londit 
k  Clair-obfcur,  à  Timication  des  Italiens  qui  difcnt 
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ChUro-fcuro.  Et  pour  dire  qu\iii  Peintre  donne  à  fes 
Figures  un  grand  relief  &  une  grande  force ,  qu'il  dé- 
brouille &  qu'il  fait  connoiftre  diftindement  tous 
les  objets  du  Tableau,  pour  avoir choifî fa  lumière 
avantageufe,  &  pour  avoir  fceudifpofer  les  corps  en 
forte  que  recevant  de  grandes  lumières ,  ils  foient 
fuivis  de  grandes  ombres ,  on  dit ,  Cet  homme-là  en- 
tend fort-bien  Tartifice  du  Clair-obfcur. 

S  V  E  L  T  E. 

C'eft  à  dire ,  agile  &  de  taille  dégagée.  Nous  l'a- 
vons deritalien,  Svelto. 
r  PRONONCER. 

Prononcer  fe  dit  en  Peinture  des  parties  du  corps, 
comme  dans  l'expreiïion  ordinaire  il  fe  dit  des  paro- 
les. Le  langage  de  la,  Peinture  eft  le  langage  des 
muets  ;  elle  ne  fe  fait  entendre  que  lorfque  certaines 
parties  s  accordent  enfemble ,  &  font  difpofées  de 
manière  qu'elles  expriment  les  fentimens  du  cœur  de 
iTiefme  que  font  les  paroles  quand  elles  font  jointes: 
&  Ton  dit  5  prononcer  une  main ,  un  bras ,  une  épaule, 
un  genoiiil^ou  quelqu'autre  partie,  pour  dire,  la  mar- 
quer ,  la  fpecifier,  la  débrouiller ,  la  donner  à  connoi- 
ftre parfaitement;  comme  on  dit  prononcer  une  telle 
parole ,  pour  dire  la  donner  à  entendre  diftinétemenc 
&  fans  bégayer. 

MANIERE, 

Nous  appelions  Manière  l'habitude  que  les  Pein- 
tres ont  prife  ,  non  feulement  dans  le  maniement  du 
pinceau ,  mais  encore  dans  les  trois  principales  parties 
de  la  Peinture  ,  Invention  ,  DelTein  &  Coloris  :  & 
félon  que  cette  habitude  aura  efté  contraélée  avec 
plus  ou  moins  d'étude  &:  de  connoilïancedu  beau  Na- 
turel &  des  belles  chofes  qui  fe  voyent  de  Peinture  èt 
de  Sculpture ,  on  l'appelle  bonne  ou  mauvaife  maniè- 
re, C'eft  par  cette  Mmiere  dont  il  eft  iey  queftion 


que  ron  reconnoift  TOuvrage  d'un  Peintre  dont  on 
a  déjà  veu  quelque  Tableau ,  de  mefme  que  l'on  re- 
connoift récriture  &  le  ftile  d'un  homme  de  qui  on  a 
déjà  receu  quelque  lettre.  L'on  dit  mefme,  connoiftre 
les  Manières  ,  pour  dire  connoiftre  de  plufieurs  Ta^ 
bleaux  TOuvrage  de  chaque  Peintre  en  particulier. 
G  O  U  S  T. 
Gouft  en  Peinture  eft  une  Idée  qui  fuit  l'inclination 
que  les  Peintres  ont  pour  certaines  chofes  :  L'on  dit. 
Voila  un  Ouvrage  de  grand  Gouft ,  pour  dire,  Que 
tout  y  eft  grand  &  noble;  que  les  parties  font  pionon- 
cées  &  delfeignées  librement;  que  les  airsdeteftes 
ivont  rien  de  bas  chacune  dans  fon  efpçce  ;  que  les 
plis  des  draperies  font  amples ,  ôc  que  les  jours  &  les 
ombres  y  font  largement  étendus.  Dans  cette  figni- 
fi cation  l'on  confond  fouvent  Gouft  avec  Manière;  & 
Pondit  tout  de  mefme  :  Voila  un  Ouvrage  de  grande 
Manière. 

CHAMP   DU  TABLEAU. 

Le  Champ  ,  le  Fond  &  le  Derrière  du  Tableau  ne 
lignifient  qu'une  mefme  chofe  ^  finon  que  l'on  appel- 
le plus  ordinairement  Fond ,  ce  qui  eft  derrière  les  ob- 
jets en  particulier,  ôc  Pondit,  une  telle  chofe  fait 
fond  â  telle  autre  ;  une  draperie ,  par  exemple ,  fait 
fond  à  un  bras  ,  une  terralfe  fait  fond  à  une  figure, 
une  figure  à  une  autre,  un  ciel  à  un  arbre,  ouà  autre 
chofe ,  &  ainfi  du  refte. 

COULEUR  ROMPU  E. 

On  appelle  Couleur  rompue ,  celle  qui  eftdimi^- 
nuée  &  corrompuëpar  le  mélange  d'une  autre  (  exce- 
pté du  bîanc  qui  ne  peut  pas  corrompre,  mais  qui  peut 
eftre corrompu)  on  peut  dire  par  exemple  qu'un  tel 
azur  d'outremer  eft  rompu  de  laque  &  d'occre  jaune 
quand  il  y  entre  un  peu  de  ces  deux  dernières  cou« 
leurs  :  &ain(i  des  autres.  Les  couleurs  rompues  fer- 


vent  à  l'union  &  à  Taccord  des  couleurs,  foitdans 
les  tournans  des  corps  &  dans  leurs  ombres ,  foie 
dans  toute  leur  malle.  Titien  ,  Paul  Veronefe  &  tous 
les  Lombards  ont  bien  mis  ces  fortes  de  couleurs  eii 
pratique. 

E  S  Q^U  IS  SE. 
Efquiffe  efl  un  premier  crayon  ou  une  légère  ébau- 
che d'un  Ouvrage  que  l'on  médite.  Les  Italiens  di- 
fent;,  Schil^o. 

ELEVE. 
Pour  dire  difciple.  Nous  Tavons  dumot  Italien^ 
JLllkvo  y  qui  veut  dire  la  mefme  chofe^ 


pag.41. 
pag.  91. 
pag.9f. 
Idem, 
pag.  57. 
pag.  III. 


Fautes  à  corrigef. 


lîgn.  5. 
liç.  8. 

hg.  II. 
lig.  18. 
lig.  ai. 


Fautes, 

foi  en  t , 
Calore  , 
Toirebar, 
lequel , 

^  luy  convient, 
une  Grouppe, 
beuuvoic , 
de  Theorénic , 


Corre^ions, 

font. 
Colore. 
Tortebat 
laquelle. 

^  qui  luy  convient, 

un  Grouppe. 

beuvoit. 

du  Thcorcmc, 
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T    tlCTUjR.A    î^oëSlS  ERitj 

JîmUifque  Poejl 

Sit  Pi^Hra^pefert-paràtmHlaquACjHe 
fororern^ 

Alternmtque  vices  &  nomina  -,  muta  T^o  'éjîs 
DicitHr  hdic ^  PiSiura  loquens  folet  illatJocan, 
Qu^od  fmt  auditH  gratum  cecinire  Poétdt^ 
Q^od  jfpdchntm  aJpeSln  TiElores  pingère  curant  ; 
Opaque  Poétarum  numeris  indigna  fnêre  ^ 
Non  eadem  PiEtorH  oj>era?n  ftndiumq-y  merentnrt 
JlmhiZ  quippe  facros  ad  Relligionis  honores 
Sydereos  fuperantignes^  Anlaynque  Tonantis 
Ingrejfa,  Divhm  afpe^u^  alloqmQqHe  fnmnînr:, 


D  E    L'A  R  T 

D  È 

PEINTVRE. 

Les  endroits  que  vous  verrez^  icy  marque:^ 
d'une  ^  font  fins  amplement  ex-pliquel^ 
dans  les  remarques, 

A  Peinture  &  la  Pocfîe  font  deux 
Soeurs  qui  fe  relFemblent  H  fort  en 
toutes  cliofes,  qu'elles  fepreftenc 
alternativemehc  Tune  à  Tautre 
leur  office  &  leur  nom  :  Oh  appel- 
le la  première  une  Poèfie  muette ,  &  Tautre  une 
î  Peinture  parlante.  Les  Poètes  n'ont  jamais 
rien  dit  que  ce  qu'ils  biit  crû  qui  poiivbitflater 
les  oreilles ,  &  les  Peintres  ont  tdûjoùrs  cherché 
cequi  pouvôit  donner  du  plaifîr  auxyéux:  Enfin 
ce  qui  a  efté  indigne  de  la  plume  des  uns ,  Ta  efté 
pareillement  du  pinceau  dés  autres.  *  Car  pour 
contribuer  toutes  deux  aux  facrcz  honneurs  de 
la  Religion  ,  çUes  s*élevent  jufques  dans  les 
d'eux;  &  ayant  les  entrées  libres  dans  le  Palais 
de  Iiipiter  ,  elles  joiliirent  de  la  veiie  Scde  la 
conveiTatidn  des  Dieux  ^  donc  elles  obfervent  la 

A  ij 
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niaj  elt c  3  &  confîderent  la  merveille  de  leurs  dit 
cours  5  pour  en  faire  part  aux  hommes ,  aufquels 
elles  infpirent  en  mefme  temps  ce  feu  celefte 
que  Ton  voit  dans  leurs  Ouvrages.  De  là  elles 
courent  par  tout  l'Univers  ,  &  u'épargent  ny 
foins  ny  études  pour  recueillir  ce  qu'elles  trou- 
vent digne  d'elles  ;  elles  foiiillent  ,  pour  ainfi 
dire  ^  tous  les  fiecles  paflez ,  &  cherchent  dans 
leurs  hiftoires  desSujets  qui  leur  foient  propres; 
&  prennent  bien  garde  d'en  traiter  d'autres  que 
ceux^qui  par  leur  noblefle^ou  par  quelque  acci- 
dent remarquable ,  méritent  d'eftre  confacrez  à 
l'Eternité ,  foit  fur  la  mer  ^  foit  fur  la  terre ,  ou 
dans  les  Cieux.  Et  c'eft  par  ce  moyen  que  la 
gloire  des  Héros  ne  s'eft  pas  éteinte  avec  leur 
vie,  &  que  ces  merveilleux  Ouvrages,  ces  Pro- 
diges de  TArt^que  nous  admirons  encore  tous 
les  jours/e  font  heureufement  conf€rvez(^Tant 
ces  Arts  divins  ont  eftc  honorez ,  &c  tant  ils  ont 
eu  de  puillance.  J 

Il  n'eft  pas  necelîàire  d'implorer  icy  le  fe- 
cours  d'Apollon ,  ny celuy  des  Mufes ,  pour  la 
grâce  du  difcours ,  ny  pour  la  cadence  des  vers, 
lefquels  n  eftant  que  préceptes  ,  n'ont  pas  tant 
befoin  d'ornement,  que  de  netteté. 

le  ne  pretens  pas  avec  ce  traité  lier  les  mains 
des  Ouvriers ,  dont  la  fcience  ne  conlîfte  que 
dans  une  certaine  pratique  qu'ils  ont  afFedée 
&  dont  ils  fe  font  faits  comme  une  routine:  le 
ne  veux  pas  non  plus  étoufer  le  Génie  par  un 
amas  d^  Règles ,  ny  éteindre  le  feu  d'une  veina 
qui  eft  vive  &  abondante  :  mais  plûtoft  faire  eu 
forte  que  PArt  fortifié  par  la  connoilîance  des 
chofes ,  palfe  en  nature  peu  à  peu  &  comme  par 
deg rez  ^  ôc  qu'en  fuite  il  devienne  un  pur  Génie, 
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Orafy  magna  DeHm,&  di^a  obfervata  reportant, 
Cœlejtemque  fmrum  opemm  m^rtalibus  ignem* 
Inde  fer  hune  orbem  findiis  coeuntibits  errant , 
C arpente  s  qudt  digna  fni ,  revplutaque  lujlrant 
Temporay  qu^rendis  confortibus  Argumentis. 
Denlque  quétcumque  in  cœlo  ^  terraque  ^  mariqne 
Longim  in  tempus  durare  j  ut  pulchra,  merenturj 
Nobilitate  fiua  claroque  injîgnia  cxfu  y 
Dives  &  ampla  manet  Picores  atqne  Po  'étas 
Aiateries ,  indealta  fonant  per  f<zmla  mundo 
Nominaj  magnanimis  Heroibus  inde  fuperfies 
Gloria ,  perpétua  que  operum  miracula  reflant , 
Tantus  ineB  divis  honor  Artibus  atqne  pote  fias. 
Non  mihi  PieridU  chorus  htcnec  Apollo  vocad^y 
Ji^ajus  ut  eloquium  numeris  aut  gratia  fandi 
Dogmaticis  illufiret  opus  rationibus  horrens  : 
Cum  nitida  tantum  &  facili  digefia  loquela  y 
Ornari  prdcepta  negent  y  contenta  doceri, 
T^cmihi  mens  animufvefuit  confiringere  no  dos 
Artificum  manibus  y  quos  tantum  dirigit  ufus  ^ 
Indolis  ut  vigorinde  potens  objiriElHs  hebefcat:, 
Normarum  numéro  irnmanl  G enlumq^moretur: 
S ed  rerum  ut  pollens  Ars  cognitione  gradatim 
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NanirdL  fe  fe  infinuet  ^  Vendue  cafactm 


Dt  ruichi-'o. 


Prdtclpm  imprimis  Artisque  fotijfîma  pars  efi, 
7Slj)Jfe  quid  in  rehnsT^tHra  créant  ad  A  ne  m  y 
Fiilch'riusJdcj'^jModU  juxta^  Memetnq.VetH^^:, 
Q^a  fine  barbaries.  CAça  &  temeraria  Pulchrum  40 
Negligit^  infiiltans  ignoM  audacior  Arti  ^ 
Vtcmareneqiik  y  qudt  non  modo  noverit  ejie^ 
Jllud  apudVeteres  fuit  un  de  notabile  diStum  ; 
(  Nil  Piûore  malo  fecuniis  atque  Poëta.  ) 

Ço^nita  amasy&  amata  cupis yfequerifq;  cupita^ 

Tajjlbus  ajfequeris  tandem  qiu  fervidus  urgcs: 

Illa  tarnen  quét  pnlchra  décent  >  non  omnia  cafus 

QjialiacumqHe  dabunt^  etia^nve  Jîmillima  ver^* 

Nam  quacumq*y  modo  fervili  haud fujficit  ipfanp 

Kl aturam  exprimere  advivum  ^  fedut  Arbiter 
^Artis  ' 

Se  lige  t  ex  illa  tant  um  pulcherrima  TiÛor. 

Qjiàdque  minus  pulchrum  y  aut  mendofum  cor-^, 
riget  ipfe 

Marte  fm  y  format  vénères  captando  fié,gacei. 
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capable  de  bien  choifir  le  Vray  ,  &  de  fçavoir 
faire  le  difcememenc  du  beau  Naturel  d'avec  le 

n  bas  &  le  mefquin,  &  que  le  Génie  par  l'exercice 
&  par  rhabiuide  s'acquière  parfaitement  toutes 
les  règles  &  tous  Içsfecrets  del'Art. 

La  principale  &  la  plus  importante  partie   ^-  précepte, 
de  la  Peinture ,  çft  de  fçavoir  connoiftve  ce  que 
la  Nature  a  fait  de  plus  beau  &  de  plus  convena- 
ble à  cet  Art  f&c  que  le  choix  s'en  falfe  félonie 

40  Gouft  &la  Manieredes  Anciens,"^  fans  laquelle 
tout  n'eft  qu'une  barbarie  aveugle  &  téméraire, 
qui  néglige  ce  qui  eft  de  plus  beau,  &  femble 
avec  une  audace  effrontée  infulter  à  un  Arc 
qu  elle  ne  çonnoift  point  •  ce  qui  a  donné  lieu  à 
ces  paroles  des  Anciens  ,  ^jlny  aperfonne 
éjni  ait -plus  de  hardiejfe  &  de  témérité cfuun 
méchant  Peintre  &  un  méchant  To'éte  qui  ne 
connoijfent  "pas  leur  ignorance. 

^  Nous  aimons  ce  que  nous  connoiflons^nous 
defirons  ce  que  nous  aimons ,  nous  pourfuivons 
les  chofes  que  nous  avons  defirées  ^  &c  nous  arri^ 
vons  enfin  au  but  où  nous  courons  avec  conftan-r 
ce.  Cependant  vous  ne  devez  pas  vous  attendre 
que  la  fortune  Se  le  hasard  vous  donnent  infail- 
liblement les  belles  chofes  ^quoy  que  celles  que 
nous  voyons  foient  vrayes  &  naturelles  ,  elles 
ne  font  pas  toujours  pour  la  bienfeance  Se  pour 
l'ornement  2  car  ce  n'efl:  pas  affez  d'imiter  de 
point  en  point  d'une  manière  bafle  toute  forte  de 

so  Nature^  mais  il  faut  que  le  Peintre  en  prenne  ce 
qui  eft  déplus  beau,"^  comme  l'Arbitre  fouve- 
raindefon  Art  5  &:  que  par  le  progrez  qu'il  y 
aura  fait  5  il  en  fçache  reparer  les  défauts,  & 
n'en  laifle  point  échaper  les  beautez  ^  fuyantes 
&  paffagerçs. 
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II.  Précepte.  ^^  mefme  que  la  feule  Pratique  deftituée 
&  de  la  Trati-  des  lumières  de  TArt^  eft  toujours  prefte  de  tom- 
berdans  le  précipice  comme  une  aveugle,  fans 
pouvoir  rien  produire  qui  contribue  à  unefoli- 
de  réputation  5  ainfi  la  Théorie  fans  l'aide  de  la 
main,  ne  peut  jamais  atteindre  à  la  perfedion 
qu'elle  s'eft  proposée:  mais  elle  languit  dans  fa 
pareffe  comme  dans  fa  prifon ,  &  ce  n'eft  pas 
avec  la  langue  qu  A  pelle  a  produit  de  fî  beaux 
Ouvrages.  Quoy  qu'il  y  ait  donc  plufieurs  cho^ 
fes  dans  la  Peinture  5  dont  on  ne  puifle  pas  don-  c<y 
lier  de  règles  fi  precifes  (  veu  que  les  plus  bel- 
les chofes  ne  fe  peuvent  fouyent  exprimer  fau- 
te de  termes  )  je  ne  laiflTeray  pourtant  pas  d'en 
donner  quelques-unes  que  j'ay  choifies  parmi 
les  plus  belles  que  nous  avons  receucs  de  la  Na- 
ture cette  fçavantemaiftrefle  ,  après  l'avoir  exa- 
minée à  fond,  auffi-bien  que  ces  chefs-d'oeuvres 
de  TAnt/quité  les  premiers  Exemplaires  de 
l'Art:  Et  c'eft  par  ce  moyen  que  Tefprit  &  la 
difpofîtion  naturelle  fe  cultivent,  &  que  la  fcien-  ci 
ce  perfectionne  le  Génie  ,  &  modère  *  cette  fu* 
reur  de  veine  qui  ne  fe  retient  dans  aucunes  bor- 
nes ,  &  qui  porte  bien  fouvent  dans  des  extremis 
tez  fâcheufes  :  car  il  y  a  un  milieu  dans  les  cho- 
fes &  de  certaines  mefures ,  où  demeure  le  bien 
(ans  qu'il  en  forte  jamais. 
1 1 1  Précepte  posé ,  il  faudta  choifir  *  un  Sujet  beaii, 

Du  Sujeu  5^ noble,  quieftant  de  foy-mefme  capable  de 
toutes  les  grâces  &  de  tous  les  charmes  que  peu^ 
vent  recevoir  les  Couleurs  &  Télegance  du  Def- 
fein ,  donne  en  fuite  à  TA  rt  parfait  &  confom- 
mé  uji  beau  champ  &  une  matière  ample  de 
montrer  tout  ce  qu'il  peut ,  &  de  faire  voir  quel- 
que chofe  de  fin  &  de  judicieux  ^  qui  foit  plein 
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V'tcjue  manus grandi  ml  nomin^fraEhlcadignïi 

,  .  ir.Praîceptoiti» 

^ffequitur .  purum  arcanA  quam  depcit  jûrtt$  specuiatio- 

Lumen  y  &  in  pràiceps  ahimra  Ht€£cavagamr  ; 

Sicnihil  Ars  opemmanmm  privât  a  [upremum 

ExeqHitur  j  fed  languet  iners  mi  vinEla  lacenos; 

DifpofitHmque  typnm  n^n  linguâpinxit  Apelles* 

Ergo  licettota  normam  haud  pojjîmus  in  Arte 

Fonere  y  (  cum  nequeant  qm  funt  pulcherrima 
dici  ) 

Nitlmur  hitcpaucls  ^fcrmati  fHmm^i  magîfir£ 
Dogmata  N atHrdiyArtifque  Bxemplaria prima 

Altius  inmiti  ;Jic  mens  hahilifqne  factiltas 
Indolis  excolitHr,  Geniumque  fcientia  complet^ 
LuxHrimfq-y  in  monftra  fnror  compefcîtHr  Artei 
Eft  modus  in  rébus  ^  funt  certi  dcniquc  fines, 
Qnos  ultra  citraque  nequit  confiftere  redum. 


His  pojitis  y  erit  optandnm  Thema  nohile  y  ^t^^t^vt^^ 

pulchrmi  y  Dc  Argumemo 

Q^^odq;  vcnuftatumcirca  Formamatq*^  Colorem 
Sponte  capé^x  amplam  emerita  mox  pr^beat  Arti 
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Jl^ateriam  ^retegens  aliqHid  falis  documentu 

Tandem  opis  aggredior  ^  -primbque  occurrii 
in  Albo 

Dllfonenda  tjpi  concepta  patente  Minerva 
pi^n^a^Pkw  Machina  y  qiis,  no^rls  Inventio  dicitur  oris. 

îlla  quidem  priks  ingenuis  infimSiaSoromm 
jlrtibus  Aoniditm  ^  &  Phœbi  fublimior  afin. 
I V.      Q^^rendafqMe  inter  Bo fituras  j  kuminis^,  umbrét^ 

Dîrpofitio ,  five 

œ^oLi'ui"'   Atqpte  futur  or nm  jam  prafentire  colorum 

Parerîtharmoniam^captando  ab  mrifqif^enuflU. 


Fideîitas  Argu         Thematls  genulna  ac  viva  expreffio  juxta 
Textum  ^nttqHorn^propnis  mm  tempore  formts* 
^  ^'      Neç  qmd  inane^  nihil  facit  ad  rem  y  Jive  videtur 

In^ne  rejicien- 

Improprium^  mintmeque  urgens  ^  potiora  tenebit 
Ornamenta  operis  ;  Tragic^  fed  lege  fororis 
SUma  ubi  res  agitur:,  vis  fumma  requiritHr  Artîs^^ 

Ifta  laborc graviy  findio  ^  monltifque  Afagiftri 
Ardua  pa^rs  nequit addifci  rarijfima  :  namqm 
7^  priks  athereo  rapuit  quod  ^b  axe  Prometheus 
Sit  jubar  inf^fum  menti  cum  famine  vit£. 
Avortait  haud  cuivis  divina  hdicmmera  daturs 
JSlon  Hti  Ddtdaleam  licet  omnibus  ireCorinthum. 

%/Egupto  informis  quondamPi^ura  reperta^ 
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de  fel  5  &  qui  foit  propre  à  inftruire  6c  à  éclairer 
)es  efprits. 

Enfin  j'entre  en  matière^  &  je  trouve  d'abord  jmventioh 
une  toile  nile  :   où  il  faut  difpofer  toute  la  Ma-  f^^Z'll  rem" 
chine  (  pour  ainfî  dire  J  de  voftre  Tableau,  &  la 
pensée4  un  Génie  facile  &  puillànc ,  qui  eft  ju- 
ftement  ce  que  noiis  appelions  INVENTIO^r. 

^  C'eft  une  Mufe ,  qui  eftant  pouîrveiie  des 
autres  avantages  de  fts  Sœurs ,  &  échauffée  du 
feu  d'Apollon  ,  en  eft  plus  éleyéc^  ^  en  brilfë 
d'un  plus  beau  feu. 

^  Il  eft  fort  a  propos,en  cherchant  les  Attira-       i  v, 
des,  de  prévoir  l'effet  &  Tharmonie  des  Lumie- 
res  &  des  Ombres  aveclesCouleurs  qui  doivent  tout  l'ouvr.dgc. 
entrer  dans  le  Tout,  prenant  des  unes  &  des  au- 
tres ce  qui  doit  cpntribuer  davantage  à  produire 
un  bel  effet, 

One  vos  compofitions  foient  conformes  ^* 

.  t  A  FTdehceduSu- 

au  tette  des  anciens  Autneurs ,  aux  coutumes  ôc  jec. 
aux  temps. 

Donnez-vous  de  garde  que  ce  qui  ne  fait  Z^' 
rien  au  Sujet  &:qui  n  y  elt  que  peu  convenable,  jeuei  ccqmaf. 
entre  dans  vollre  Tablcau^cc  en  occupe  la  prin- 
cipale place  :  Mais  imitez  en  cecy  la  Tragédie, 
Sœur  delà  Peinture,  qui  déployé  toutes  les  for- 
ces de  fon  Art  où  le  fort  de  Tadion  fe  palîe. 

^  Cette  Partie  fi  rare  &  fi  difficile  ne  s'ac* 
quiei-t  point ,  ny  par  le  travail,  ny  par  les  veilles, 
ny  par  les  confeils  &  les  préceptes  des  Maiftres: 
car  il  n'y  a  que  ceux  ,  qui  ont  receu  en  naiirant 
quelque  partie  de  ce  Feu  celefte  ^  que  déroba 
Promethée^  qui  foient  capables  de  recevoir  ces 
divins  prefens  ^  comme  il  n^eft  pas  permis  à 
;out  le  monde  d'aller  à  Corinthe. 

Ce  fut  chez  les  Egyptien^  que  la  Peintura 
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parut  la  première  fais^toute  dijffbrme  à  la  vérité^ 
mais  ayant  palfé  aux  Grecs ,  qui  par  leurs  foins 
&:  la  forcé  de  leur  efprit  la  cultivèrent  ^  *  elle  ar- 
riva à  tel  point  de  perfection,  qu'il  femble  qu'el-  o"^ 
le  ait  furpaffc  la  Nature  mefme. 

Entre  les  Académies  que  cesGrandsHommes 
&  ces  Rares  Génies  compofbient,  on  en  compte 
quatre  principales ,  Athènes ,  Sycion ,  Rhode, 
&  Corinthe  ,  qui  ne  diffèrent  entr  elles  que 
tres-peu  y  &  feulement  par  la  Manière  du  tra- 
vail 3  comme  on  peut  voir  par  les  Statues  Anti- 
ques, qui  font  la  Règle  de  la  Beautéj  &:  aufquel- 
les  les  Siècles  qui  les  ont  fuivisn*ont  rien  pro- 
duit de  femblable,  *  quoy  qu'on  ne  s'en  foit  pas 
fîfort  éloigné ,  tant  pour  la  fcience  que  pour  la 
façon  d'exécuter.  ^  C'eft  donc  dans  leurGouft 
Scnfdepirîfe  qu'on  choifira  une  Attitude,"^  dont  les 
deiareinture.  membres  foicttt  Grands ,  ^  Amplcs  Inégaux 
aÎ^^'^^  -dans  leur  pofîtion,  en  forte  que  ceux  de  devant 
^  conuaftent  les  autres  qui  vont  en  arrière ,  &: 

foient  tous  également  balancez  fur  leur  centre. 

^  Les  Parties  doivent  avoir  leurs  Contours  en 
ondes  5  &  reflembler  en  cela  à  la  flâme  ou  au 
fcrpent  lors  qu'il  glilïe  &  qu'il  rampe  fur  la  ter- 
re. Ils  feront  coulans  ,  grands,  &prefque im- 
perceptibles au  toucher  ,  comme  s'il  n'y  avoit 
iiy  eminences  ny  cavitez.  Qu'ils  foient  conduits 
de  loin  fans  interruption  ,  pour  en  éviter  le 
grand  nombre.  Que  les  Mufcles  foient  bien  in- 
ferez &  liez  ffelon  la  connoiflance  qu'en  donne 
i'Anatomie.  Qu'ils  foient  deffeignez  à  la 
Grecque ,  &  qu'ils  neparoillent  que  peu ,  com- 
me nous  le  montrent  les  Figures  Antiques. Qu^il 
ait  enfin  un  entier  *  accord  des  Parties  avec 
eur  Tout ,  Se  qu'elles  foient  parfaitement  bien 
cnfcmble. 
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Gr£Corum  ftudiis  &  mentis  acHmine  crevk  y 
0^  Egregiis  tandem  illufirata  &  adulta  Magifirii 
Naturam  vifaejtmira  fnperare  Ubore. 

Q^os  inter  Grafhidos  gymnaflafrirna  fuerCy 

FortHs  Athenamm  j  Sycion  j  Rhodos  ^  atque 
Corinthm  y 

Dljparia  inter  fe  j  modiciim  ratione  Laboris  ; 

ïeo  yt  pat  et  ex  Veternm  fiatuisy  formez  atcjue  decoris 

^lArchetypis  ^  queis  pofierîor  nilprotPtlit  ^ta^ 

Co7idignumy  &  non  inferiHs  longe  Arte^  Ji^^odoq*^ 

Hornm  igitnr  vera  ad normam  Pofitura  legetur^      y  ^  j 

G randia^  Indiqualis,  formofacj\  Partibm  Amplis 

'  J  ^  r  SecundaPia»?. 

Anteriora  dabitmembray  in  contraria  motn  '^«p^^*- 
Diverfo  variata ,  fm  librataque  centro: 
Membrorumque  Sinus  igms flammantis  adinjtar 
Serpenti  nndantes  flexit ,  fed  Uvia  plana 
Magnaq-,  figna  ^  quafi  fine  tubere  fnbdita  taBu 
2J®  Ex  longo  deduEla  fluant^  non  feUa  minutim  , 
Infertifque  Toris  fint  nota  ligarnina  juxta 
Compagem  Anathomes  y  &  membrificatio  GrMa 
De  formata  Modo.paucifque  exprejfa  lacertis^ 
Q^alis  apudf^ePeres  i  tQtoqne  JEurithmia  partes 


VII  I. 
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Comportât  j  geriitHinque  fuo  générante  fequtntt 

Sit  minus  j&  punBo'videantHr  ciinBa  fub  nno\ 

Régula  certa  licet  nequeant  ProjpeElicadici  ^ 

Aut  complemenhim  Graphidos  ;  fedinArte  ju^ 
vamen 

Et  Aîodus  accelerans  operandi  :  ut  corpora  fatfo 
Suh  vifu  in  multis  réfère ns  mendofa  labafcit: 
Nam  G eometralem  nunquam  funt  corpora  juxta 
J^enfuram  depiSta  oculis  fed  qptalia  vifa. 
Non  eadem  formez  jpecies  j  non  omnibus  dttas 
guLii""'        ^^^^^^^^*fi^^^^'^f3^^  colorj  crinefque  Figuris: 
Namvariis  velm  ortaplagis  Gens  dijparevultu. 
Sinmlamembra  Cho  capiti  conFormia  fiant 

Figiup  fit  una  <^  l  J  J 

6:'''vcftibus/'^  Vnum  idemque  Jîmul  corpus  cum  vefiibus  ipfis: 
X-  ^     Mutonmque  fil  eus  Tofitura  imitabituraBus. 

Prima  Figurarum^feu  Princeps  Dramatis  ultro 

^ulehrior  ante  alias^reliquis  nec  operta  Figuris, 

XII.        j4gglomeratafimulfintmembraApf^que  Figurée, 
buircuiiuiii.  Stipentur  >  clrcumque  globos  locus  ufque  vacabit-^ 
Ne  maie  dijperfis  dum  vifus  ubique  Figuris 
Dividitur,  cunBirqUe  eperis  fervente  tumultu 
Tartibus  impliçitis  crepitans  confufio  furgat^ 


Mutovû  acTiO" 
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Que  la  Partie  qui  en  produit uiie  autre,  foit 
plus  pui  (Tante  que  celle  qu'elle  produit,  &  qu'on 
voye  le  Tout  d'un  mefme  point  de  veile:  quoy 
que  la  Perfpedive  ne  puilïe  pas  eflre  appellée 
uneRegle  certaine  ou  un  achèvement  de  laPein- 
ture-,iTiais  un  grand  fecours  dans  l'Art,  &  un 
moyen  facile  pour  agir  ,  tombant  allez  fouvent 
dans  Terreur ,  &  nous  faifant  voir  des  chofes 
feus  un  faux  afpedb  :  car  les  corps  ne  font  pas 
toûjours  représentez  félon  le  plan  GeomCtralj 
mais  tels  qu'ils  font  veusi 

La  form€  des  vifages ,  Tâge ,  ny  la  couleur  ne     v  r  r  i. 
doivent  pAs  fe  relîembler  dans  toutes  les  Fio;u-  ,  '^^"s 

r  les  Figures. 

res  ,  non  plus  que  les  cheveux  :  parce  que  les 
hommes  font  aullî  difTerens  que  les  régions  font 
différentes . 

^  Que  chaque  Membre  foit  fait  pour  fa  Tcfte 

&  s'accorde  avec  elle  ^  &  que  tous  enfemble  ne  b^^^es^or'I 

compofent  qu'un  Corps  avec  les  Draperies  qui  que  Figure'^'iuy 

luy  font  propres  &  convenables  ♦jEt  fur  tout,  ^ks?'''''"''^"*' 

*  que  les  Figures  àquionh'apudonnerlavoiX;,  0^,1,  ^^^*^ 

imitent  les  muets  dans  leurs  adions.  '^'!; ,  ^^^"«s 

leurs 

^  Que  la  PrincipaleFiguredu  Sujet  paroiue  au  ^^'^^^^ 
o  milieu  du  Tableau  fous  la  principale  lumière  ;  pigure'^du'su'^ 
qu'elle  aye  quelque  chofe  qui  la  faffe  remarquer  j^^- 
pardefllis  les  autres ,  &que  les  figures  qui  l'ac- 
compa2;nent ,  ne  la  dérobent  point  âla  veiie. 

Que  les  Membres  foient  agrouppez  de  mef-  q,^J,^Ii^ 
me  que  les  Figures^  c'eft  à  dire ,  accouplez  &:  ra-  p^s^^^-'s- 
maflèz  enfemble ,  &  que  les  Grouppes  (oient  fe- 
parez  d'un  vuide  ,  pour  éviter  un  papillotage 
confus ,  qui  venant  des  parties  difpersées  mal  à 
..^  propos,  fourmillantes  Se  embaraflTées  les  unes 
dans  les  autres  ,  divife  la  velie  en  plufieurs 
rayons ,  &  luy  caufe  une  coixfufîon  dcfagreable. 
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XIII.  Il  ne  faut  pas  que  dans  IcsGrouppes  lesFigu- 
StuZfâ^ntks       fe  reiremblent  dans  leurs  mouvemens^non 
grouppes.      plus  que  dansleuts  MembL'es,ny  qu'elles  fe  por- 
tent toutes  de  mefme  cofté  )  mais  qu'elles  fe  ho 
contraftent  ,en  fe  portant  d'un  cofté  tout  con- 
traire à  celles  qui  les  traverferont. 

Que  parmy  plufieurs  Figures  qui  montrent  le 
devant  5  il  y  en  ait  quelqu'une  qui  fe  faflè  voir 
par  derrière ,  oppofant  les  Epaules  à  PEftomac 
Se  le  Cofté  droit  au  gauche. 

XIV.  Que  l'un  des  coftez  du  Tableau  ne  demeure  i4f 
Equilibre  du  pas  vuidc ,  pendant  que  l'autre  eft  rempli  iuf- 

qu  en  haut  ;  mais  que  1  on  dilpole  li  bien  les 
chofes  5  que  fi  d'un  cofté  le  Tableau  eft  rempli, 
l'on  prenne  occafion  de  remplir  l'autre  ;  en  forte 
qu'ils  paroiflent  en  quelque  façon  égaux ,  foit 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  Figures,  ou  qu'elles  y  ^ 
foient  en  petit  nombre. 

XV.  De  mefme  que  la  Comédie  eft  rarement 
bonne  dans  laquelle  le  nombre  des  A  (Sbeurs  eft 
trop  grand,  ainfî  eft-il  bien  rare  &  quafî  comme 
impoflible  de  faire  un  Tableau  parfait ,  dans  le- 
quel fe  trouve  une  fi  grande  quantité  défigures: 
Et  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  de  voir  que 
fi  peu  de  Peintres  ayent  reiiffî ,  lors  qu'ils  en  ont 
introduit  un  grad nombre  dans  leursOuvrages, 
puis  qu'à  peine  en  peut-on  trouver  qui  ayent  eu 
un  heureux  fuccés  en  ceux,  où  ils  n'en  ont  fait 
paroiftre  que  bien  peu:  parce  que  tant  de  chofes 
difpersées  apportent  une  confufion ,  &  oftent 
une  majefté  grave  &  un  filence  doux,  qui  font  lat 
beauté  du  Tableau  Se  la  fatisfadion  des  yeux  ; 
mais  fi  vous  y  eftes  contraint  parle  Sujet,  il  fau- 
dra concevoir  le  Tout  enfemble  &  l'efFet  de 
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încjiie  figurarum  cumulis  non  omnihm  Idem  ^  1 1 1. 

^  •    .    /7  r  11  (Porituranim 

Cwvoris  tnnexm  imomique  vel  artubus  omnes  diverruasincu- 

Converfis pariternon  connitantur  eodem  ^ 

Sed  quadam  in  diverfa  trahat  contrariarnembrà 

T ranfverseque  aliis  pHgnenh&  mera  franganr. 

Pluribus  adverjîs  averfam  oppone  figuram  ^ 
PeBoribHf^iHumeroS:,^  dextera  mebra  Jtniftris, 
S  eu  mulHs  conflabit  Opus  ^paucif^ne  fguris. 

Altéra  pars  TabuU 

^  ^  r  tàbulK  Lifera- 

Aut  deferta  fiet  ^  dumplnribas  altéra  formis 

Fervida  mole  fua  fupremam  exurgit  ad  oram  : 

Sedtibi  Jicpofitis  refpondeat  utraque  rébus  ^ 

Vt  fialiquid  fnrfiim  fe  parte  attollatin  una» 

Siealiquid  parte  ex  alla  confurgat ,  &  ambas 

\/E^quiparet ,  gerninas  cumulando  âtqualiter  or 04. 

^Uiribus  mplicitum  Terfonis  Brama  fupremo 

In  génère  ut  rarum  efi  ;  multis  ita  denfa  Tiguris 

Rarior  eft  Tabula  ex  ce  liens vel  adhuc  fëré  nulU 

Pr&jlititin  mutîis  qmdvtx  bene  prdtftat  inuna: 

Qjitppe  folet  rerHnrnimio  difperfa  tumultu 

Maje^ate  carere  gravi  requleque  décora  ; 

Nec  fpeciofa  nitetvacno  nijî libéra  CampOi 

Sed  Jî  Opère  in  magne  plures  Thema  grande  re^ 
quirat 

% 


mura. 
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EJie  figuramm  Cumul  os  j  jpeElabitur  una 
JMachinct  tôt  a  rei^non  Jîngula  quaque  feorjim. 
in^rno^dia    Pr^clpua  cxtrcmls  raro  Internodia  membris 

&  Pedes  exhi- 

bendi.         Ah  dit  a.  Jînt'^  fed fumma  Pedum  veflrigia  nunqua. 

XVII.  Gratidmlla  manet:,  motufquey  vi^orque  Figuras 
jungendus.      Rétro  aliis  fubter  majori  ex  farte  latentes  ^ 

Ni  Capitis  motumManibus  comitentur  agendo. 
c^£e^J-Lnda  'T>ifficiles  fugito  afpeBiis  j  contraBaque  vifu 

in  Diftnbutio- 

doi^^^"'^^^^"  '^^^^^'^^  fiibingrato^motufqHe^  a^^nfqt^coaElos^ 

Qjiodq;  refert  jîgnis  j  reBos  quodamrnodo  traUuSy 

Sive  Parallelos  plures  Jîmul  ^  ^  vel  acutas  ^ 

Vel  G eornetrales i^mQuadraXriagvdai)  forrnas: 

Ingratamque  pari  Signorum  ex  ordine  quandam 

Symmetriam:  fedprdtcipua  in  contraria  fernper 

Signa  volunt  dnci  tranpverfa:>  ut  diximus  antè. 

Sumrna  igitur  ratio  Signorum  habeaturin  omni 

Compojîto  y  dat  enim  reliquis  pretium  j  atque  ^ 
vigorem. 

^  ^  ^'      Non  ita  Nature  afianti  fis  cuiaue  revlnBiis  ^ 

N.Kura  Genio 

éx.  Hanc  prater  mml  ut  G enio  fhidtoque  reltnqua^  > 

Nec  fine  tefie  rei  T^tura ,  Artifqnc  Magiftra 
Qjddlibet  ingenio  memor  ut  tantummodo  rerum 
P ingère  poffe  putes  i  errorum  ejt  plurima  fylva^  ' 
Mnltiplicefque  via ,  bene  agendi  terminus  unus^ 
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l'Ouvrage  comme  tout  dame  velie^  &  non  pas 
chaque  chofe  feparcment  &  en  particulier. 

Que  les  extremitez  des  jointures  foient 
rarement  cachées  :  &  les  Pieds  jamais. 

Les  figures  qui  font  derrière  les  autres  n'ont 
ny  grace^ny  vigueur^^fi  le  mouvement  des  Mains 
n'accompagne  celuy  de  laTefte. 

Fuyez  les  veiies  difficiles  à  trouver  &  qui  font 
peu  naturelles  ,  les  mouvemens  &  les  aûions 
forcées,  avec  toutes  Parties  defagreables  à  voir, 
comme  font  les  Racourcis. 

Fuyez  encore  les  lignes  &  les  contours 
égaux^qui  font  des  parallèles,  &  d'autres  figures 
Ï70  aiguës  &  Geom.etrales ,  comme  des  quarrez,  des 
triangles , ,  &  toutes  celles  qui  pour  eftre  trop 
comptées,  vous  font  une  certaine  fvmmetrie  in- 
grate 5  qui  ne  produit  aucun  bon  effet  ^  mais, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  les  principales  li- 
gnes fe  doivent  contrafter  Tune  l'autre  :  C'eft 
pourquoy  dans  ces  contours  vous  aurez  princi- 
palement égard  au  Tour-enfemble;  carc'eft  de 
luy  que  vient  la  beauté  &  la  force  des  Parties. 

Ne  foyez  pas  fi  fort  attaché  à  la  Nature, 
que  vous  ne  donniez  rien  à  vos  eftudes  ny  à  vo- 
ftre  Génie  :  mais  aufïï  ne  croyez  pas  que  voftre 
Génie  &  la  feule  mémoire  des  chofes  que  vous 
avez  veiies  vous  fourniflent  c^lTèz  pour  faire  un 
beau  tableau  ,  fans  Taide  de  cette  incomparable 
,go  maiftrelfe  la  Nature ,  que  vous  devez  toujours 
avoir  prefente  comme  un  témoin  delà  vérité. 
On  peut  commettre  une  infinité  de  fautes  de 
toutes  façons;  elles  fe  trouvent  par  tout  auflî  fré- 
quentes &  auffi  épailîes  queles  arbres  dans  une 
foreft  ,  &:  parmy  quantité  de  chemins  qui  éga- 
rent ^  il  ne  s'en  trouve  qu'un  bon  &  qui  puilfe 

Bij 


xvr. 

Des  jointures 
&  des  pieds. 

X  V  ir. 

Qj.i'il  faut  join- 
dre le  mou  ve- 
illée des  mains 
à  celuy  de  la 
cefî-e. 

X  V  I  I  r. 

Ce  qu'il  fauc 
éviter  dans  1% 
dilthbutioa 
des  Figures. 


XIX. 
Q^'i  j  ne  fauc 
pris  o  op  s'atta- 
cher à  la  Natu- 
re ,  mais  l'cic- 
comiTioder  à 
fou  Gemc. 


XX. 

L'Antique  re  . 
gle  la  Nature. 


XXL 

Comme  il  faut 
traiter  une  Fi- 
gure feule. 


XX  II. 
Les  Draperies. 
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conduire  heureufement  au  but  que  l'onfe  pfô- 
pofe  \  de  mefme  que  parmi  piufîeurs  lignes 
courbes  il  ne  s'en  trouve  qu'une  droite. 

Ce  qu'il  y  a  icy  à  faire ,  eft  d'imiter  le  beau 
Naturel ,  comme  ont  fait  les  Anciens ,  tel  que 
TobjetSc  la  Nature  de  lachofe  le  demandent: 
Et  c'eft  pour  cela  que  vous  ferez  foigncux  de 
rechercher  les  Médailles  antiques ,  les  Statues, 
les  Vafes ,  les  Bas-reliefs ,  ^  &  tout  ce  qui  fait 
connoiftre  les  Pensées  &  les  Inventions  des 
Grecs  \  parce  qu'elles  nous  donnent  de  grandes 
idées  5  &  nous  font  produire  de  belles  chofes.  Et 
enverité,  après  les  avoir  bien  examinées  >  vous  ^^^^ 
y  trouverez  tant  de  charmes  ,  que  vous  aurez 
compaflion  de  la  deftinée  de  noftre  fiecle  ^  fans 
efperance  aucune  que  ToupuilEe  jamais  arriver 
à  ce  point. 

Si  vous  n'avez  qu'uneFigureàtraiter,il  faut 
qu'elle  foit  parfaitement  belle  &diverfifiée  de 
plulîeurs  couleurs. 

Que  les  Draperies  foient  jettées  noble- 
ment 5  que  les  plis  en  foient  amples ,  &  qu'ils 
fuivent  l'ordre  des  Parties ,  les  faifant  voir  def- 
fous  par  le  moyen  des  Lumières  des  Ombres 5 
nonobftant  que  ces  Parties  foient  fouvent  tra- 
versées par  le  coulant  des  Plis  qui  flotent  à  Ten- 
tour,  *  fans  y  eftre  trop  adherans  &  collez  ;  m^is 
qu'ils  les  marquent  en  les  flatant  par  la  difcrê- 
tron  des  ombres  &  des  clairs.  Et  fi  ces  parties 
fe  trouvent  trop  écartées  Tune  de  l'autre ,  en  for- 
te qu'il  y  ait  des  vuides  dans  lefquels  fe  trouvaf- 
fent  des  bruns  ,  il  faudra  prendre  occafion  de 
placer  dans  le  vuide  quelque  pli  pour  les  accou- 
pler. ^  Et  comme  la  beauté  des  membres  ne  con- 
iifte  ças  dans  la  quaauité  des  mufcles  ^  qu'au 
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Lînea  reBa  velut  fola  ejt  :>  &  mille  reeurvét  : 
Sed  ÎHxta  Antiqms  Natura  imkabere  pulchra, 

'  '  ^  Signa  Anciqua 

i^aiem  forma  m  propriajOPj etmmque  requtnt.  conftkuuac. 

Non  te  igitnr  lateant  anticjua  Namifinata  ^ 
Gemms  j 

Vafa:,  Typi,  Stanu^cdatacjue  Afarmora  Slgnis: 
Çluodq^y  refert  fpecie  VtterH poflrftcula  Aîentem; 
Splendidior  qmppe  ex  illis  ajfurgit  imago , 
Aîagna^jue  fe  rernm  fades  aperit  médit anti  ; 
Tmc  mfiri  tenuem  facli  miferebere  fortem , 
Chm  fpes  nnlla  Jîet  reditHra  a^iialis  inavurn, 

Exquijtta  fiet  forma  dum  fola  Figura  ^  ^  ^ 

PinqitHrx&  mnltis  variata  Colorihns  el\ 

^  <5landa. 

Lati  amplique finm  Pannorum^  &  nokilis  orda        x  x  r  i. 

Qniii  in  Pannis 

Memhra  fecjuens  fubter  latitantia  Lumine  &  obtavanduui, 
Vmhra 

Exprimer  j  il  le  tîcet  tranfverfm  fape  feratur  ^ 

Et  circHmfufos  Panmrum  parrigat  extra 

Afembra  finns  j  non  contigms  /tpfifque  Figura 

Partibus  imprejfos  ^  quafi  ^annus  adhizreat  illU' 

Sed  modice  exprejjos  cum  Lumine  fervet  & 
Vmbris  : 

QjiétqHe  întermijfispajfim  fum  dijfita  vanis 

C opulet  j  induBis  fubterve  ^  fnperve  lacernis. 

Biij 
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£t  membm  utmagnis  fmcifque  exprejfa  lacertky 

Jidajejirate  aliis  ■pr<eflant  forma  aique  décore 

Haud  fecHS  in  Pamiiâ  qms  fupra  optavimns 
amplos 

^erpaucos  Jlnmm  flexHS,rugaf^uejfiriaf(^ue^ 
jMemhra  Cuperverfn  faciles  inducere  praefiaL 
Naturd^ue  rei  proprins  fît  Pannus  ^  abundans 
Patriciis  ;  fuccinElus  erlt  craffufcjue  Bubulcls 
jMancipiifqHe;  levis^teneris.gracilifque  Puellis^ 
Inqi  cavis  maciilifq;  umbrarU  aliquado  tumefcet 
Lumen  ut exclpiens.operis qua  Majfareqmrk 
Latins  extendat  :>  fiiblatifque  aggreget  umbris, 
Nobilia  Arma  juvatvirtutu.ornatq'.  Figuras 
Qualia  Mufarum^  Bellî:,  Cultufque  Deorum: 
X  X  î  V.     Nec  fit  opus  nimium  G emmisAuroque  refertum 

Ornamencum  J       1  *  , 

Anri  &  Gem-      „  .  .  *        n    i    i      *  •  /  • 

iiiarum.        Kara  etemm  magno  tn  pretto  ^  jedplurma  vvlt. 


Qnid  multum 
conternt  ad 
TabulcE  orna- 
mencum. 


XXV.         Qji^  deinde  ex  Vero  nemeunt  pr<zf mte  vider ij 

Procotypus.  I  l  -> 

Prototypumprius  illorum  formare  juvabit. 


XXVI. 

Convenientia 
fciuni  cum 
Scena. 

XX  VU. 
Carsrcs  &  Ko- 
bilicas* 


Conveniat  locus  atque  habitusj  ritufq-^  decufq; 
Servetur-,  f  tNobilitas  y  Charitumque  VenujtaSj, 
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contraire  ceux  qui  en  font  moins  paroiflre ,  ont 
plus  de  majefté  que  les  autres  ^ainfî  la  beauté 
des  Draperies  ne  conlifte  pas  dans  la  quantité 
des  plis  5  mais  dans  un  ordre  fimple  &  naturel. 
Il  y  faut  encore  obferver  la  qualité  des  perfon- 
i\ts>^  comme  des  Magiftrats,  à  qui  vous  donne- 
rez des  Draperies  fort  amples  \  aux  Païfans  &: 
aux  Efclaves ,  de  groffes  &  de  retroulTées  ;  & 
aux  Filles ,  de  tendres  &  de  légères.  Il  fera  bon 
quelquefois  de  tirer  des  endroits  creux  quelque 
pli,  &de  le  faire  enfler  ;  afin  que  recevant  du 
jour  5  il  contribue  à  étendre  le  clair  aux  endroits 
où  la  MalTe  le  demande  ,  &  vous  ofte  par  ce 
moyen  des  ombres  dures ,  qui  ne  font  que  des 
taches^ 

Les  marques  des  vertus  contribuent  beau-  ^  xxnr. 
coup  par  leur  noblelie  al' ornement  des  Fieures;  t",^  beaucoup 

il  <->  '   à  1  ornement 

comme  font  celles  des  Sciences ,  de  la  Guerre,  <^"Tabieau. 
&  des  Sacrifices  :    mais  que  TOuvragenefoit    Def  pièces 
pas  trop  enrichi  d'Or  ny  de  Pierreries^parce  que  Ses  rcrS  pour 
les  plus  rares  font  plus  chères  &  plus  precieufes, 
&  celles  qui  font  le  grand  nombre  font  des  plus 
communes,  &  fe  donnent  pour  un  prix  trcs-me- 
diocre. 

Il  fera  tres-expedient  de  faire  un  Modèle  ^^v- 
des  chofes ,  dont  le  Naturel  eft  difficile  à  tenir, 
&  dont  nous  ne  pouvons  pas  difpofer  comme  il 
nous  plaift. 

Que  Ton  confidere  les  lieux  où  Ton  met  la    La  scene'  du 
Scène  du  Tableau ,  les  Païs  d'où  font  ceux  que 
Ton  y  fait  paroiftre , leurs  Façons  de  faire ,  leurs 
Coutumes,  leurs  Loix ,  &  ce  qui  fait  leur  Bien- 
feance. 

Que  l'on  remarque  dans  tout  ce  que  vous  fai- 
f  es  de  la  Noblelfe  ^  &  de  la  Grâce  :  mais ,  à  dire  Nobi.ire. 

B  iiij 
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Le  vray ,  c'eft  une  chofe  tres-difficile ,  8c  un  pre^ 
fent  très-rare  que  l'homme  reçoit  plûtoft  du 
Ciel  que  de  fes  Eftudes. 

^^chaq^ûe  II  f^ut^  fuivre  en  toutes  chofes  Tordre  de  h 
p?acç/°''''"^*  Nature.  C'eft  pourquoy  vous  vous  garderez 
bien  de  peindre  les  nuées ,  les  vents  &  les  ton-, 
neres  dans  les  Lambris  qui  font  prés  des  pieds, 
&  l'Enfer  ouïes  eaux  dans  les  Plat-fonds.  Vous 
ne  ferez  pas  aullî  porter  fur  une  perche  un  co- 
lolfe  de  pierre  :  mais  que  toute  chofe  foit  dans  la 
place  qui  luy  eft  convenable, 

J^\^^'  D'exprimer  outre  tout  cela  les  Mouvemens 
deseipnts  &les  Afrections  qui  ont  leur  hcge 
dans  le  cœur  ;  en  un  mot,  defaireavecunpeu 
de  couleurs  que  l'ame  nous  foit  vifible  c'eft  où. 
confifte  la  plus  grande  difficulté  :  Nous  en 
voyons  aflTurément  bien  peu  qu'en  celalupiter 
ait  regardez  dïin  œil  favorable.  Auflï  n'appar- 
tient-il qu'à  ces  Efprits,  qui  participent  en  queU 
que  chofe  de  la  Divinité ,  d'opcicr  de  fi  grandes 
merveilles,  ie  laiiïèaux  Rhetoriciens  à  traiter 
de  ces  cara£teres  des  Pallions  ;  êc  me  contente- 
ray  feulement  de  rapporter  ce  qu'en  dit  autre- 
fois un  excellent  Maiftre ,  les  mouvemens 
de  Vame  fin  fant  émdiez  j  ne  font  j  aimais  fi  na- 
turels que  ceux  qui  fe  voyent  dans  la  chaleun 
d'une  véritable  Pajfion. 

of.Ui^cfuir     N'ayez  aucun  gouft  pour  les  Ornemens  Got- 

'éLu^ut^r''  tiques  ,  qui  font  autant  de  monftres  que  les 
mauvais  Siècles  ont  produits ,  pendant  lefquels 
après  que  laDifcorde  &  l'Ambition, causées  par 
la  trop  grande  étendue  de  l'Empire  Romain,  eu- 
rent femé  la  guerre,  la  pefte  &  la  famine  par 
tout  le  monde  ,  on  vit  périr  les  plus  fuperbes 
gdifiçes^  &Ia  UoblelTç  4es  beau$  Aî:;§  s'éteia- 
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{  Ranm  homini  mnnm  j  Cœlo^  non  jirte  fe^ 
tendnm,  ) 

JSFatur(Z  fit  uhi^ne  ténor  ratioque  fequenda.  ^^Zillho-^ 
Non  vtçma  pedumiabulata,  exçelja  tonantts  neac. 
AftradomHS  d^pi^agerent  ntihefi^iie^  notofijHei 
Nec  mare  depreJfumLaijHearia  fumma  vel  Orcti-y 
Adarmoreamfyferet  eannis  vaga  pergnla  molem: 
Congrna  fcd  propri4  femper  fiatione  locenmr. 

Hdc  prêter  AfotHS  animorum  &  corde  repojtos  ^^^^ 

Bxprimere  Affe^ttSypaHcifique  çoloribm  ipfaw^ 

Plngere  pojfe  animam  >  at^ne  oculis  pnzbere  vi^ 
dendam  > 

Hpc  opus  5  hic  labor  e{l  :  pauci  qiios  sequus 
amavit 

luppiter  3  aut  ardens  evexit  ad  arthera  virtus  : 

ajy  Dts  fimiles  potuere  manamiracidatanta. 
H  os  ego  Rhetoribiis  tr^iElandos  defero  :>  tantum 
Egregij  antiquum  memorabo  fophifma  Afagifiri^ 
Verius  affèélus  animi  vigor  exprimic  ardens  , 
Solliciti  nimiûm  quam  fediila  cura  laboris, 

a.  <j    Denique  nil  fapiat  G ottorum  barbara  trîto  x  x  x. 

Ornamenta  modo  ^  [(tclorum^  monflramalorUi  gTcndar^"" 
Qjieîs  ubi  be lia,  famé     pefie,  DifcordiayLuxHS^ 
Et  RomanoTHm  Res  grandior  intpilit  Orhi  > 
îpgema  periere  ^rtes  j  periere  fuperb^ 
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^rtificum  moles  fua  tune  miracula  vidit 

Jgnihus  ahfumi  TiElnra  s,  latere  coaBa 

FormcihiSjfortem  &  reli<jHam  confidere  Cryptis, 

jMarmoribHfque  dtH  Sculptura  jacere  fepiiltis, 

Imperhim  interea  fcelerum  gravit ate  fatifcens 

Horrida  nox  totum  invajit  j  donoque  fuferni 

JjUminis  indignum  j  errorum  caligine  merjit  y 

Jmfiaque  ignaris  damnavit  f&cla  tenehris  : 

VndeColorMum  Graijs  hue  ufque  Afagtflrh 

7^1  fuperefi  tantorum  Hominum  qmd  Mente 
Ai  0  do  que 

Noflratej  juvet  Artifices ^doceatque  Lahorem; 

qui  Chromatices  nobis  hoc  tempore  partes 

Reflituat  j  quales  Zeuxis  traBaverat  olim. 

Hujus  quando  maga  velut  Arte  dquavit  Apelle 

TiBorum  Archigraphum  meruitque  Coloribus 
altam 

Nominis  merni  f amant  toto  orbe  fonantem, 

Hac  quidem  ut  in  Tabulis  fallax  fed  grata  Ve- 
nufias  y 

Et  complementum  Graphidos  (  mirabilevifu  ) 
Pulchravoeabatur^fed  fubdola  Lena  Sororis.^ 
Non  tamen  hoc  Lenocinium  ;  fucufque ^dolufque 
Djedecori  fuipHnquam;  illi  fed  femper  horiori,  * 
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2^  ?  clre&:  mourir.  Ce  fut  pour  lors  que  la  Peinture 
vit  confumer  fes  merveilleç  par  le  feu .  &  que 
pour  ne  point  périr  avec  elles ,  on  la  vit  fe  fau- 
ver  dans  des  lieux  fouterrains  ,  aufquels  elle 
confia  le  peu  de  refte  que  le  fort  luy  avoit  laillë, 
pendant  qu'en  ces  mefmes  fiecles  la  Sculpture 
s'eftveue  fi  long-temps  enfevelie  fous  tant  de 
ruines  avec  fes  beaux  Ouvrages  &  fes  Statues  fi 
admirables,  L'Empire  cependant  abbatu  fous 
le  poids  de  fes  crimes ,  ne  méritant  pas  de  joiiir 
delà  lumière,  fe  trouva  enveloppé  d'une  nuit 
afReufe^qui  le  plongea,  dans  un  abyfme  d'er- 
reurs 3  &  couvrit  des  épaidès  ténèbres  de  Tigno- 
rance  ces  mal- heureux  Siècles ,  pour  les  punir 
de  leur  impieté.  D'où  vient  que  de  tous  les  Ou- 
vrages de  ces  Grands  Hommes  de  la  Grèce ,  il 
ne  nous  eft  rien  refté  de  leur  Peinture  &  de  leur 
Coloris  5  qui  puille  aider  nos  Ouvriers  ny  dans 
l'Invention  ny  dans  la  Manière:  Audi  ne  voit- 
on  perfonne  qui  rétablifie''- la  f  Cromatiqu^e,  t  Couleur 
&  qui  la  remette  en  vigueur  au  point  que  la  Croma- 
porta  Zeuxis ,  lors  que  par  cette  Partie  ,  qui  eft 
pleine  de  charmes  &  de  magie,  &  qui  fçait  fi  tTe^de^îa^dn" 
admirablement  tromper  la  veiie  ,  il  fe  rendit 
égal  au  fameux  Apelle,  le  Prince  des  Peintres,& 
^co  qu'il  mérita  pour  tbûjours  la  réputation  qu'il 
s'eft  établie  par  tout  le  monde.  Et  comme  cette 
Partie  (  que  l'on  peut  dire  l'ame  &c  le  dernier 
achèvement  de  la  Peinture  )  eft  une  beauté 
trompeufe ,  mais  flateufe  &  agréable ,  on  l'accu- 
foit  de  produire  fa  Sœur ,  &  de  nous  engager 
adroitement  à  l'aimer:  Mais  tant  s'en  faut  que 
cette  proftitution  ,  ce  fard  &  cette  tromperie 
Payent  jamais  deshonorée ,  qu'au  contraire  elîè^ 
acs  n'ont  fervi  q^u'à  fa  louange ,  &  à  faire  voiribu 
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mérite  :  Il  fera  donc  tres-avantageux  de  la  con- 
noiftre. 

*  La  Lumière  produit  toutes  fortes  de  cou* 
leurs  ,  &  l'ombre  n'en  donne  aucune. 

Plus  un  corps  nous  eft  diredtement  opposé  & 
proche  de  la  Lumière ,  plus  il  eft  éclairé  j  parce 
que  la  Lumière  s'afïbiblit  en  s'cloignant  de  fa 
fource. 

Plus  un  corps  eft  proche  des  yeux ,  &  leur  eft  17© 
directement  opposé ,  d'autant  mieux  fe  voit-il-: 
car  la  veiie  s'affi)iblit  en  s'éloignant. 
omduue'des     II  faut  douc  oue  ks  corps  ronds,  qui  font  veus 
wicies  &  des  Vis  a  VIS  en  anme  droit  ,ioient  de  couleurs  Vives 
Se  fortes ,  &  que  les  extremitez  tournent  en  le 
perdant  infenfiblemêt  &  confusément^fans  que 
le  Clair  fe  précipite  tout  d'un  coup  dansTOb- 
fcur  5  ny  l'Obfcur  tout  d'un  coup  dans  le  Clair: 
mais  il  fe  fera  un  pallàge  commun  ôc  impercep-  17% 
tible  des  Clairs  dans  les  Ombres  &  des  Ombres 
dans  les  Clairs.  Et  c'eft  conformément  à  ces 
principes  qu'il  faut  traiter  tout  unGrouppede 
Figures  ,  quoy  que  composé  de  plufieurs  par- 
ties 'y  de  mefine  que  vous  feriez  une  feule  tcfte, 
foit  qu'il  y  ait  deux  Grouppes ,  ou  mefme  trois 
(    ce  qui  fera  tout  au  plus  )  fi  voftrecompofît ion 
le  demande,  &  prenez  garde  qu'ils  foient  déta-  ^so 
chez  les  unsdes  autresrEnfin^vous  ménagerez  fi 
bien  les  Couleurs,Ies  Clairs  &  lesOmbres/  que 
vous  faflîez  paroiftre  les  corps  éclairez  par  des 
Ombres  qui  arreftent  voftrevelie  ,  qui  ne  luy 
permettent  pas  fi-toft  d'aller  plus  loing  &qui 
la  font  repofer  pour  quelque  temps  ,  ôc  que  ré- 
ciproquement vous  rendiez  les  Ombres  fenfi-  aif 
bles  par  un  Fond  éclairé. 
Vous  donnerez  le  relief  3c  la  rondeur  aux 
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Landihns  &  meritis  ;  hancergo  nojfe  juvabit. 

Lux  varmm  vivumque  dabit^nHllnm  Vmbm 
Colorem. 

Qjio  magisadversîi  efi  corpus  lucifq',profinc[HHmy 
Clarms  efi-  Lumen  ;  nam  debilitawr  eandoy 
0^0  magis  efi  corpus  direElHoculifqipropinquum^ 
Conjpiciîurmelihs  ;  nam  vifushcbefcit  eundo. 

Er^o  in  corporibus  qudi  vifa  adverfa  rotundis       x  x  x  r. 

<^  l  ^  Tonormu ,  Lii- 

_  1  r    J  J*       ^      *  miniun  &  Vm- 

Jntegra  jint  j  extrema  abj cédant  perdtta  Jtgms     braium  ratio* 

Confujis  ^  nonpr^cipiti  labenturin  Vmbram 

*7î  Clara gradu^nec adumbratainClara alta  repente 

Prormnpant  ;  fed  erit  fenfim  hinc  atque  indc 
meatHS 

Lucis     Vmbrarum  ^  capmfqueunius  adinftar 

T otmn  opus  ^  ex  multis  quamquam  fitpanibuî 
unus 

Luininis  Vmbrarumq^  globus  tantunimodo  fiet^ 
*8o  Sive  duo  vel  très  ad  fummum ,  ubl grandius  ejfet 
Divlfurn  Pegma  in  partes  fiatione  remotas, 
Sintque  ita  difcreti  inter  fe  ratione  colorurn , 
Luminis  umbrarumq-,  anteorfurn  ut  corpora  clara 
Obfcura  umbrarum  requies  f^eB:anda  relinquat-, 
%t%  Claroque  exiliant  umbrata  atque  ajpera  Campo. 
Aç  vduti  in  ffeculis  convexis  eminet  antc 
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^Jpe-'^iorreipfa  vigor  &  vis  auEla  colorum 
Tanihus  adverjisy  magis  &  fuga  mpta  retrorfum 
Illorum  ejjr  (  utvifaminks  vergentibus  oris  ) 
Corporibm  dabimus  formoA  hoc  more  rotund^tsy  %o<^ 
Mente  ModoqueigitHr  Tiares  &  PiElor  eodem 
Dljpojîmrn  traBabit  OpHS',(^H(Z  Sculptor  in  orbem 
Atterit  ^  hAcrupo  procnl  abjcedente  colore 
•AJfequitur  PiStor  fugientiaque  illa  retrorfum 
Jam  fignata  minus  confufa  coloribns  aufert  : 
jinteriora  quidem  dire^è  adverfa  ^  colore 
Integra:,  vivMv fummo  cum  Lumine  &  Vmbra 
Antrorfum  diflin6la  refert  velutajpera  vifu. 
Sicque  fpiperflanum  inducit  Leucoma  Colores. 
H  os  vehtt  ex  ipfa  Natura  immotus  eodem 
IntuitH  circum  Statuai  daret  inde  rotundas. 
&opicacum       JJen  a  timrarum  [oltatscjUA  corpora  formts 

tranllucemi-  à>  J  '  F  J 

Subdita  funt  td^u  non  tranjlucent  ^fed  opaca 
In  tranjlncendi  ffatio  ut  fuper  Aéra  y  Nubes 
Lympidaflagna  Vndaru,&  inaniac(Ztera  debent  soy 
Afperiora  illisprope  clrcunftantibus  ejfe  , 
Vt  dijlinSta  magis  firmo  cum  Lumine  &  Vmbra^ 
Etgravioribus  ut  fufierîta  coloribus  inter 
Aèrias  fpecîes  fnb firent  fem^er  opaca: 
Sed  contra  procul  abfcedant  perlncida  denjïs  jio 


X  X  X  r  r, 

CorpoiM  dcnfa 


anllucenci 
bus. 
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corps  de  la  mefme  façon  que  le  Miroir  conve- 
xe vous  le  montre ,  dans  lequel  nous  voyons  les 
Figures  &  toutes  les  autres  chofes  qui  avancent 
plus  fortes  &plus  vives  que  le  î^aturel  mefme, 
ôc  que  celles  qui  tournent ,  foienf  de  couleurs 
rompues  ,  comme  eftant  moins  diftinguées  ôc 
plus  proches  des  bords. 

Le  Peintre  &  le  Sculpteur  travailleront  donc 
de  mefme  intention  &c  avec  la  mefme  conduite: 
car  ce  que  le  Sculpteur  abbat  &  aronditavec  le 
fer  5  le  Peintre  le  fait  de  fon  pinceau  ^  chalîanc 
derrière  ce  qu'il  fait  moins  paroiftre  par  la  dimi- 
nution  &  la  rupture  de  fes  couleurs ,  &  tirant  en 
dehors  par  les  teintes  les  plus  vives  &c  les  om- 
bres les  plus  fortes  ce  qui  eft  directement  oppo- 
sé à  la  veue ,  comme  eftant  plus  fenfible  &  plus 
diftingué  -y.&c  enfin  mettant  fur  la  toile  nue  les 
Couleurs  qu'il  empruntera  du  Naturel,  qu'il  ne 
doit  voir  que  d'un  feul  endroit  &  d'un  mefme 
coup  d'oeil ,  en  forte  que  fans  fe  remuer ,  il  fem- 
ble  tourner  au  cour  de  la  Figure  qu'il  reprefente. 

Quand  des  corps  folides,  fenfibles  au  toucher  Corps  oi^aques 

o  r  r      1       1  1       •  '^^^  champs 

OC  opaques  letrouventlur  des  champs  lummeux  lumineux. 
&  tranfparents ,  comme  le  Ciel ,  les  Nuées ,  les 
Eaux,  &:  toute  autre  chofe  vaeue  6c  vuide  d'ob- 
jets  différents ,  ils  doivent  eftreplus  afpres  & 
plus  marquez  que  ce  qui  les  entoure ,  afin  qu'e- 
ftant  plus  forts  par  leClair  &r  Obfcur  ,oupar  des 
Couleurs  plus  fenfibles ,  ils  puilFent  fubfifter  & 
conferver  leur  foliditc  parmi  ces  efpeces  aërées 
Se  diaphanes ,  &  qu'au  contraire  ces  Fonds,  qui 
font  5  comme  nous  avons  dit,  le  CieL  les  Nuées 
&  les Eaux,eftant  plus  clairs  &  plus  unis,  ils  s'en 
éloignent  davantage. 

Ou  ne  peut  pas  admettre  deux  lours  égaux 


3^  ^'-^^^  P^/W/i^r^. 

q^ii^nl ^liut  ^ans  un  rnefme  Tableau  j  mais  le  plus  gr^tnd  fra*- 

Igaiix*" "faiir'ie  p^^^  fortement  le  milieu ,  &  y  étendra  fa  plus  51? 

Tableau.  grande  lumière  aux  endroits  ou  feront  les  Prin- 
cipales Figures ,  &  où  fe  palfera  le  fort  de  l'a- 
(Stion  5  le  diminuant  du  cofté  des  bords  à  mefure 
qu'il  en  approchera  le  plus.  Et  de  la  mefme  fa- 
çon que  la  lumière  du  Soleil  s'aflFbiblit  infenfi^ 
blement  dans  fon  étendue  depuis  le  levant ,  qui 
eft  fon  origine  ^  jufq'au  couchant ,  où  elle  vient 
en  fin  à  fe  perdre  ;  ainfi  la  Lumière  de  voftre  Ta- 
bleau diftribuée  fur  toutes  vos  Couleurs  ^  fera 
moins  fenfible  ,  fi  elle  eft  moins  proche  de  fa 
fource.  L'expérience  en  eft  palpable  dans  les  j:-» 
Statues  que  Ton  voit  au  milieu  des  Places  publi- 
ques 5  dont  les  Parties  fuperieures  font  plus 
éclairées,  que  les  inférieures.  Vous  les  imiterez 
donc  dans  la  diftribution  de  vos  Lumières^ 

Evitez  les  Ombres  fortes  fur  le  milieu  des 
Membres,  de  peur  que  le  ttop  de  Noir  qui  côm- 
pofeces  Ombres^nefemble  entrer  dedans  &  les 
couper  :  cherchez  plûtoft  à  les  placer  à  rentour^  î^) 
pour  relever  davantage  les  Parties  ,  &:  prenez 
voftre  lour  fi  avantageux  ,  qu'après  de  grandes 
Lumières  vous  trouviez  de  grandes  Ombres. 
D'où  vient  quec'eft  avec  raifon  quel'onditdu 
Titien^qu'il  n  avoit  pas  de  meilleure  Règle  pour 
la  diftribution  des  Clairs  Se  des  Bruns ,  que  la 
^  Grappe  de  Raifirié 

u  Blanc  &  le     ^  Le  Blanc  tout  pur  avance  ou  recule  mditre- 
remment  :  il  s'approche  avec  du  Noir ,  &  s'éloi- 
gne fans  luy:   Mais  pour  le  Noir  tout  pur, il  n^y 
arien  qui  s'approche  davantage. 

La  Lumière  altérée  de  quelque  couleur  ne 
manque  point  de  la  communiquer  aux  Corps 
qu  elle  frappe,  auflî  bien  que  l  air  par  lequel 
elle  palTe,  Corporibu^ 
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Côrporibus  leviora  ;  utiNubes  ^  A  'ér  &  Vnd<z. 

Non poterum  diverfa  locis  dvto  Lamina  eadem 

In  Tabula  "paria  admitti ,  aut  (zqualia  pingi:  LVaiu 

Jldajus  at  in  média  Lumen  cadet  ufqvuTabell a 

^  Latius  infufum  j  -primis  qua  fumma  Figuris 

Res  agitur^  circumque  or  m  mlnuetur  eundo  : 

Vtque  in  frogrejfu  luhar  attennatur  ab  ortii 

Solis  adoccafum  paulatim ,  &  cejfat  eundo  ; 

Sic  TabitUs  Lumen  ^  tota  in  compage  Colorum  j 

Primo  a  fonte  minus  fenfim  déclinât  eundo, 

Jidajus  Ht  in  Statuis  per  compita  fiantibus  Vrbis 

Lumen  habent  Partes  fuper<z ,  minus  inferioresj 

Idem  erit  in  Tahulis,majorq\  nec  Vmbra  vel  ater 

Jidernbra  Figuraritm  intrabit  Color^  atq;  fecabit' 

Corpora  fed  circu  V mbra  cavis  latitabit  ob erras: 

Atque  ita  qiidtretur  Lux  opportuna  Figuris  :> 

Vt  late  infufum  Lumen  lata  Vmbra  fequatur: 

Vnde  nec  immerito  fertur  Titianus  ubique 

Lticis  &VmbrarH  N orma  appellajfe  Racemuiii- 

Purum  Album  ej]}  potefi propiufque  magifque 
remotum  : 

Cum  ^Nj:g^o  antevenit  propîks  ^  fugit  abfque^ 
remotum  : 

Purum  autem  Nigrum  antrorfum  venit  ufque 
propinquum. 

Lux  fucata  fnotingit  mifcetqtie  Colore 


X  X  X  r  î  r. 

Non  duo  ex 
Cœlo  Lnmit>a 
iii  Tabulam 


xxxr  V. 

Album  6l  Ni« 
vu  m. 


XXXV. 

ColorulU  rctle- 

XIO. 


XXXVI. 
Vmo  Co  orum. 
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Corpora^ficqHe  fm^  ferquem  Lux  fmàimr.aèr, 

Corpora  junUa  fimnlj  circHmfufopjjue  Colores  sî? 
Excipiunt ^proprinm^HC  aliis  radio/a  refle^lunt, 
Pluribus  in  Solidis  liquida  fub  Luce  propinquis 
Participes  mixtofque  fimul  decetejfe  Colores, 

Hanc  Normam  Veneti  TiBores  rite  feqpinti  y 
( Qj^(Z  fuit  Antiquis  Corruptio  diBa  ColorumJ  h* 
Chm  pl lires  Opère  in  magno  pofuêre  Figuras  y 
]SIe  conjunEla  fimul  variorum  inlmica  Colorum 
Congé}  les  Formam  implicitam  &  concifa  minutis 
Memhra  daret  Pannis  ^  totarn  unamquamque 
Figuram 

Jîjfini  aut  uno  tantum  vejîtire  Colore 

Sunt  folitiyVariando  Tonis  tunicamq;  togamq-y 

Carbafeofque  Sinus  :,vel  amicum  in  Lumine  & 
Vrnhra 

Contlguis  circum  rébus  fociando  Colorem. 
Ac^incerpofi.    Ss^i^  minus  efi  fpattj  aérijy  aut  quapurior  aAér^ 

tus.  rr  •  . 

CunBa  magis  di^in^a  patent ^fpeciefq-,  refervat:  3^-0 
Qjiaque  magis  denfus  nebulis ,  autplurimus  Aèr 
Ampluminter  futrlt  fpatium  porreEius, in  auras 
Confundet  rerurn  Jpecies  ^  ^  perde t  inanes, 

^DiifantiLUû    ^^teriora  magis  femper  finita  remotis 

Incertis  dominentur  &  abfcedentibus  j  idqm 
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Les  Corps  qui  font  cnfemble  reçoivent  l'un  R^tiL^^^de* 
de  l'autre  la  Couleur,  qui  leur  eft  opposée,  &  fe  ^^^ukuis. 
reflechiirent  réciproquement  celle  ^  qui  leur  eft 
propre  &  naturelle. 

Il  fautauffi  que  la  plufpart  des  Corps  ,  qui 
font  fous  une  Lumière  étendue  &  diftribuée 
également  par  tout ,  tiennent  de  la  Couleur  Tun 
de  l'autre.  Les  Vénitiens  ayant  en  grande  re- 
commandation cette  maxime  (  que  les  Anciens 
appellerent  Rupture  de  Couleurs  )  dans  la 
quantité  de  Figures  dont  ils  ont  rempli  leurs  Ta- 
bleaux, ont  toujours  recherché  l'union  des  Cou- 
leurs ,  de  peur  qu'eftant  trop  différentes  ,  elles 
ne  viennent  à  embaraller  la  veue  par  leur  confu- 
fion  avec  la  quantité  des  Membres  feparez  par 
leurs  Plis ,  qui  font  encore  en  alïèz  grand  nom- 
bre &  pour  cet  eff^^t  ils  ont  peint  leurs  Drape- 
ries de  Couleurs  approchantes  les  unes  des  au- 
tres 5  &ne  les  ont  prefquediftinguées  que  par 
la  diminution  du  Clair-Obfcur  ,  en  accouplant 
les  Objets  contigus  par  la  participation  de  leurs 
Couleurs ,  &:en  liant  ainfi  d'amitié  les  Lumie- 
ries  &  les  Ombres. 

XXXVII. 

Moins  il  y  a  d'efpace  aérée  entre  nous  &    ^'Air  incer» 
rObjet  &  plus  l'Air  eft  pur,  d'autant  plus  les  ^^^"^^ 
efpeces  s'en  confervent  &  fe  diftinguent  :  & 
tout  au  contraire  plus  il  y  a  d'Air  &  moins  il 
eft  pur ,  d'autant  plus  l'Objet  fe  confond  &  fe 

XXXVIII. 

Les  Objets  qui  font  fur  le  devant  doivent  ^R-i^^i^»  '^«s 
eftre  toujours  plus  finis  que  ceux  qui  font  der- 
rière ,  &  doivent  dominer  fur  les  chofes  qui  font 
)-  confondues  &  fuyantes  Mais  que  cela  fe  faf- 
fe  relativement  ,  c'eft  à  dire  ,  une  chofe  plus 
grande  &  plus  forte  en  chaifant  derrière  une 

Cij 


XXXIX. 

les  Corps  éloi- 
gnez. 


XL 
Des  Corps  con- 
tigus,&  de  ceux 
qui  (bnc  répa- 
rez. 


X  LI. 

Qu'il  faut  évi- 
ter les  Extié- 
mes  contraires. 


XLir. 

Diverfîié  de 
Tons  &  de 
Couleurs. 


X  L 1 1  r. 
Le  choix  de 
Lumière. 


X  LI  V. 

Ccrcaines  cho- 
fes  qui  regar- 
de lit  la  Prati- 
que, 
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pins  petite ,  &  la  rendant  moins  fenfiblc  par  fou 

oppoiition. 

Les  choies  qui  font  fort  éloignées,  bien  qu'en 
grand  nombre,  ne  feront  qu'une  Maflè  ;  de  mef- 
me  que  les  feuilles  fur  les  arbres  &  les  flots  dans 
la  Mer, 

Que  les  Objets  qui  doivent  eftre  contigus, 
ne  foient  point  feparez  ^  &  que  ceux  qui  doivent 
eftre  feparez,  nous  ]e  paroilfent;  mais  que  ce  iCo 
foit  toujours  par  une  agréable  &  petite  difFe- 
rence. 

Que  jamais  deux  extremitez  contraires  ne 
fe  touchent ,  foit  en  Couleur ,  ou  en  Lumière; 
mais  qu'il  y  ait  un  milieu  participant  de  funSc 
de  l'autre. 

Les  Corps  feront  par  tout  différents  de  Tons 
&  de  Couleurs  :  que  ceux  qiii  font  derrière  fe 
lient  &  falfent  amitié  enfemble ,  &  que  ceux  de 
devant  foienc  forts  &  petillans. 

C'eft  travailler  en  vain  que  de  prendre  dans  ic^ 
les  Tableaux  un  grand  leur  de  midi^veu  que 
nous  n'avons  point  de  Couleurs  quipuiffènt  ja- 
mais y  atteindre  :  mais  il  eft  plus  à  propos  de 
prendre  une  Lumière  plus  foiblê  ,  comme  eft 
celle  du  Soir,  dont  le  Soleil  dore  les  campagnes 
ou  celle  du  Matin,  dont  la  blancheur  eftmode-^ 
rée  5  ou  celle  qui  paroift  après  une  Pîuye ,  lors 
que  le  Soleil  ne  nous  la  donne  qu'au  travers  des 
ïiuages,ou  pendant  un  tonnere,que  les  nuées 
nous  la  dérobent ,  &  nous  la  font  paroiftre  rou- 
geaftre. 

Les  Corps  polis ,  comme  font  les  Criftaux,les 
Métaux ,  les  Bois ,  l'Os,  &c  les  Pierres  ;  ceux  qui 
font  couverts  de  Poil  comme  les  Peaux  ,  la 
Barbe  &:  les  Cheveux  5  comme  auffi  la  Plume  ^^la 
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JHore  relative  j  ut  majora  minorihm  ex  tant. 


X  X  X  î  X. 
Corpoca  pro- 
cul  dillancia. 


CunBa  minuta  frocul  Maffa  denfantur  in  una^ 
Vt  folia  arhorihHS JylvarU:>&  in  i^^qmrc fluEl^. 
Contigua  inter  fe  co ëant  :>  fed  dijfita  di fient  coiuigûa  sc 

îCo  Diflabuntq-^  tarmn^rato  &  difcrimine  parvo. 

Extrema  extremis  contraria  jungere  noli  ;  x  l  r. 

Concraria  ex- 

Sedmedio  fint ufque gradu  fo data  Coloris.         tLe.,,a tugicnda 


X  L  î  I, 

Corporum  erit  Tonus  atqi  Color  variatus  ubiq-,  ^^""""^«^ 


van; . 


Qjiétrat  amicitiam  rétro  j,  ferais  emicet  ante^ 


s<^5     Supremum  in  Tabulis  Lumen  captare  diei  x  1 1 1. 

Luminis  dcle- 


In  fan  US  lahorArtificum  -,  cum  attingere  tant  km 

7^n  Pigmeta  queant;  auream  fed  vefpere  Luc?:, 

S  eu  modicam  mane  albe?2tem:>  five  (Ztheris  aBam 

Tojt  Hyernem  nimhis  transfufo  Sole  caducam  j 

370  Seu  nebulis  fultarn  accipient  j  tonitruque  ru- 
hentem» 


L<zvia  qU(&lHcent:,  velutiCriftalla^  Metallay 

Ligna.Ojfa&Lapides^nilofa.utFellera.Pelles^ 

JBarbMqueiq-^  Oculi:>Çrines,Holof€rica.Plums 

C  iij 


clus. 


LXI  V 
Q3H-lam  ciïca. 
Pi-axim. 
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Liquida  ^  ut  fiagnans  Aqua  y  reflex^que  fub 
Vnàis 

Corporel  fpecies  &  Aquis  contermina  cunEtay  î?; 
Subter  ad  extremum  liquide  fint  pi£ta  _>  fuperq; 
Luminibus  percujfa  fuis  ^  fignifque  repofiis. 

Gaii^pus^abu.      Area  vel  Campus  TabuU  vagus  efio  ^  levifq; 
Abjcedat  latus  >  liquideque  bene  unElus  amicis 
Tota  ex  mole  Coloribus  y  una  (ïve  Patella  : 
Qjiâique  cadut rétro  in  Campumconfinia  Campo. 


XL  VI. 

Co!or  vividns, 
non  camen  pal- 


V^ividus  efio  Color  nimio  non  pallidus  Alboy 
Adverfifque  locis  ingefius  plurimus  ardens  y 
Sed  leviter  parceque  datùs  vergentibus  oris. 


xLviî.     CunBa  Labore  Jîmul  co'éant  ^  velm  Vmbra  in 
eadem. 

ils 

X  Lv  r  1 1.     *Tota  (îet  Tabula  ex  una  depiSia  Patella. 

K  una  Pacella  J  i 


Ex 

fie  Tabula. 


Multa  ex  Ts^jtura  Spéculum  pr^eclara  docebit; 


XLIX. 

Spéculum  Pi- 

ûQr.  Q^dtque procul  Sero  fpattts  Jpeaanturtn  amplu. 


DimidLi' Figura     T^îmidia  EffigieSyquA^folay  vel  intégra  plures 

Ame  alias  pojîta  ad  Lucemfiet  proxima  vifu^  i^o 
Et  latis  [peUanda  locis ^  ocuHfque  rcmota  j 


vel intégra  ante 
alias» 
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Soye  5  &  les  Yeux  de  leuu  naturel  aqueux  ;  & 
ceux  qui  font  liquides  ,  comme  les  Eaux  &  les 
efpeces  corporelles  que  nous  y  voyons  refle- 
chies-j&enfintouc  ce  qui  les  touche  &qui  eft  au- 
près d'elles  doivent  eftre  beaucoup  &  uniment 
peints  par  delFous,  mais  touchez  fièrement  par 
defTus  des  Clairs  &c  des  Ombres  qui  leur  con- 
viennent. 

Que  le  Champ  du  Tableau  foit  vague,  champ 
fuyant ,  léger  &  bien  uni  enfemble  de  Couleurs  Tableau, 
amies ,  &  fait  d'une  mixtion  dans  laquelle  entre 
de  toutes  les  Couleurs  qui  compofentl^Ouvra- 
ge,  comme  feroit  le  refte  d'une  Palette  ;  &  que 
réciproquement  les  Corps  participent  de  la 
Couleur  de  leur  Champ. 

Que  vos  Couleurs  foient  vives ,  fans  pour-.  vi^idX^des 
tant  donner ,  comme  on  dit ,  dans  la  Farine.  couleurs. 

Que  les  Parties  plus  élevées  &  plus  proches 
de  vous  foient  fortement  empaftées  de  Cou- 
leurs brillantes  ,  &  qu'au  contraire  celles  qui 
tournent  en  foient  peu  chargées. 

Qli' il  y  ait  une  telle  harmonie  dans  les  Maf.  Lombre. 
fes  de  voftre  Tableau  ,  que  toutes  les  Ombres 
n'en  paroiflent  qu'une. 

Que  voftre  Tableau  ^  foit  tout  d'une  Pafte,&    x  lv  1 1  r. 
fuyez  tant  que  vous  pourrez  de  peindre  à  fec.      f^c^  touT'd  une 
*  Le  Miroir  vous  apprendra  quantité  de  bel-     x  l  i  x 

^        ^     r  r     \    "KT  Le  Muoir  eft  le 

les  choies,  que  vous  remarquerez  lur  la  Nature,  Mnnhe  des 
auffi  bien  que  les  Objets  veus  le  Soir  dans  des 
endroits  fpacieux. 

Si  vous  avez  à  peindre  une  demie  Figure,  ou  j-^^,^f,-p,g^, 
une  toute  entière ,  qui  foit  devant  plufieurs  au-  l^^^^^l'^HP" 
très,  il  faut  quelle  paroillè  proche  de  la  veue;  ^auaes. 
&  fi  vous  avez  â  la  faire  dans  un  grand  lieu ,  dç 
qu'elle  foit  éloignée  des  yeux ,  n  y  épargnez  pas 

C  iiij 
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les  plus  grands  Clairs ,  les  Couleurs  les  plus  vi-- 
ves  5  ny  les  plus  fortes  Ombres- 
j  "^Pour  ce  qui  eft  des  Portraits^il  faut  faire  pre-» 

cifement  ce  que  la  Nature  vous  montre,  travail- 
lant en  mefme  temps  aux  Parties  qui  fe  reflem- 
blent  5  comme  font  les  Yeux  ,  les  loties ,  les  Lè- 
vres &c  les  Narines ,  en  forte  que  vous  touchiez 


Le  Porcrair 


17$ 


à  l'une  fî- toft  que  vous  aurez  donné  un  coup  de 
Pinceau  à  l'autre ,  de  peur  que  le  temps  &  l'in- 
terruption ne  vous  falfe  perdre  Tidée  d'une  Par- 
tie, que  la  Nature  a  produite  pour  reilèmbler  à 
l'autre ,  &  imitant  ainfi  trait  pour  trait  toutes 
les  Parties  avec  une  jufte  &  harmonieufe  com- 
polition  de  ClaiivQbfcur  &  de  Couleurs  ,  & 
donnant  à  voftre  Portrait  le  brillant  que  la  faci- 
lité &  la  vigueur  du  Pinceau  font  voir  ^  pour  lors 
il  paroiftra tout  plein  dévie, 
u  ruce  du  Ouvrages  peints  dans  les  petits  lieux 

Tableau.       doiveut  cftre  fort  tendres  &  fort  unis  de  Tons 
&  de  Couleurs ,  dont  les  degrez  feront  plus  dif- 
ferens  ^  plus  inégaux ,  &  plus  fiers  fi  l'Ouvrage 
eft  plus  éloigné  :  &  fi  vous  faites  jamais  de 
grandes  Figures  ,  qu'elles  foient  de  Couleurs 
fortes  5  &  dans  des  lieux  fortfpacieux. 
lesMimieres        Pcigucz  le  plus  tendrement  qu'il  vous  fera 
larges,         pofîible  ,  &  faites  perdre  infenfiblement  vos 
Lumières  larges  dans  les  Ombres  qui  les  fui- 
vent  &  qui  les  entourent. 
Combien  |i  faut     Si  voftrc  Tablcau  doit  eftre  placé  dans  un  lieu 
pour  ta  place    écLiiré  d'uue  petite  Lumière,  les  Couleurs  en 

Tableau.        ,    .  n       r  \  - 

doivent  eirre  fort  claires  ;  &  tout  aucontraire^ 
fort  brunes ,  fî  le  lieu  eft  fort  éclairé  ^  ou  fi  c'eft  4<>î 
au  plein  jour. 
Souvenez-vous  d'éviter  les  Objets  pleins  de 
qu'ii^âut  trous ,  brifez  en  pièces  ^  menus  ^  8c  qui  fonj^  fe- 


Les  chofes  vi 
cieufes  en  Pcin 
ture 
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Ltimînis  Vmhrarumqm  groan  ftj^iEla  fnpremo. 
Partihtis  in  minimis  imitât io  jufta  juvabit 
Ejfigiem  ^alternas referendo  tempore  eodem 
lOi  Conjtmiles  Partes  ^  cum  Luminis  atque  Coloris 
Compojttis  jîiflifjue  Tonis  j  tmc  pana  Labore 
Sifacili  &  vegeto  rnicat  ardens  ^  viva  vldetur. 


Vifa  loco  angtiflo  tendre pingantur  y  amîco  locusVabute 

lunEla  Chlore gradiiqucproml  qu£  piEla  feroci 

400  sim  &  indiquait  variata  Colore  j  Tonoque, 

Grandia  figna  volunt  fpatia  ampla  ferofque  Co^ 
lores. 

Lumina  lata  unElas  fimul  undtq ;  iopulet  Vmbras 
Extremus  Labor.  In  Tabulas  demijfafeneftris 
S i  fnerit  Lux  parva .  C olor  clarijfimus  efio  :       ^xpoIeS  ^'^ 
4 Vividm  at  contra  obfcurufque  in  Lumine  aperto 


LUI. 

Lumina  lata. 

LI  V. 

QunntJtns  Lu- 
minis loci  in 


vacHÎs  divlfa  cavis  vitare  mémento  :         ErrorL^i  vida 


Tritao  minuta  ,fimul  qu(^  non  ftipata  dehifcunt-. 
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*Barbard  y  Cruda  oculis  ^  rugis  fucaîa  Colomm^ 
huminis  Vmhmmmqiie  Tonis  (Zcjualia  cunUay 
FœdaycrHentayCruceSyobfcœnaAngrataychimeraSy 
Sovdida^ue  &  mifera  ^  &  vel  acma  ^  vçl  afpem 

Q^dique  dabmt  form<z  temerè  congejta  ruinam^ 

Imflicîtafque  aliis  confnndem  mifcnaT  artes. 

Tiudcnda  in     Dumqiie  fugts  vùtofa  j  caw  in  contraria  labi 

Damna  malî ^Vitium  extrçmis  nam  femper  in-^ 
h<zret. 

Bw/nî'ium      ^ulchra  gradu  fummQ  Graj?hidos  fiabllita 

làm  f  abuiaru.  Vetufi^Ë 

N obilibm  Signis  funtGrandia,  Dijfita,  Pum, 
Terfa  ^  velut  minime  confufa  ^  Labore  Ligata  > 
Partibiis  ex  magnispaucifque  effiEta  ^  Colorum 
Corporibus  difiin^a  feris  y  fed  femperamicis. 

LV  I  T  r. 

ri(îior  TyvQ.        jQ^/  y^^^  cŒpk  y  uti  faEli  jam  fertur  habere 
Dimidiptm  ^  Pi^tHram  Ita  nil  fub  limine  primo 
Ingrédient  Puer  ojfendit  damnojtus  Arti  y 
Quam  varia  errorum  gênera  ignorante  Ji^agiflro 
Ex  pravis  libare  Typis  y  mentemque  veneno 
Jnjîcere  y  in  toto  quod  non  abftergimr  étvo. 
"^^jc  Graphidos  rudis  Artis  adhHCçito  qualia^ 
cnmque 

Corporaviva  fuper  fiudium  meditabîmr antê 
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parez  en  lambeaux  :  fuyez  aufîî  les  chofes  Bar- 
bares 5  Rudes  à  la  veuë ,  bigarées  de  Couleurs^j 
&  tout  cequieft  d'une  égale  force  dJOmbreSc 
de  Lumière  :  comme  aulTî  les  choies  impudi- 

4^0  ques ,  fordides ,  mal-féantes ,  cruelles ,  chimé- 
riques 5  gueufes  &  miferables  ;  celles  qui  font 
aiguës  &c  rudes  au  toucher  \  enfin  tout  ce  qui 
corrompt  fa  forme  par  une  confufion  des  Parties 
embaraflees  les  unes  dans  les  autres  :  car  les 
Teux  ont  horreur  des  chofes  que  les  Mains  ne 
voudraient  "pas  toucher. 

Mais  pendant  que  vous  vous  efforcez  d'éviter    pi  J^i^.^çe  du 

4M'  un  vice ,  prenez  garde  de  tomber  dans  un  autre:  ^e^'^^*^^^- 
car  le  Bien  eft  entre  deux  extrémité/  également 
blâmables. 

Les  chofes  belles  dans  le  dernier  degré,  félon  lv  i  r, 
la  Maxime  des  Anciens  Peintres  ,  doivent  Tableau, 
avoir  du  Grand  &  les  Contours  nobles  ;  elles 
doivent  eftre  démeflées ,  pures ,  &  fans  altéra- 
tion 5  nettes ,  &  liées  enfemble,  composées  de 
grandes  Parties ,  mais  en  petit  nombre ,  &  enfin 
4»o  diftinguées  de  Couleurs  fieres  ,  mais  toûjours 
amies.  ^ 

De  mefme  que  Ton  dit ,  que  celuy  qui  a  bien  rouTieVcunc 
commencé ,  a  déjà  fait  la  moitié  de  fon  Ouvra- 
ge  :  ainfi  il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  à  un 
Enfant  qui  eft  dans  les  Elemens  de  la  Peinture^j 
que  d'entrer  fous  la  Difcipline  d'un  Maiftre  ig- 
norant ,  qui  luy  déprave  le  Gouft  par  une  infini- 
té d  erreurs  5  dont  fes  Ouvrages  font  remplis ,  & 
4tj  luy  fait  boire  le  venin  qui  l'infede  pour  le  refte 
de  fes  jours. 

Que  celuy  qui  commence  ne  Te  hafte  pas  tant 
d'étudier  d'après  Nature  tout  ce  qu'il  fera ,  qu'il 
iiefcache  auparavant  les  Proportions  ;jrAtta- 


Peintre, 
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chcmcnt  des  Parties ,  &  leurs  Contours  y  qu'il 
n'aye  bien  examiné  les  excellens  Originaux  ^  &: 
qu'il  ne  foit  inftruit  des  douces  Tromperies  de  4î«> 
l'Art  5  qu'il  aura  apprifes  d'un  fçavant  Maiftre 
plûtofl:  par  la  Pratique  &  en  le  voyant  faire , 
qu'en  l'écoutant  feulement  parler. 
L'Arc fujec  au     ^  Cherchez  tout  ce  qui  aide  voftre  Art  &  qui 
luy  convient ,  ruyez  tout  ce  qui  luy  répugne. 
JDa  divcffûé  &     "^Les  Corps  de  diverfe  nature  aggrouppçz  en- 
fem?'^"''  p^'^'  femble  font  agréables  &  plaifans  à  la  veîie  y 
^  auffi  bien  que  les  chofes  qui  paroillent  eftre 
faites  avec  Facilité  ;  parce  qu'elles  font  pleines 
d'efprit  &  d'un  certain  Feu  celefte  qui  les  anime: 
Mais  vous  ne  ferez  pas  les  chofes  avec  cette  Fa- 
cilité ^  qu'après  les  avoir  long-temps  roulées 
dans  voftre  Efprit  :  Etc'eft  ainfi  que  vous  cache- 
rez fous  une  agréable  tromperie  la  peine  que 
vous  aura  donné  voftre  Art  &  voftre  Ouvrage; 
mais  le  plus  grand  de  tous  les  Artifices  eft  de  fai- 
re paroiftre  qu'il  n'y  en  a  point, 
rorieinaidans     Ne  donncz  iamais  le  premier  coup  de  Pin-  44« 
Copie  fur  la    ccau  ^  que  vous  n  ayez  bien  examine  voltre  Del- 
fein,  arrefté  vos  Contours  ,  &  que  vous  n'ayez 
prefent  dans  l'Efprit  l'Effet  de  voftre  Ouvrage. 

Que  l'œil  foit  fatisfait  au  préjudice  de  toutes 
fortes  de  raifons  ^  qui  font  naiftre  des  difficultez 
dans  voftre  Art ,  qui  de  foy-mefme  n'en  fouffire 
il  L  X  î  î.     aucune  :  Et  que  le  Compas  foit  plûtoft  dans  les 
dan^  ST" .  yeux,  que  dans  les  mains. 

Lxiir.         Tirez  voftre  profit  des  avis  des  GensDo- 
nuk\x^reme'-^       ,  &  ne  méprifcz  pas  avec  arrogance  d'ap- 
mencau  Pein-  pi'endre  le  fentiment  d'un  chacun  fur  vos  Ou- 
vrages :  tout  le  monde  eft  aveugle  dans  fes  pro- 
pres affaires,  &  perfonne  n'eft  capable  de  porter 
jugement  dans  fa  propre  caufe  ^  non  plus  que  de. 


tre. 
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Jllornm  quamSymrnetriamJnternodiajFormam 

Noverit  infpethù  do5lo  evolvente  Afagifiro 

ArchetyfiSj^dHlcefque  Dolos  frédfenferit  Artis^ 

JPlnfqHe  Manu  ante  oculos  quam  voce  docebitur 
ufus. 

LIX. 

Qmre  Artem  qmmmque jHvam  ,fnge  quéiqnc  ^l'^^f^^ 
répugnant.  ^^^"^^ 

Cor  for  a  diverf^c  natura  junSla  placehunt;  ^ 

Ocnios  l  ecrcît 

Sicea  quét  facili  contempta labore  videntur:  opairLiu- 

tai,  quK  f>'>ccia- 

^'therem  quippe  ignis  inefié'  Jpirhus  illis.       '''''  ^"  ''''^'""^ 

JHente  diu  verfata ,  manu  celebranda  repenti. 

Arfque  Laborq*^  Operis grata  fie  fraude  latebit, 

Maxima  deinde  erit  ars  ^  nihil  arti$  inejfe  vh 
deri. 

440     Nec  prius  indue  as  Tabulà  Pigmenta  Colorum^      i  x  r. 

•*  *^  Archetypus  in 

Expenfi  quam  figna  Typi  ftabilita  nitefcant  ^  phum  în  feill" 
Et  menti  prafens  Operis  fit  Pegma  fmuri. 

^rdtvaleat  fenfm  rationi  y  quét  ojpcit  Arti 
C onjpicuaj  inq;  oculis  tantummodo  Circinm  efio.  cfrdnuhn 


oculis. 


44Î 


F" 'ère  DoBorum  Monitis^  nec  fperne  fuperbus  stip^r^iL  riao* 

ri  nocec  plun- 

Dîfcere  quA  de  te  fuerit  Sententia  Kutgi.  * 
Eflr  cdecus  nam  quifque  fuis  in  rébus  ^  &  expen 
Judicij  ^  Prolernque  fuam  mirmnr^rnatque. 
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jijtubi  Confilmm  décrit  Sapientis  Amkv , 
Jd  tetn^Hs  dahity  atque  mord  intermijfz  labori, 
Non  facilis  tamen  ad  nutus  &  mania  Vulgi 
DiEl.t  levis  mutabis  OpuSj  Genmmcj.relinqHes  : 
Nam  qui  farte  fua  fp^rat  bene  pojfemereri 
Multiuagade  Plèbe  ^  nocet  Jîbi,  nec  flacetulli. 


yy^y^iLl^-riv    ^^^^^^^  Opère  in  proprio  foleat  fe  pîngere 
PiBor^ 

(  Prolem  adeo  Jîbi  ferre  parern  Natura  fuevit  ) 

Proderit  imprimis  PiElori  yvœii  cscwtov  ; 

Vt  data  qudi  Gcnio  colat^  abftineatque  negatis. 

FruEUbùs  Htque  fuus  nunquam  efi  faporatque 
venuflas 

Floribus  infueto  in  fundo  précoce  fub  anni 
Tcmporej  qpios  cultus  violentus  &  ignis  adegit; 
Sic  nunquam  nimîo  qU(Z  funt  extorta  labo^e  , 
Et  pi£ia  invito  Genio  j  nunquam  illa  placebunt. 
Ottud  mente    f^era  piper  médit ando,Manm,Labor  improbus 


concfperi.ç  ma- 
nu  compruba»  ^ullt  î 
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retirer  fon  afFedion  des  chofes  qu'il  a  enfantées, 
&  dont  il  eft  Tadmirateur.  *  Mais  fi  vous  n'avez 
point  d'Amy  fçavant  qui  vous  aide  de  Ton  Con- 
feil,  celuy  du  temps  ne  vous  manquera  pas,apres 
que  vous  aurez  laiiïè  pafler  quelques  lemaines, 
ou  du  moins  quelques  jours ,  fans  voir  voftre 
Ouvrage ,  il  vous  en  découvrira  ingenucmenc 
lesbeautez  &les  défauts.  Ne  vous  laillèz  pas 
pourtant  aller  trop  facilement  aux  Avis  du  VuU 
eaire ,  qui  parle  bien  fouvent  fans  connoiilance, 
&  n'abandonnez  pas  ainfi  voftre  Çenie^pour 
changer  avec  trop  de  légèreté  ce  que  vous  avez 
fait  :  car  celuy  qui  fe  met  en  tefte  &  fe  flite  de  la 
vaine  efperance  de  mériter  l'approbation  du 
Peuple  5  dont  les  lugemens  font  inconfiderez 
&  changeans  à  toute  heure,  il  fe  nuit  à  foy-mef- 
me ,  &  ne  plaift  à  perfonne. 

Comme  le  Peintre  a  coûtume  de  fe  peindre  . 
dans  fes  Ouvrages  (  tant  la  Nature  eft  accouru-  noinre. 
mée  à  produire  fonfembfable J  il  fera  bondefe 
connoiftre  foy-mefroe,"^  afin  de  cultiver  les  Ta- 
îens  qui  font  fon  Génie ,  &  qu'il  a  receus  de  la 
Nature  ,  &  de  ne  perdre  point  mal-heureufe- 
ment  le  temps  à  la  recherche  de  ceux  qu'elle  luy 
a  refufez. 

460  De  mefme  que  les  fruits  n'ont  jamais  le  gouft , 
&  les  fleurs  la  beauté  qui  leur  eft  naturelle  lors 
qu'ils  font  dans  un  Fond  étranger ,  &  qu'on  les 
fait  avancer  plûtoft  que  leur  faifon  par  une  cha- 
leur artificielle  ;  ainfi  vous  avez  beau  peiner  vos 
Ouvrages,  fi  c'eft  malgré  voftre  Génie  &  contre 
la  pente  de  la  Nature ,  ils  ne  reuffiront  jamais. 

En  méditant  fur  ces  Veritez ,  en  les  obfer-  i,,^,f^^Jfy,^^ 
vant  foigneufement ,  &  y  faifant  toutes  les  re- 
flexjons  neceffaires ,  que  le  travail  de  la  main 


relafche  &  faci- 
lemenc  ccqu'tj-tii 
a  concea. 


LXVI. 

Le  Matin  cft 
propre  au  Tra- 
vail. 


LX  V  î  I. 

taire  cous  les 
îoutrs  quelque 
chofe. 


L  X  V  I  I  r. 

Les  Pallions 
vrayes  &  na,cu. 
jrdles. 


L  XÎX. 
Les  Tabicctes, 
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accompagne  voftre  eftude .  qu'il  la  féconde ,  &:  4-^? 
qu'il  la  foûtienne  ,  fans  pourtant  émoufler  la 
pointe  du  Génie ,  &:  en  abatre  la  vigueur  par- 
trop  d'exaditude: 

La  plus  belle  &  la  meilleure  partie  de  nos 
lours  5  eft  celle  du  Matin  :  employez  la  donc  au 
travail  qui  demande  le  plus  de  foin  &  le  plus 
d'application. 

Qî^'aucun  lour  ne  fe  paife  fans  tirer  quel- 
que Ligne. 

Remarquez  par  les  rues  les  Airs  de  tefte ,  les  ^'"^ 
Attitudes  &  les  Expreflions  naturelles,  qui  fe- 
ront d'autant  plus  libres  5  qu'elles  feront  moins 
obfervées. 

Soyez  prompt  à  mettre  fur  vos  Tablettes 
(que  vous  aurez  toujours  preftes)  tout  ce  que 
vous  en  jugerez  digne,  foit  fur  la  Terre,  ou  dans 
r  Air ,  ou  fur  les  Eaux ,  pendant  que  les  efpeces 
en  demeurent  encore  fraifchcs  dans  voftre 
Efprit. 

La  Pein  ture  ne  fe  plaift  pas  trop  dans  le  vin  47ï 
ny  dans  la  bonne  chère  ;  fi  ce  n'eft  afin  que  TEf- 
prit  épuisé  par  le  Travail ,  prenne  une  nouvelle 
vigueur  dans  la  converfation  des  Amis.  Elle  ne 
fe  plaift  pas  non  plus  dans  l'embaras  des  affaires 
ny  dans  les  procez.'^'mais  dans  la  liberté  duCeli- 
bat.  *  Elle  s'éloigne  autant  qu  elle  peut  du  bruit 
&  du  tumulte,  pour  joilii  du  repos delacam- 
pagne  :  parce  que  dans  le  fiîence  on  eft  plus  dif. 
posé  à  s*appliquer  fortement  au  Travail  ^  &c  à 
produire  des  Idées  qui  demeurent  toujours  pre- 
fentes  ;ufqu'à  la  fin  de  l'Ouvrage ,  dont  on  em- 
bralîè  le  Tout-enfemble  plus  commodément. 

*  Qiie  les  avares  foins  de  devenir  riche  ne 
vous  fallent  pas  perdre  voftre  Réputation  :  mais 

Na 
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Nectamen  obtundatGefiium  >  mcndfqi  vigorem. 


I 


Optima  noftrorum  pars  efi  matutina  dierum  ^  lxyl 
Difficili  hanc  igimr  potiorem  impende  Lahori.  apTum! 
Nulla  dies  abeat  quin  linea  duEU  fuperfit,  l  x  v  i  r 

Singulis  iliebus 

T erquie  vm  vnltm  hominum  ^  motufque  notahis  dum!'^ 

L  X  V  1 1  I. 

Libertate  fua  proprios  ^pofitafque  Figuras         it^'ïd  &  «rcul 

1  r  t    1    1  raies. 

Ex  fefe  faciles  ^  ut  inobfervatus  habebis. 

M.OX  quodcumque  Mari  >  Terris  &  in  Aère  j^^i' Jefu^'ru- 

pulchrum  gillaies. 

Contigerit  :>  Cartis  pr opéra  mandare  paratis  ^ 
Dum  prétfens  anirno  fpecies  tibi  fervcthimtî. 

47Î      ^N[on  epulis  nimis  indulget  TiElura^meroque 
V arcit  Amicorum  quantum  ut  fermonebenigno 
Exhauftam  reparet  mentem  recréât  a.  y  fed  inde 
Lltibus  &  curis  in  C(zlibe  liberavita 
Sccejfus  procul  k  turba  ftrepituque  remotos 

480  Villarum  rurifque  beat  a  Jîlentia  quétrit  : 

NamquerecolleBo  totaincumbente  Minerva 

Ingenio  rerum  fpecies  prdfentiorextat  j 

Commodiiifque  Operis  compagem  arnpleElitur 
omnem. 

Infami  tibi  non  potier  fit  avara  peculi 

4Sy  Cnra  >  aurique  famés  j,  modica  quam  forte  beato 

D 
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Nominis  Aterni  &  tandis  fruritus  habend^ , 
CondigYiét  fulchrorum  Operïi  mercedis  inavum. 

IiidkiHm.docïle  IngemHm,  Cornobile^Senfus 

Sublimes  ^  firmum  Corpus  ^  florenfque  Inventa, 

Commoda  Res  j  Labor^Artis  amor ,  doBufquc  45* 
M  a  gifler; 

Et  quamcurnque  voles  occafo  jxorrlgat  an/km  j 

Ni  Genius  quidam  adfuerit  SyduÇq\  benignum, 

Dotibus  his  tantis  y  necadhuc  Ars  tantaparatUr: 

Diflatab  Jngenio  longe  Manus.  Optima  DoElis 

Cenfentur  quét  prava  minus  3  latet  omnibus 
errorj 

Vitaque  tam  longdt  brevior  non  fu fficit  Arti  ; 

Dejînimus  nam  poJ?e  fenes  cum  fcire  perith 

Jncipimus  ^  dotlainque  Manum  gravât  dgra 
feneElus  ^ 

Neç  gelidis  fervet  juvenilis  in  Artubus  ardor. 


S^are  agite  ^  ojuvenes  j  placido  quos  Sydere 
natos 

Pacifera  ftudia  alleBanttranquilla  MincrvA, 
Quofque  fuofovet  îgne.fibiqioptavitAlumnos! 
Eia  agite.atq^anirmingentemingemibus  Anem 
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43)  VOUS  contentant  plûtoft  d'une  fortune  médio- 
cre 5  ne  fongez  qu'à  vous  acquérir,  pour  toute 
recompenfedevos  beaux  Ouvrages, un  Renom 
glorieux ,  qui  ne  périra  qu'avec  les  Siècles. 

*  Les  qualitez  d'un  excellent  Peintre  font, 
d'avoir  le  lugement  bon^l'Erprit  docile^le  Cœur 
noble ,  le  Sens  fublime,de  la  Ferveur,  de  la  San- 
té ,  de  la  kuneile ,  de  la  Beauté ,  la  commodité 
des  Biens  ,1e Travail ,  T Amour  pour  fon  An^Sc 

4po  d'eftre  fous  la  Difcipline  d*un  fçavant  Maiftre. 
Et  quelque  Sujet  que  vous  puifliez  choifir,oii 
que  le  hazard  &:  la  bonne  fortune  vous  prefen- 
tent ,  fi  vous  n'avez  le  Génie  ou  l'inclination  na- 
turelle que  demande  voflre  Art,  vous  ne  par- 
viendrez jamais  à  fa  perfection  avec  tous  ces 
grands  avantages  que  je  viens  de  dire  :  car  il  y  a 
bien  loin  de  ce  que  peut  faire  la  Main  à  cette  for- 
te d'intelligence  que  donne  une  heureufe  NaiC 
fance  &  un  beau  Génie. 

Les  chofes  les  plus  belles  ne  paflent  pour  tel- 

4î>y  les  au  fentiment  des  Doétes  ^  que  pour  eftre 
moins  mal; car  perfonne  ne  voit  fes  defïauts, 
&  la  vie  eil  fi  courte ,  qu'elle  ne  fuffit  pas  pour 
un  Art  de  fi  longue  haleine.  Les  forces  nous 
manquent  lors  que  dans  noftre  vieillelFe  nous 
commençons  à  devenir  fcavans  :  elle  nous  acca- 
bleà  mefure  qu'elle  nous  inftruit,  Smefouffre 
jamais  dans  les  membres,que  le  froid  des  années 
a  glacez,  l'ardeur  vive  &:  bouillante  de  la  leu- 
nelFe. 

Courage  donc ,  Chers  Enfans  de  Minerve, 
qui  eftes  nez  fous  l'Influence  d'un  Aftre  bénin; 
vous  qu'elle  échaufFe  de  fon  feu ,  qu'elle  attire  à 
Tamour  de  fa  Science,  &:  qu'elle  achoifis  pour 
Tes  NourilTons  :  Employez  avec  joyeles  forces 
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de  vôftre  Efprit  pour  un  Art  qui  les  demandé 
toutes  ;  pendant  qtie  la  leunelFe  vous  les  fournit 
&  y  donne  de  la  pointe  &  dé  la  vigueur,  pendant 
dis-je  que  voftre  Efprit  pur  &  vuide  de  toute  er-  y'^f 
reur  n'a  encore  pris  aucune  mauvaife  teincui:e5&: 
que  dans  la  foif  où  il  eft  de  la  nouveauté  des 
chofes  5  il  fe  remplit  des  premières  efpeces  qui 
fe  prefentent,  &c  les  donne  en  garde  à  la  Mé- 
moire ,  qui  dans  fa  première  humidité  les  con« 
ferveplus  long- temps* 
LWe^que         Vom  bien  faire  ,  *  vous  commencerez  pair 
Peintre  danifts  1^  Geometrie  ;  &  après  en  avoir  appris  quelque 
Eiiudes.        chofe  5  ^  mettez  vous  à  defl'eigner  d'après  les  fio 
Antiques  Grecques^^Sc  ne  vous  donnez  point  de 
relafche  ny  jour  ny  nuit,  qu'auparavant  vôus  ne 
vous  foyez  acquis,  par  une  continuelle  pratique, 
une  habitude  facile  de  les  imiter  dansleuts  In^ 
ventions  &  dans  leur  Manière. 

Et  en  fuite  lors  que  le  Jugement  fe  fera  forti- 
fié ,  &  fera  parvenu  à  fa  maturité  par  les  années,  , 
il  fera  tres-bon  de  voir  &  d'examiner  Tun  après 
l'autre,  &c  partie  à  partie  par  un  ordre  fuivi  de  la 
manière  que  nous  avons  dit  cy-devant  &  félon  ji^ 
les  Règles  que  nous  en  avons  données ,  les  Ou- 
vrages qui  ont  tant  donné  de  Réputation  aux 
Maiftres  de  la  première  ClalFe  ;  comme  font  les 
Romains ,  les  Vénitiens,  les  Parmefans,  &:  ceuk 
de  Bologne. 

Parmi  tous  ces  Excelleïis  Hommes,R  ai>hael 
a  eu  en  partage  l'Invention ,  qui  luy  a  fait  faire 
autant  de  Miracles  que  de  Tableaux  ,  dans  lef- 
quels  on  remarque*  une  certaine  Grâce  qui  luy 
eftoit  particulière  &:  naturelle ,  d<  que  perfonne 
depuis  ne  s'eft  jamais  pu  rendre  familière.  Mi- 
chelange  a  polFedé puiffamment  le  Def«^ 
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Exercete  alacres ,  dum  (trenua  corda  luventm 
Virihus  extimnlat  vegetis^f^tienf^  lakorum  efi-^ 
DnmvacPta  errorum  nulloque  imbuta  Japore 
Pura  nïtet  mens  ,  &  rerum fitihunda  novamm 
Frafentes  haurk  fpecies  at^ue  humida  fervatp 


In  G eometrali  prihs  Arte  parumper  adnlti  ocd^s^udiorG. 
fio  Signa  Antupu  [liperGraiorurn  addifcvte  forma-^ 
Nec7noranecreqiiies  ^  noBuque  dluque  labori 
Illorum  Afenti  atque  Adodo,  vos  donec  agendi 
Praxis  ab  ajfidno  faciles  ajfpieverit  ufu^ 

JMox  ubi  Iiidicium  emenjîs  adoleverit  annisl 
J'y  Singiila  qudt  célébrant  prim<&  Exemplaria  clajjis 
Romani  ^  Veneti:>  P^rmenfes  j  atque  Bononi 
Partibus  in  cHnEiis  pedetentim  atq\  ordine  reUos 
V t  monitpùm  fupra  ejt  vos  expendijfe  jùvabk. 


Sz© 


H  OS  apud  invenit  Raphaël  miracula  fummo 

^H^la  modo  ,  venerefque  habuit  quas  nemo 
deinceps^ 

p^idquid  erat  form^  fcivit  B  o  n  A  r  o  ta 
pot  enter, 
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I  11  L  I  11  s  à  piicro  Afnfarnm  edii^iis  in  Antrît 
Aonias  referavit  opes ,  Cmphicaque  Poëjî 
Q^<z  non  vif  a  prins  j>  fedtanthm  audit  a  Toetis 
jinte  ochIos  jpeEianda  dédit  Sacraria  Phœbi: 
Qj^£^iie  coronatis  complevlt  bella  triumphis 
Herokm  Fortuna  potens  j,  cafufque  decoros 
Nobilius  reipfa  anti^jHapinxijfe  videtur. 
Clarior  ante alios  Corregius extitit , ampla 
Lpi.ce  fHperfpifa  cirmm  coeuntihus  Kmhns  ^  n© 
fingendique  M odo  grandi   &  traStando  Colore 
Corp  or  a.  Amicitia^nque  j  gradufque  >  do  lof  que 
Colorum  y 

Coinpagemque  tta  diJpofmtT  i  T  i  A  NUS:,  titinde 
DivHs  apellatHS  :,magms  fthonoribus  anStus 
Fortméiq;  bonis:  Q^os  fedulus  AnniBAL  ornnes  m 
In proprlam  Mente  atq\  ModU  mira  arte  çoëgit. 


Plitrimus  înde  labor  Tabulas  imitando  juvabît 
î^clSunc?'''''  Fgregias ,  Operumque  Tjpos  ;  fed  plura  docebit 


LXXL 
Nacura  &  Ex- 
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fcin  pardcfTus  tous  les  autres.  Iules  Romain 
élevé  dés  fon  Enfance  dans  le  Païs  des  Mufes, 
nous  a  ouvert  le  Trefor  du  Parnalîè ,  &  par  une 
Pocfie  peinte  ^  il  a  découvert  à  nos  yeux  les  plus 
fàcrez Myfteres  d'Apollon, &  tous  les  Orne- 
mens  les  plus  rares  que  ce  Dieu  eft  capable  de 
communiquer  aux  Ouvrages  qu'il  infpire  •  ce 
que  nous  ne  connoiflîons  jufques  alors  que  par 
le  récit  que  nous  en  avoient  fait  les  Poètes.  Il 
femble  avoir  peint  avec  plus  deNobleflfe  &:  de 
Magnificence  que  la  chofe  mefme  n'en  avoit 
aux  Siècles  paflèz  ,  les  fameufes  guerres  que  la 
Fortune  toute-puilFante  des  Héros  a  finies  en  les 
faifant  triompher  des  Teftes  couronnées,  &les 
autres  grands  &  illuftres  Evenemens  qu  elle  a 
caufez  dans  le  Monde.  Le  Gorrege  s*eft 
rendu  recommaiidable  pour  avoir  donné  de  la 
Force  &  de  la  Vigueur  à  fes  Figures,  fans  y  met- 
tre d'Ombre  que  tout  autour ,  encore  font-elles 
fi  bien  méfiées  &  confondues  avec  leurs  Clairs, 

Î50  qu'elles  en  font  prefque  imperceptibles.  Il  eft 
encore  unique  dans  fa  grande  Manière  de  pein- 
dre, &  dans  la  Facilité  qu'il  a  eue  à  manier  les 
Couleurs.  Et  le  T  i  t  i  e  n  a  fi  bien  entendu  TV-. 
nion  ,  les  MalTes  &  les  Corps  des  Couleurs, 
THarmonie  des  Tons  &  la  Difpofition  du  Tout-, 
enfemble ,  qu'avec  le  nom  de  Divin  il  a  mérite 
d*eflre  comblé  d'honneurs  &  de  biens.  Le  Soi- 
gneux A  N  N  I  B  A  L  a  pris  de  tous  ces  Grands 
Hommes  ce  qu'il  en  a  trouvé  de  bon ,  dont  il  a 

J5J  fait  comme  un  précis  qu'il  a  converti  en  fa  pro- 
pre fubftance. 

C'efl:  un  grand  moyen  de  profiter  beaucoup,  ^  nfci^e 
que  de  copier  auec  foin  les  excellens  Tableaux  &  perTalonnc^ 
les  beaux  Deffeins  :  mais  la  Nature  prefente  de- 

D  iiij 
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vaut  les  yeux  vous  en  apprendra  encore  davan- 
tage ;  parce  qu'elle  augmente  la  force  du  Génie: 
&  c'eft  d'elle  que  T  Art  tire  fa  plus  grande  perfe- 
ction par  le  moyen  de  rExperience.  *  lepalFe 
fous  filence  beaucoup  de  chofes  que- vous  ap- 
prendrez dans  le  Com.mentaire. 

Confiderant  que  toutes  chofes  font  fujettes 
à  la  vici/Etude  des  temps ,  &  qu'elles  peuvent 
périr  par  différentes  voyes  ^  j'ay  crû  que  jede- 
vois  prendre  la  hardieffe  de"^  donner  en  garde 
aux  Mufes  ^  ces  aimables  &  ces  immoitelles 
5œurs  de  la  Peinture ,  le  peu  de  Préceptes  que 
l'en  ay  faits. 

le  me  fuis  occupé  à  travailler  cét  Ouvrage 
dans  Rome  ^  pendant  que  THonneurdes  Bour- 
bons &  le  Vengeur  de  fes  Anceftres  Louis 
XIII.  lançoit  fes  foudres  fur  les  Alpes ,  &  fai- 
foit  relîentir  la  force  de  fon  Bras  vidorieux  à  fes 
Ennemis  ;  &  comme  un  autre  Hercule  François 
renailTant  pour  le  bien  de  fa  Patrie étouffbit  le 
lion  d'Efpagne, 
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Natura  ante  ocnlosfr^fens  y  nam  firmat  &  auget 
54^0  yim  Genij  ^  ex  illaq;  A  ne  Experientia  complet, 
A^ulta  fiiperjîleo  qH<z  Commentaria  dicent. 

Hdic  ego^dum  memoror  fubiîum  volubilis  dvi 

CunEha  vices  j  variifque  olimperitHra  ruinis , 

Tança  Sophifmata  fnm  Graphica  immort alihus 
aufus 

Credere  Pieriis.  Rom^meditatHS  ^  ad  Alpes 
Dum  fuperinfanas  moles  inimicaque  caftra 
Borhonidum  decus  &  vindex  LodoicHS  Avorum 
Fulminât  ardenti  dextra  j  Patrie  refurgens 
GallicHS  Alcides  ,premit  H ijpani  ora  Leonis. 
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REMARQ  VES 

SVR  I/ART 

D  E 

PEINT  VRE 

DE  CHARLES  ALFONSE 

DV  FRESNOY. 


Le  Tiornbre  rjul  ejla  la  tefle  de  chaque  Remarque 
fert  a  trouver ,  dans  le  texte  ,  V endroit  fitr 
lequel  la  Remarque  ejl  faite, 

A  Teinture  &  la  V  oc  fie  font  deux 
Sœurs  qui  [e  rcffemhlent  fi  fort 
entames  chofes.  ]  C'eft  une  vérité 
qui  demeure  pour  confiante.  Que 
les  Arts  ont  un  certain  r^ipport  les 
uns  aux  autres.  //  ny  a  fas  un  Art  (  dicTertuU 
lien  )  qui  ne  foit  fere  ou  "parent  d'un  autre.  Et 
Ciceron.dans  Ton  Oraifon  pour  le  Poète  Ar- 
chias  5  dit  que  3  Tous  les  Arts  qui  regardent  la 


Dans  Tra- 
cé à<i  ridouv 

trie. 


éo  Remarques 
vie  humaine  ont  entreux  comme  une  efpece  d'ai-- 
fiance  j  &  fe  tiennent  tousj  s'il  faut  ainji  dire ,  par 
la  main.  Mais  ceux  de  tous  les  v^rts,  qui  font  les 
plus  proches  &c  les  plus  anciens  parens  ,  font  \^ 
Peinture  &  la  Poëfie  ;  ôc  quiconque  voudra  bien 
les  examiner  5  les  trouvera  fi  reiremblantes  en 
toutes  chofes ,  qu'il  n'aura  pas  de  peine  à  croirç 
qu'elles  foient  Sœurs. 

Elles  fuivent  toutes  deux  la  mefme  pente ,  ôc. 
elles  fe  lailïènt  emporter  plûtoft  que  conduire  à 
leurs  feçrettes  inclinations^quifont  autant  de  fe- 
menées  de  la  Divinité.  Il  y  a  un  Dieu  au  dedans 

frconLu^l-      nous-mefmes  (  dit  Ovide  parlant  des  Poctes  ) 

ft^gnçdu  i,  6.  lequel  nous  échauffe  en  nous  agitant.  Et  Suidas 
dit  Qjie  ce  fameux  Sculpteur  Phidias  j  &  que 
!0euxis  ce  Peintre  incomp  arable  .tous  deux  tranf- 
jportez  par  un  Antou:^ya^me  y  ontdofinéla  vie  a 
leurs  Ouvrages  J^W^s  tendent  toutes  <leux  à  mef-, 
me  fin,  qui  eft  l'Imitation.  Toutes  deux  excitenç 
nos  paffions  ^  Se  nous  nous  lailTons  tromper  vo- 
lontairement 5  maïs  agréablement  par  Tune  & 
par  Tautre  ;  nos  yeux  &  nos  efprits  y  font  fi  fort 
attachez ,  que  nous  voulons  nous  perfuader  que 
les  Corps  peints  refpirent,  &  que  les  fidions 
font  des  veritez.  Toutes  deux  font  occupées  par 
les  belles  avions  des  Héros ,  &  travaillent  à  les 
éternifer.  Toutes  deux  enfin  font  appuyées  fur 
les  forces  de  T I  magination ,  &  fe  fervent  des  li- 
cences qu'Apollon  leur  donne  également;,  & 
que  leur  Génie  leur  infpire. 

PiBoribus  atque  Poem 

i>.!^  aÎ^poS!      Qjiidlihet  audendi  femper  fuit  Aqua  pote f: as. 

"^"^^  L'avantage  que  la  Peinture  a  pardeflus  la 

Poëfie,  eft.  Que, parmi  cette  grande  diverfité 
Langiiçs  elle  fç  feit  çnteudre  de  tputes  les 
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Nations  de  la  Terre  ;  &  qu  elle  eft  necelïaire  à 
tous  les  autres  Arts,  à  caufe  du  befoin  qu'ils  ont 
de  figures  demonftratives ,  qui  donnent  bien 
fouvent  plus  d'intelligence  que  tous  les  difcours 
du  monde. 

Segnius  irritant  unimos  demijfa  per  àurern^      Mor.  dans  m 

Qjiam  quét  funt  ochUs  commijfa  fidelibus. 
Les  chofes  qui  entrent  dans  Vefprit  -par  les  oreil-- 
les,  prennent  un  chemin  bien  plus  long^  & 
touchent  bien  moins  ,  que  celles  qui  y  entrent  par 
les  yeux  y  lefqneîs  font  des  témoins  plusfdeleÈ 
plus  feûrs  que  les  oreilles. 

c),  [  Car  pour  contribuer  toutes  deux  aux  fa^ 
crez,  honneurs  de  la  Religion,  ]  La  Pocïie  par  fes 
Hymnes  &  fes  Cantiques  *  &  la  Peinture  par 
fes  Statues ,  par  fes  Tableaux ,  &c  par  tous  les 
ornemens  qui  infpirent  du  tefpeib  &  de  la  vé- 
nération pour  les  faints  Myfteres.  Grégoire  dê 
Nice  après  avoir  fait  une  longue  &  belle  def^ 
cription  du  Sacrifice  d'Abraham,  dit  ces  pard^ 
les  :  Fay  fouvent  jette  les  yeux  fur  un  Table  M  ^f^lt^%^Èl 
qpii  repre fente  ce  fpeÛacle  digne  de  pitié ^  &  je  s^Eilriu^ 
ne  les  ay  jamais  retirez,  fans  larnies  -y  tant  là 
Peinture  a  fceu  repre fenter  la  chofe  ^  comme  ft 
elle  fe  -pajfoit  cffeBivement, 

14.  [Tant  ces  Arts  divins  ont  èflé  honore  t» 
&  tant  ils  ont  eu  de  pvdffance,  ]  Les  grands  Stu  i. 
gneurs ,  les  Villes ,  &  les  Magiftrats  tenoient 
autrefois  à  grand  honneur  d'obtenir  quelque 
Tableau  de  la  main  de  ces  grands  Peintres  dd 
TAntiquité*  Maiscét  honneur  eft  bien  décheu 
aujourd'huy  p.  tmy  la  NoblelTe  de  France  ;  &  fi 
Vous  en  voulez  fcavôir  la  caufe ,  Vitruve  vous  J^"^^,}-  ^^e^' 
du'a que  c'eft  lignorance des  beaux  Arts  :  ^ro- 
pterignormtlam  (dit-il)  Artis  virtutes  obfcu-^ 
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rantur.  Et  nous  verrions  cet  Art  admirable  de 
la  Peinture  tomber  dans  le  dernier  mépris ,  fi 
noftre  grand  Roy,  qui  ne  cède  en  rien  à  la 
Magnanimité  du  grand  Alexandre  ,  n'avoic 
fait  paroiftre  autant  d'amour  pour  la  Peinture, 
comme  il  a  montré  de  valeur  pour  la  guerre. 
Nous  le  voyons  carelîer  ce  bel  Art  par  les  vifî- 
tes  &  par  les  prefens  conlîderables  qu'il  fait  à 
fon  preitiier  Peintre ,  après  avoir  étably  &  fon- 
dé, pour  le  progrés  &pour  la  perfeélion  de  la 
Peinture ,  une  Académie  que  fon  premier  Mi- 
nière honore  de  fa  protedion  ,  de  fes  foins  , 
&  fouvent  de  fes  vifites.  De  forte  que  nous  ver- 
rions revenir  entièrement  le  fîecIed'Apelle  ,  & 
revivre  tous  les  beaux  Arts ,  fi  nos  généreux 
Gentils-hommes ,  qui  fuivent  noftre  incompa- 
rable Monarque  avec  tant  d'ardeur  &  décou- 
rage dans  tous  les  périls  où  il  s'expofe  pour  la 
grandeur  &  la  gloire  de  fon  Royaume ,  fui- 
voient  de  mefme  cette  noble  afîèéiion  qu'il  a 
pour  tous  les  excellens  Ouvriers.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  perfonnes  confiderables  &  d'illuftre 
naiiTance dans  la  Grèce,  prirent  un  foin  parti- 
culier durant  plufieurs  fiecles  de  fe  faire  inftrui- 
re  à  la  Peinture, fuivant  une  louable  &  utile 
couftume,dont  le  Grand  Alexandre  eftoit  l'Au- 
teur; qui  efloit  d'apprendre  àdeiïeigner  avant 
toute  autre  chofe.  Et  Pline  qui  en  rend  témoi- 
ojnage  dans  fon  dixième  chapitre  du  3^.  livre  dit 
encore  parlant  de  Pamphile  Maiftre  d'ApeîJe, 
Q^e  ce  fut  pa^-^  V autorité  de  ce  Vrince ,  cjtia 
Sicyone  premièrement  y  &  enfuite  par  tonte  la 
Grèce  y  les  jeune  $  Gennls-hommes  apprirent 
fivant  toute  autre  chofe  a  dejfeigner  fur  des  ta- 
blettes de  bom,  &  que  Von  d,onna  a  la  Peinture 
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h  premier  rang  parmy  les  Ans  libéraux.  Et  ce 
qui  fait  voir  qu  ils  eftoient  fort  intelligens  dans 
cet  Art ,  eft  Tamoiir  &  la  confideration  qu  ils 
avoientpour  les  Peintres.  Demetrius  en  donna 
d'avantageux  témoignages  au  fiege  de  Rhodes^ 
il  voulut  bien  employer  quelque  partie  du 
temps  qu'il  devoit  aux  foins  de  fon  armée  à  vi- 
fiter  Protogene ,  qui  pour  lors  faifoit  le  tableau 
de  lalifus:  Ce  lalifm  (dit Pline)  empefcha  le  ^'^^.sj* 
Moy  DemetrtU4  de  prendre  Rhodes  dans  Vap- 
prehenfion  (juilavoit  de  bm/lerles  Tableaux, 
&  ne  pouvant  par  autre  cofié  mettre  le  feu  dans 
la  Ville  il  ayma  mieux  épargner  la  ^^einture, 
cjue  de  recevoir  la  ViBoire  cjui  luy  efloit  ojferte. 
Protogene  s  avoir  pour  lors  fon  Attelier  dans  un 
jardin  hors  de  la  Ville  y  tout  proche  du  Camp  des 
ennemis^  ou  il  achevoit  ajfiduement  les  Ouvrages 
éjuilavoit  commencez,  y  fans  que  le  bruit  des  ar^ 
mes  fuft  capable  de  Vinterrompre  y  mais  Deme-* 
trius  V  ayant  fait  venir  y  ^  luy  ayant  demandé 
avec  quelle  hardiejfe  il  ofoit  ain fi  travailler  an 
milieu  des  Ennemis  ?  Il  luy  répondit  y  Qjfil 
ffavoit  fort  bien  que  la  guerre  quil  avoit  eU" 
treprife  y  ejloit  contre  les  Rhodiens ,  &  non  paf 
contre  les  Arts,  Ce  qui  obligea  le  Roy  de  luy 
donner  des  gardes  pour  fa  fureté  y  ^ftant  ravy 
de  pouvoir  conferver  la  Main  quil  avoit  ainjt 
fau  véede  la  barbarie  de  l'infolence  des  fol" 
dats,  Alexandre  n'avoit  pas  de  plus  fenfible 
pîaifir ,  que  lors  qu'il  eftoit  dans  T  Attelier  d'A- 
pelle,  011  on  le  trouvoit  prefque  toujours  ;  &c  ce 
Peintre  receut  un  jour  une  marque  tres-fenfî- 
ble  de  fon  amitié  &  de  la  complaifance  qu'il 
avoit  pour  luy  :  Car  luy  ayant  fait  peindre  tou-  l^^^^ 
te  nui  Ç  a  çanfe  de  fon  admirable  beauté)  l'une 
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de  fes  Concubinej  quon  appelloit  Campaffe^ 
celle  de  toutes  les  autres  a  qui  il  avoit  donné 
plus  de  part  dans  [on  cœur  -,  &  s'^e^ant  apperceu 
quelle  avoit  frappé  d*un  rnefme  trait  celuy 
d'j4pelle ,  il  luy  en  fit  un  prefent,  I/on  portoit 
en  ce  temps-là  tant  d'honneur  à  la  Peinture, 
que  ceux  qui  avoient  quelque  habileté  en  cet 
Alt  5  ne  peignoient  fur  aucune  chofe  qui  ne  pût 
cflre  traniportée  d'un  lieu  à  un  autre  ^  &  qu'on 
n'auroit  pu  garantir  d'un  embrafement  :  Ils  fs 
fc'^oicm  bien  gardez.  Ç  comme  dit  Pline  dans  le 
niefme  endroit  que  je  vous  ay  déjà  cité  )  de 
peindre  contre  un  mur  qui  ne  peutefire  qua  un 
JUaljire  ,  qui  feroit  toujours  demeuré  dans  un 
rnefme  lieu &  quon  nauroit  pu  dérober  a  la 
rigueur  des  flammes  ,  il  ne(l:oit  pas  permis  de 
retejnr  comme  en  prifon  la  Teinture  fur  les  mu^ 
railles  ;  elle  demeuroit  indifféremment  dans  tou- 
tes  Ic^  Villes  ^é'  Peintre  eftoitun  bien  com- 
mun a  toute  la  Terre.  Voyez  vous-mefme  cét 
excellent  Autheur  ,  &  vous  trouverez  que  fon 
dixième  chapitre  du  55.  livre  eft  tout  plein  des 
louanges  de  la  Peinture,  &  des  honneurs  qu'on 
luy  rendoit.  Vous  y  verrez  comme  il  n'eftoit 
permis  qu'aux  Nobles  de  la  profelfer.  François 
I.  au  rapport  de  Vazare,  ayma  tant  la  Peinture, 
qu'il  fit  venir  d'Italie  tout  ce  qu'il  pût  d'habiles 
hommes,  pour  rendre  cet  Art  fleuriflant  dans 
fon  Royaume  ;  entre  autres  Léonard  de  Vinci, 
lequel  après  avoir  efté  quelque  temps  en  Fran- 
ce 5  mourut  à  Fontainebleau  entre  les  bras  de  ce 
grand  Prince ,  qui  ne  pût  voir  cette  mort  fans 
en  verfer  des  larmes.  Charles-  Quint  a  enrichy 
l'Efpagnedes  plus  précieux  Tableaux  que  nous 
ayons  aujourd'huy,  Ridolfi  dans  la  Vie  du  Ti- 
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tien  5  dit ,  que  cét  Empereur  ramaflà  un  jour  un 
pinceau  que  ce  Peintre  avoic  iaiffé  tomber  en 
luy  faifant  Ton  portrait  ;  &  fur  le  remerciement 
te  Texcufe  que  le  Titien  luy  en  faifoit ,  il  luy  die 
ces  paroles  :  Titien  mérite  cVefire  fervy  far  Ce- 
far.  Et  dans  la  mefme  Vie^  Ion  voit  que  cét 
Empereur  fe  uantoit  &  s* ejlimoit glorieux noft 
feulement  de  s'erre  rendpi  des  Provinces  tribut 
tdires;  mais  d^ avoir  obtenu  trois  fois  Vimmorta^ 
lité  par  les  mains  du  Titien.  Si  vous  voulez 
prendre  la  peine  de  lire  la  Vie  de  ce  fameux 
Peintre  dans  Ridolfi  ,  vous  y  verrez  tous  les 
honneurs  qu'il  a  receusde  Charles- Quint  ;  il 
feroit  trop  long  devons  en  faire  icy  le  détail  : 
le  vous  diray  feulement  que  les  grands  Sei^ 
^neurs  qui  compofoient  la  Cour  de  cét  Empe- 
reur 5  n'ayant  pu  s'empefcher  de  luy  témoigner 
leurjaloufie,  fur  ce  qu'il  preferoîc  la  perfonne 
&:  la  converfation  du  Titien  à  celle  de  tous  les 
autres  Courtifans  ,  il  leur  dit  :  Qjiil  ne  manque^ 
roit  jamais  de  Courtifans  ;  mais  quil  nanroit 
pas  toujours  un  Titien  avec  luy.  Aufïï  Ta-t'il 
comblé  de  biens  ,  &  quand  il  luy  envoyoit  dè 
l'argent ,  qui  eftoit  pour  l'ordinaire  une  grolîe 
fomme ,  il  luy  témbignoit,  que  fon  dellein  n'e- 
ftoit  pas  de  payer  fés  Tableaux  ,  puifqu'il  re-* 
connoilToit  qu'ils  eftoient  fans  prix  ;  à  l'exem- 
ple des  Grands  de  l'Antiquité ,  qui  aciietoient 
les  belles  Peintures  à  pleins  boilleaux  de  pièces 
d'or  fans  compte  &:  fans  nombre  :  In  numm9 
aureo  menfura  accepit  non  numéro  ^  dit  Plind 
parlant  d'Apelle.  Quintilien  infere  de  là ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  noble  que  la  Peinture  ^  puif^ 
que  la  plufpart  des  autres  chofes  fe  marchant 
dent  3  &  ont  un  prix;  Pleraque  hoc  ipCo  pojfunt 
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videri  vilia  ^uod-pretium  haïrent. Y  oyez  les  54, 
35.  &  36.  livres  de  Pline.  Quantité  de  grands 
çerfonnages  l'ont  aymée  avec  pafîion ,  &c  s  y 
îbnt  exercez  avecplaifir:  Entre  autres  Lelius, 
Fabius  l'un  de  ces  fameux  Romains  ,  qui  au 
rapport  de  Ciceron^  depuis  qu'il  eut  gouftéla 
Peinture,  &  qu'il  s'y  fut  exercé,  voulut eftre 
appellé  Fabius  Piâor^Turpilius  Chevalier  Ro- 
main, Labeon  Prêteur  &  Conful,  Quintus  Pe- 
dius ,  les  Poètes  Ennius ,  &  Pacuvius,  Socrate, 
Platon ,  Metrodore ,  Pirrhon,  Commode,  Né- 
ron, Vefpafien,  Alexandre  Severe,  Antonin,  & 
pîufieurs  autres  Empereurs  &  Roys  qui  n'ont 
pas  tenu  au  delFous  de  leur  Majefté  d'y  em- 
ployer une  partie  de  leur  temps. 

37,  "[^La  principale  (fr  lapins  importante  partie 
de  la  Peinture:,  efi  de  Jf  avoir  connoiflre  ce  que 
la  Nature  a  fait  de  plus  beau  ^  déplus  conve^ 
nable  a  cet  Art.  ]  Voicy  où  échouent  prefque 
tous  les  Peintres  Flamans  ;  &:  la  plufpart  fça- 
vent  imiter  la  Nature  pour  le  moins  auffi  bien 
que  les  Peintres  des  autres  Nations  ;  mais  ils  en 
font  un  mauvais  choix  ,  foit  parce  qu'ils  n'ont 
pas  veu  l'Antique,  ou  que  le  beau  Naturel  ne  fe 
trouve  pas  ordinairement  dans  leur  païs.  Et 
dans  la  vérité  ce  Beau  eftant  fort  rare ,  il  eft 
connu  de  peu  de  perfonnes ,  il  eft  difficile  d'en 
faire  le  choix ,  &  de  s'en  former  des  idées  qui 
puillènt  fervir  de  modèle. 

39.  \^Stque  le  choix  s'en  fajfe  félonie  goufl^ 
la  manière  des  Anciens.  ]  C'eft  à  dire ,  félon  les 
Statues,  les  Bas-reliefs,  &  félon  les  autres  Ou- 
vrages Antiques ,  tant  des  Grecs  que  des  Ro- 
mains. On  appelle  Antique  ce  quia  efté  fait 
depuis  Alexandre  le  Grand  jufqu'à  l'Empereur 
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Phocas,  fous  rEmpire  duquel  les  Arts  furent 
ruinez  par  la  guerre.  Ces  Ouvrages  Antiques 
ont  toûjours  efté  depuis  leur naiilànce ,  la  Rè- 
gle de  la  Beauté.  Et  en  effet,  leurs  Auteurs  ont 
pris  un  tel  foin  de  les  mettre  dans  la  perfeûion 
où  nous  les  voyons  5  qu'ils  fe  fervoient,  non  pas 
d'un  feul  Naturel, mais  de  plufieuis  dont  ils  pre- 
noient  les  parties  les  plus  régulières  pour  en  fai- 
re un  beau  Tout:  Les  Sculpteurs  (dit  Maxime 
de  Tyr  )  par  un  admirable  artifice  ^  choijtjfent  de 
•plujieurs  Corps  les  Parties  qui  leur  fevSlentlet 
plus  belles ,  &  ne  font  de  cette  diverfité  cjunne 
feule  Statué  \  mais  ce  mélange  e^  fait  avec  tant 
de  prudence ,  &  fia  propos  qu^ils  femblent  n^a^ 
^oir  eu  pour  Modèle  ^  cjuune  feule  &  parfaite 
Beauté,  Et  ne  vous  imaginez^pas  pouvoir  jamais 
trouver  une  Beauté  naturelle  qui  le  difpute  au:>C 
fiatués  PArt  a  toujours  quelque  chofe  déplus 
parfait  que  la  Nature.  11  eft  mefme  à  prefu- 
mer  que  dans  lechoix  qu'ils  faifoient  de  cesPar- 
ties^ils  fuivoient  le  fentiment  des  Medecins^qui 
eftoient  pour  lors  bien  capables  de  leur  donner 
des  règles  de  la  Beauté  ;  puifque  la  Beauté  &  la 
fantéfe  doivent  ordinairement  fuivre  Tune  Tau-  ^  ^ 
tre.  Car  la  Beauté  ,  félon  Galien  ,  n'eft  antre  timens  ^m?^ 
chofe  ,  qu'Hun  jufie  accord  &  une  harmonie  des  IoZqL  s, 
membres  les  uns  avec  les  autres  animez,  d'un 
bon  tempérament.  Et  les  hommes  (  dit  le  mef- 
me Galien  )  louent  une  certaine  Statué  de  Poli- 
clete  quils  appellent  la  Règle  ^  &  qui  a  mérité 
ce  nom,  pour  avoir  dans  toutes  fesparties^  {in  ac^ 
cord  fi  parfait,  &  une  proportion  fi  exaBe,  quil 
77'eft-pas  pojfible  dy  trouver  a  redire.  L'on  peut 
conclure  de  ce  que  je  vous  viens  d'alléguer ,  que 
les  Antiques  font  belles  ^  parce  qu  elles  reffen^* 
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blent  à  la  belle  Nature;  &  que  la  Nature  fêta 
toujours  belle  quand  elle  reffemblera  aux  belles 
Antiques.  Et  voila  pourquoy  peri^onne  depuis 
ne  s'eft  avifé  de  difputer  la  Proportion  de  ces 
Antiques,  &  qu'au  contraire.elles  ont  toujours 
efté  citées ,  comme  les  Modèles  des  Beautez  les 
plus  parfaites.  Ovide  dans  le  12.  de  /es  Meta- 
morphofes ,  où  il  fait  la  defcription  de  Cyllare 
le  plus  beau  des  Centaures ,  dit ,  Qjiil  avoit 
une  fi  grande  vivacité  dans  le  vifage  y  le  col  y 
les  épaules ,  les  mains  ^  &  rejlomac  fi  beaux , 
qiion  pouvoit  ajfurer  avec  rai fon^  cjnen  tout  ce 
quil  avoit  de  Vhommey  cefloit  la  mefme  Beauté 
cjue  Von  remarque  dans  les  Statues  les  plm  ce^ 
lebres.  Et  Philoftrate  dans  fes  Héroïques  par- 
lant de  Protefilaiis ,  &  louant  la  beauté  de  Ton 
Tifage  5  dit ,  Qu,e  la  forme  de  fon  nez,  efi  quar^ 
rée  y  &  comme  fi  cejloit  d'une  Statué.  Et  dans 
un  autre  endroit ,  parlant  d'Euphorbe ,  il  dit , 
!Qu>e  fa  beauté  a  gagné  le  cœur  des  Grecs  y 
guil  efioit  fi  approchant  de  la  "Beauté  d'une 
Statué  y  quon  Tauroit  prid'  pour  Apollon.  Et  en- 
core plus  bas,  parlant  de  la  beauté  de  Neopto- 
leme  3  &  de  la  reffèmblance  qu'il  avoir  avec  fon 
pere  Achille,  dit,  Q^t  en  beauté  fon  pere  avoit 
autant  d*  avantage  fur  luy  que  les  Statues  en  ont 
fur  les  beaux  hommes  :  Ce  qui  fe  doit  entendre 
des  plus  belles  Statues  ;  d  autant  que  parmy  le 
grand  nombre  d'Ouvriers  quieftoient  dans  la 
Grèce  ôc  dans  l'Italie,  il  n'eft  pas  poiïîble  qu'il 
n'y  en  ait  eu  de  méchans ,  ou  pluftoft  de  moins 
habiles  ;  car  bien  que  leurs  Ouvrages  foient 
beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  la  première  claG- 
fe,  on  y  remarque  neantmoinsun  je  ne  fçay 
quoy  de  grand^&;  une  harmonieufe  diftributioa 
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dans  les  parties  :  Ce  qui  fait  affez  connoîftre, 
qu'il  y  avoit  en  ce  temps-là  des  Principes  com- 
muns à  tous  les  Ouvriers,  &  que  chacun  s'en 
fervoit  félon  fa  capacité  &  fon  Génie.  Ces  Sta- 
tues eftoient  un  des  plus  grands  ornemens  de  la 
Grèce  5  il  n'y  a  qu'à  ouvrir  le  Livre  de  Paufa- 
nias  pour  en  voir  la  quantité  prodigieufe,  foit  au 
dedans ,  ou  au  dehors  des  Temples^  foit  dans  les 
carrefours  &  les  places  pubhques  ,  foit  mefinc 
dans  les  campagnes  dans  les  Tombeaux.  Ont 
en  eri^eoit  aux  Mufes ,  aux  Nimphes  ,  aux  Hé- 
ros, aux  grands  Capitaines,  aux  Magiftrats,aux 
Philofophes ,  aux  Poètes  :  On  en  erigeoit  enfin 
à  tous  ceux  quis'eftoient  fignalez,  ou  pour  la 
défenfe  de  leur  Patrie,  ou  pour  quelque  grande 
adtion  digne  de  recompenfe  car  c'eftoit  la  ma^ 
niere  la  plus  ordinaire  &  la  plus  autentique  donc 
Aifoient  les  Grecs  &  le  P  euple  Romain  pour  té- 
moigner leur  gratitude.  Les  Romains  dans  la 
Conqueftede  la  Grèce,  en  tranfporterent  non 
feulement  les  plus  belles  Statues  ;  mais  en  ame- 
nèrent les  meilleurs  Ouvriers,  qui  en  inftriiifî- 
rent  d'autres ,  &:  qui  ont  laiffé  à  la  Pofterité  des 
marques  éternelles  de  leur  fçavoir-comme  nous 
le  voyons  par  ces  admirables  Statuës,ces  Vafes, 
ces  Bas-reliefs  ,  6^  ces  belles  Coîomnes  Traja- 
ne  &  Antoniane.  Ce  font  toutes  ces  Beautez, 
que  noftre  Auteur  nous  propofe  pour  Modèles , 
&  comme  les  véritables  Sources  de  la  Science 
ou  il  faut  que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  ail- 
lent puifer  eux-mefînes ,  fans  s'amufer  aux  ruif- 
feaux  quelquesfois  bien  troubles  &  bien 
boiieuxjje  veux  dire^à  la  Manière  de  leurs  Mai- 
ftres ,  après  laquelle  ils  vont  rampans ,  &  dont 
pour  rordinaire  ils  ne  veulent  pas  fe  departir^w 
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par  négligence,  ou  par  la  baflcfTè  de  leur  Genk^ 
//  n  appartient  cfnmx  ejprits  pefans  (dit  Cice- 
i.îv.i.dc  Ora-  ron  )  de  s'amufer  aux  rniJJeanXy  &  de  ne  point 
rechercher  les  fources  ^  d" ok  coulent  toutes  cha^ 
fes  en  abondance. 
C      40.  [  Sans  laquelle  tout  neft  cfu^une  barbarie 
aveugle^&c.yTout  ce  qui  n*a  rien  du  gouft  An- 
tique s'appelle  Manière  Barbare  ,  ou  Manière 
Gottique,îaquelle  ne  fe  conduit  par  aucune  Rè- 
gle ;  mais  par  un  caprice  bas ,  &  qui  n'a  rien  de 
noble.  Il  faut  remarquer  icy  que  les  Peintres 
jie  font  pas  obligez  de  fuivre  l'Antique  auffi 
exacflement  que  les  Sculpteurs ,  parce  que  leurs 
figures  fèntiroient  trop  la  Statue  ^  &  paroi- 
ftroient  fans  mouvement.  Plufieurs  Peintres, 
mefme  des  plus  habiles ,  croyant  bien  faire ,  ôc 
prenant  ce  précepte  trop  à  la  lettre  font  tom- 
bez dans  ces  inconveniens.  Il  faut  donc  que  les 
Peintres  fe  fervent  de  TAntique  avec  difcre- 
tion  5  8c  qu'ils  y  accommodent  tellement  le  Na- 
turel ,  qu'il  femble  que  leurs  Figures  toutes  vi- 
vantes ayent  pliiftoft  fervy  de  modèle  pour  les; 
Antiques ,  que  les  Antiques  pour  leurs  figures. 
11  femble  que  Raphacl  fe  foit  parfaitement 
fervy  de  cette  conduite,  &  que  les  Lombards 
n*ayent  veu  T Antique  precifément  ,  que  pour 
apprendre  â  faire  un  bon  choix  du  Naturel ,  & 
pour  donner  de  laGrace  &c  delaNobleifeàtout 
~^ite  qu'ils  ont  fait,  par  une  idée  générale  &  con- 
fufe  qu'ils  avoient  de  ces  belles  chofès  ;  car  du 
refte  ils  fe  font  allez  licentiez,  àlarefervedu 
Titien ,  qui  de  tous  les  Lombards  a  le  plus  con- 
fervé  de  Pureté  dans  fes  Ouvrages.  Cette  Ma- 
nière Barbare  dont  je  viens  de  parler  a  efté  fort 
en  règne  depuis  611.  jufqu  à  1450,  Ceux  qui 
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ont  commencé  à  rétablir  la  Peinture  en  Alle- 
magne (parce  qu'ils n'avoient  rien  veu  de  ces 
beaux  reftes  de  l'Antiquité)  ont  beaucoup  tenu 
de  cette  Barbarie;  entre  autres  Lucas  de  Leyde, 
homme  fort  laborieux ,  &  qui  avec  fes  élèves  a 
infe£té  prefque  toute  l'Europe  par  fes  DelFeins 
de  Tapilferies  ^  lefquelles  font  appellées  par  les 
ignorans ,  Tapiireries  Antiques  :  (  on  leur  fa  t 
bien  de  Thonneur  )  &  font  eftimées  comme 
belles  par  la  plufpart  du  monde.  le  vous  avoiie 
que  je  fuis  furpris  d  une  ignorance  fi  grofliere, 
éc  que  nos  François  ayent  fi  mauvais  gouft  que 
de  fe  faire  des  beautez  auffi  fades  &  aulîî  niai- 
fes  que  font  ces  fortes  de  Tapiiferies.  Albert 
Durer  ce  fameux  Allemand  &  contemporain 
de  Lucas  ,  a  eu  pareillement  le  mal-heur  de 
donner  dans  cette  méchante  manière  ,  pour 
avoir  efté  privé  de  la  vcile  de  ces  belles  chofes. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Vazare  dans  la  Vie  de  Marc- 
Antoine,  après  l'avoir  loiié  fur  fa  gravenre  & 
fur  fes  autres  talens  :  Et  dans  la  vérité  fi  cet 
homme  fi  rare  j  fi  exaU^  &  fi  univerfel  avait 
eu  la  Tofcme  ponr  patrie ,  comme  il  /e  eu  la 
Flandre  ,  &  cju  il  eufi  pk  étudier  dH après  les 
belles  chofes  cjite  Von  voit  dans  Rome  ^  comme 
nous  avons  fait  nous  autres  ,  il  auroit  efié  le 
meilleur  Peintre  de  tome  V Italie  ;  de  mefms 
cjuil  a  efié  le  Génie  le  plus  rare  &  le  plus  ce^ 
lebre  cjii  ayent  jamais  eu  les  Flamans. 
î  4^<y.\Nous  aymons  ce  t^ue  nous  connoiJfonSj(^c.y 
Cette  période  veut  dire  :  Que  quoy  que  nous 
foyons  les  mieux  intentionnez  du  monde ,  que 
la  naillance  nous  ait  pourveus  d'un  beau  Génie, 
&c  que  nous  en  fuivions  la  pente ,  ce  n'eft  pa& 
encore  affèz^  iî  faut  que  nous  apprenions  avec 
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foin  à  connoiftre  ce  qui  eft  le  Beau  &  le  parfait 
dans  la  Nature ,  afin  que  nous  le  puiflîons  imi^ 
ter  après  l'avoir  trouvé ,  &  qu'en  cela  nous  nous 
rendions  capables  de  remarquer  les  fautes  qu  eL 
le  fait  pour  les  rejetter ,  &  ne  la  coppier  pas  en 
toutes  fortes  de  fujets ,  telle  qu  ellefe  prefente 
fans  difcernement  &  fans  choix, 

50.  [  Comme  V  Arbitre  fouverain  de  fort  Art.'j 
Ce  mot  ^  d'Arbitre  fouverain  ,  prefuppofe  un 
Peintre  pleinement  inftruit  de  toutes  les  Parties 
de  la  Peinture  ;  en  forte  que  s'eftant  mis  comme 
au  delTus  de  fon  Art 5  il  en  foit  le  Maiftre &  le 
Souverain  :  ce  qui  n'eft  pas  une  petite  affaire. 
Ceux  de  la  Profeflîon  ont  lî  rarement  cette  fu- 
preme  capacité  5  qu'il  s'en  trouve  bien  peu  qui 
puilfent  eltre  de  bons  luges  des  Ouvrages ,  ôc 
que  je  ferois  fouvent  plus  d'eftatde  Tavis  d'un 
homme  de  bon  fens  qui  n'auroit  jamais  manié 
le  Pinceau ,  que  de  celuy  de  la  plufpart  des  Pein- 
tres. Tous  les  Peintres  peuvent  donc  eftre  Arbi-, 
très  de  leur  Art  3  mais  pour  eftre  fouverains  Ar^ 
bitre^  ,  il  n'appartient  qu'aux  fçavans  Peintres, 

ji.  [  Les  heaiitez  fuyantes  (^pajsageres  ]  ne 
font  autres ,  que  celles  que  nous  remarquons 
dans  la  Nature  pour  tres-peu  de  temps ,  Ôc  qui 
ne  font  pas  fort  attachées  àleursfujets  -,  telles 
fontles  Paiïions  de  l'Ame.  Il  y  a  de  ces  fortes  de 
beautez  qui  ne  durent  qu'un  moment ,  comme 
les  mines  différentes  que  fera  une  alîemblée  à  la 
veuë  d'un  fpe£feacle  impreveu  &c  non  commun; 
quelque  particularité  d'une  Pafîion  violente  , 
quelque  aétion  faite  avec  grâce ,  un  fouris ,  une 
cpillade ,  un  mépris ,  une  gravité ,  ôc  mille  autres 
chofes  femblables.  On  peut  encore  mettre  au 
uombre  des  beautez  palfageres  ^  le^  beau^  nxv^-. 
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ges,  tels  qu'ils  font  ordinairement  après  la  pluye 
ou  après  le  tonncre. 

54 .  l^De  mefme  que  la  feule  Trafique,  &c.  ]  i 
On  voit  dans  Quintilien  que  Pytagore  difoit, 
que  la  Théorie  n'efloic  rien  fans  la  Pratique ,  8c 
que  la  Pratique  n'eftoit  rien  fans  la  Théorie. 
JEt  le  moyen  (  dit  Pline  le  leune  )  de  retenir  ce 
qu'on  vous  a  montré ^Jî  vous  ne  le  mettez,  en  pra-* 
tique.  On  n'appelleroit  pomt  Orateur  un  hom- 
me qui  auroit  les  plus  belles  pensées  du  monde, 
&  qui  fçauroit  toutes  les  Règles  de  la  Rhétori- 
que 5  s'il  ne  s'eftoit  encore  acquis  par  Texercice, 
l'art  de  s'en  fervir ,  &  d'en  compofer  d'excellens 
difcours,  La  Peinture  eft  un  long  pèlerinage; 
vous  avez  beau  faire  tous  les  préparatifs  necefl 
faires  pour  voftre  voyage ,  vous  avez  beau  vous 
informer  des  paffages  difficiles  ,  fi  vous  ne  vous 
mettez  en  chemin ,  &  que  vous  ne  marchiez  à 
grands  pas  ^  vous  n'y  arriverez  jamais  :  Et  com- 
me il  feroit  ridicule  de  vieillir  dans  Teftudede 
chaque  Partie  necelTaire  à  un  Art  qui  embralîe 
tant  de  chofes  ;  auflî  de  mettre  la  main  àPoeuvre 
fans  les  fçavoir  ,  ou  bien  après  les  avoir  trop  lé- 
gèrement padees ,  c'eft  s'expofer  à  la  risée  des 
Connoiiîeurs,&:  faire  voir  qu'on  n'eft  guère fen^ 
lîble  à  la  gloire.  Plufieurs  difent  qu'il  n'y  a  qu'à 
travailler  pour  devenir  habile,  &c  que  la  Théorie 
ne  fait  qu'embaralTer  l'efprit  &  retenir  la  main: 
Ces  gens-là  font  juftement  comme  les  Efcu- 
retiils  qui  tournent  la  roiie  qui  leur  fert  de  cage; 
ils  courent  bien  vifte ,  ils  fê  laffent  fort ,  &:  n'a- 
vancent point  du  tout.  //  ne  fuffit  p^u  pour  bien 
faire  d  aller vifie  (  dit  Quintilien  )  mais  ponraU 
1er  vifie ,  il  fuffit  de  bien  faire  :  C'eft  une  mé- 
chante e.xcufe  de  dire,  le  n'y  ay  efté  queues- 
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peu  de  temps.  Cette  belle  facilité ,  ce  feu  celefte 
qui  donne  refprit  à  TOuvrage  ,  ne  vient  pas 
tant  d'avoir  fouvent  fait,  que  d  avoir  bien  en- 
tendu ce  que  Ton  a  fait.  Voyez  ce  que  je  dis  fur 
le  51.  Précepte  5  qui  eft  de  la  Facilité.  Il  y  en  a 
d'autres^qui  croyent  les  Préceptes  &  la  Théorie 
abfolument  neceffaires  :  Mais  comme  ils  ont 
jefté  mal  inftruits ,  &  que  ce  qu'ils  fçavent  les 
brouille  plûtoft  qu'il  ne  les  cclaire,ils  s'arreftent 
fouvent  tout  cour  ,  &  s'ils  font  quelque  Ouvra- 
ge 5  ce  n'eft  pas  fans  chagrin  &  fans  peine  :  Et 
dans  la  vérité, ils  font  d'autant  plus  dignes  de 
CQmpaiïion ,  qu'ils  font  bien  intentionnez  ;  & 
s'ils  n'avancent  pas  tant  que  d'autres ,  &  qu'ils 
demeurent  quelque-fois  tout  court,  je  les  trouve 
fondez  en  quelque  forte  de  raifon  :  car  il  eft  du 
bon  fens  de  n'aller  pas  fi  vifte^quand  on  fe  croit 
égaré ,  ou  que  l'on  doute  du  chemin  que  l'on 
doit  tenir.  D'autres  au  jontraire ,  eftant  inftruits 
des  bonnes  Maximes  &  des  bonnes  Règles  de 
l'Art  3  après  avoir  fait  de  fort  belles  chofes  les 
gaftent  enfuite  à  force  de  vouloir  mieux  faire,  & 
s'enyvrent  tellement  de  leur  Ouvrage  à  force 
d'eftre  delÏÏis ,  qu'ils  fe  laiflent  tromper  par  l'ap- 
parence d'un  bien  imaginaire.  Afelle  admirant 
un  jour  le  prodigieux  travail  quil  voyait  dans 
un  Tableau  de  Protogene  ^  &  connoijfant  com^ 
hien  il  avoit  fuéa  le  faire  ^  dit  cjue  Protogene  & 
tuy  efloient  bien  d'égale  force  ^  &  c^uil  liiy  cedoit 
même  en  quelque  Partie  :  mais  quil  le  furpajfoit 
en  ce  que  Protogene  ne  -pouvait  fe  tirer  de  deffm 
fon  Ouvrage  y  &  difoit  comme  par  un  Précepte 
cjuil  voulait  que  tous  les  Peintres  imprimaffent 
bien  avant  dans  leur  mémoire  y  Qjia  force  de 
chercher  &  de  vouloir  terminer  les  chofes^  on  fe 
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faifok  foHvent  un  frcjudice  tres^notahle.  Il  y  en 
a  (  dit  Quintilien  )  qui  ne  fe  fatisfont  jamais  y 
&  qui  ne  font  1^ as  contens  de  l'exprejfion  qui  s'ejlr 
rencontrée  la  première  ;  ils  veulent  tout  changer, 
en  forte  qu'on  n^  reconnoijfe plus  rien  de  leurpre^ 
miere  Idée,  On  en  voit  d'autres  (  continué*' t'il  )^ 
qui  ne  peuvent  fe  croire  enx^mefmes  ^  ny  fe  de- 
ter?niner  ^  &  qui  e {tant  y  pour  ainji  dire  y  broïtil- 
le2i  avec  leur  Génie ,  s'imaginent  que  ceft  une 
lo  uable  exaSlitude ,  que  de  former  des  difficulté'^ 
dans  fon  Ouvrage  ;  &  en  vérité  ceft  une  chofe 
affez.  difficile  y  de  dire  lefquels  de  ceux  Jà  pèchent 
plus  grièvement  y  ou  de  ceux  qui  font  amoureux 
de  tout  ce  quils  produifent  ^oude  ceux  a  qui  rien 
ne  plaift.  Car  il  eft  arrivé  a  de  lennes-hommes» 
fouvent  mefme  a  ceux  qui  avoient  le  plus  d^ef' 
prit ,  de  le  confumer&  de  le  perdre  dans  la  peine» 
quils  fe  font  donnée  y  &  deftre  tombez,  jufques 
dans  V affoupiffemcnt  part  ie  trop  grand  defir  de 
bien  faire,  Voicy  comme  on  doit  fe  comporter  en 
femblables  rencontres.  Il  faut  a  la  vérité  faire 
tout  noftre  pojfblc  pour  mettre  les  chofes  dans  la 
dernière  perfeBion  :  mais  neantmoins  que  ce  foit 
félon  noftre  portée  &  félon  noftre  Verve:  car  pour 
s'avancer  y  il  eft  bien  vray  quil  faut  du  foin  & 
de  Veftude  ,  mais  cette  eftude  ne  doit  pas  eftre  mé^ 
lée  d'opiniâtreté ny  de  chagrin  :  CV/? pourquoyy  fi 
le  vent  nous  eft  favorable ,  //  y  faut  donner  les 
voiles  >  &  il  arrivera  quelque-f ois  que  nous  fui^ 
vrons  des  mouvemens  ou  la  chaleur  a  plus  depou^ 
'Voir que  le  foin  &  VexaUitude  :  pourveu  que 
nous  nahufîons  pas  de  cette  licence  y  &  que  nous 
-^e  nous  y  laiffions  pas  tromper  :  car  toutes  no$. 
produBions  ^or/t  vlaifent  an  moment  de  lew 
nai^ance. 


^  6i.\yeH  que  les  ^Ihs  belles  chofes  ne  [émeuvent 
foHvent  exprimer  faute  de  termes."^  Tay  appris  de 
la  bouche  de  Monfîeur  du  Frefnoy ,  qu'il  avoit 
plufieurs  fois  oiii  dire  au  Guide ,  Qu^on  nepou-i 
voit  donner  de  Préceptes  des  plus  belles  chofes, 
&  que  les  connoilîànces  en  eftoient  fi  cachées, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  manière  de  parler  qui  les 
pût  découvrir.  Cela  revient  alFez  à  ce  que  dit 

pedam.  ip.  Quint.  Les  chofes  incroyables  n'ont  point  de  pa- 
roles pour  efire  exprimées  il  y  en  a  cjnelques-* 
unes  qui  font  trop  grandes  &  trop  relevées:,  pour 
pouvoir  efre  comprifes  dans  le  difcours  des  mm- 
mes.  D'où  vient  que  les  Connoifleurs,  quand 
ils  admirent  un  beau  Tableau  ,  femblent  y  eftrc 
collez  &  quand  ils  en  reviennent ,  vous  diriez 
qu'ils  aur oient  perdu  Tufage  de  la  parole. 

Lîv.  î.  sat.  7.       Paufiaca  torpes  in  fane  Tabella.  dit  Horace. 

h>  10,  ep.  IX,  Et  Symmachus  dit ,  Que  la  grandeur  de  V  étonne^ 
ment  ne  permet  pas  que  Von  donne  des  louanges 
&  des  applaudijjemens.  Les  Italiens  difent  Opé- 
ra da  JtHpire  ^  pour  dire  qu  une  choie  eft  fort 
belle. 

^  65.  [  Les  premiers  Exemplaires  deVArt.!^  Il 
entend  les  plus  fçavans  &les  meilleurs  Peintres 
de  l'Antiquité  ,  c'eil  à  dire  depuis  deux  fîecles 
en  çà 

î  66.  [  Cette  fureur  de  V'eineJ^  Il  y  a  dans  le  La- 
tin 5  qui  ne  produit  que  des  monftres,  c'eft  à  dire 
des  chofes  hors  de  la  vraye-femblance ,  comme 
il  fe  voit  allez  fouvent  dans  les  Oeuvres  de  Pie- 
TJionyfius  Loi>  trC  Tefte.//  arrive  fouvent  (dit  un  Authcurgra- 
ve)  que  quelques-uns  s'^imaginans  efire  pouffez, 
d'une  fureur  divine  y  bien  loin  de  fe  porter  dans 
des  fureurs  de  Bacchantes  j>  tombent  dans  des  ha* 
dineries  véritablement  puériles. 
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68.  [  Vn  fujet  beau  &  noble, qui  eflant  de  f  jy^ 
mefrne  capable  é'c.  ]  La  Peinture  eft  non  feule- 
ment divertiffante  &  agréable ,  mais  elle  eft  en- 
core comme  un  Mémorial  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafsé  de  plus  beau  dans  T Antiquité ,  nous  re- 
mettant THiftoire  devant  les  yeux, comme  fi 
elle  fe  palFoit  effèûivement;  julques-là  mefme, 
qu'à  la  veiie  des  Tableaux  où  les  belles  adioiits 
font  reprefentées  ,  nous  nous  fentons  piquez 
d'honneur  de  nous  rendre  capables  de  quelque 
chofe  de  femblable^de  mefme  que  fi  nous  avions 
leu  quelque  belle  Hiftoire.  La  beauté  du  Sujet 
donne  de  Tamour  &  defadmiration  pour  le  Ta- 
bleau, comme  le  beau  Tableau  fait  entrer  dans 
le  Sujet  qu'il  reprefente5&  Timprimeplus  avant 
dans  Tefprit  &  dans  la  mémoire.  Ce  font  deux 
chaifnons  engagez  Tun  dans  Tautre^qui  contien- 
nent &  qui  font  contenus.  Se  dont  la  matière 
doiteftre  également  precieufe. 

73.  foit  plein  de  fel.  ]  Alicjuid  faits. 
Quelque  chofe  d'ingénieux  ,  de  fin ,  dépiquant, 
d'extraordinaire ,  d'un  gouft  relevé  &  qui  foie 
propre  à  inftruire  &  à  éclairer  les  elprits.  Il  faut 
cjue  les  Peintres  faj]}nt  comme  les  Orateurs  (  dit 
Ciceron  )  ^juils  inflrmfent.quils  divey^tijjenty 
&  cjuils  touchent  :8c  c'eft  proprement  ce  que 
veut  dire  ce  mot  de  Sel. 

74.  [  Okil  faut  difpo fer  toute  la  Machine  de 
voft-re  Tableau.'^  Cen'eft  pas  fans  raifon  ny  par 
hazard  que  noftre  Autheur  fe  fert  du  mot  de 
Machine.  Vne  Machine  eft  un  jufteafiemblage 
deplufieurs  pièces  pour  produire  un  mefme  ef- 
fet. Et  la  difpofition  dans  un  Tableau  n'eft  autre 
chofe  qu'un  afsëblage  de  plufieurs  Parties,  dont 
on  doit  prévoir  l'accord  Ôc  la  juftelTe ,  pour  pro- 
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duire  un  bel  effet ,  comme  vous  verrez^  dans  le 
4.  Précepte ,  qui  eftde  TOeconomie  ;  auffi  l'ap- 
pelle-t  on  autrement  (  ompofition ,  qui  veut  di- 
re la  diftiibution  &  l'agencement  des  chofes  en 
gênerai  &  en  particulier. 
^       75".  \^Qui  efl  jiîfiement  ce  cjue  mns  appelloris 
Invention. ^]<\o9iiLQ  A  utheur  établit  trois  Parties 
de  la  Peinture,  l'Invention,  le  Defsein,  &  la 
\         Couleur  ^  qu'il  appelle  autrement  Cromatiquc. 
PKîfieurs  Autheurs  qui  ont  écrit  de  la  Peinture, 
en  multiplient  les  Parties  comme  il  Icurplaift; 
&  fans  m'amufer  à  vous  en  faire  icy  la  difcution, 
je  vous  diray  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  le  rap- 
porte aux  trois  que  je  viens  de  vous  nommer: 
c'efl  pourquoyj'en  eftimeladivifîon  plus  jufte. 
Et  comme  ces  trois  Parties  font  effentielles  à  la 
Peinture  ,  nul  ne  peut  fe  dire  véritablement 
Peintre ,  s'il  ne  les  poflede  toutes  à  la  fois  -,  de 
même  qu'on  ne  peut  pas  donner  le  nom  d'Hom- 
me à  ce  qui  n'eft  pas  composé  d'un  Corps,  d'u- 
ne Ame ,  &  de  la  Raifon ,  qui  font  trois  parties 
qui  le  forment  neceiîàircment.  Comment  donc 
ceux-là  pourront-ils  prétendre  à  la  qualité  de 
Peintre  ,  qui  ne  font  que  copier,  ou  dérober  les 
Ouvrages  d'autruy ,  qui  y  mettent  toute  leur  in- 
duftrie  ,  &  qui  veulent  avec  cela  palîèr  pour 
habiles  ?  Et  ne  dites  pas  que  pîufieurs  grands 
Peintres  en  ont  usé  de  la  forte  :  Car  il  feroitaisé 
de  vous  répondre  ,  qu'ils  auroient  beaucoup 
mieux  fait  de  s'en  abftenir  ,  que  cét  endroit 
n'augmente  pas  leur  gloire  &:ne  fait  pas  le  plus 
beau  de  leur  vie,  Difons  donc^  qu  il  u'y  a  point 
de  Peintre  qui  ne  doive  s'acquérir  cette  belle 
Partie ,  autrement  c'efl:  n'avoir  point  de  cœur  Se 
n'ofcr  ce  femble  paroiflre  ,  c'efl:  ramper  avec 
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bafsefse  ^  &  mériter  ce  jufte  reproche  ^  O  Irnha^ 
tores  fervum  pecHs.  Il  eft  des  Peintres  à  Tégard 
de  leurs  producftions ,  comme  des  Orateurs  :  les 
commencemens  coûtent  toujours  beaucoup; 
mais  il  vaut  mieux  expofcr  fes  Ouvrages  à  la 
cenfure  à  quinze  ans^que  de  rougir  à  cinquante. 
Il  faut  donc  que  le  Peintre  commence  de  bon- 
ne heure  à  produire  de  luy-mefme,  &  qu'il  s'y 
accoûtume  par  l'exercice  :  car  tant  qu'il  craindra 
de  tomber  en  s'élevant^il  demeurera  toujours 
parterre.  Voyez  l'Obfervation  fuivante. 
^  7(î.  [  C'eflune  Afufeqni  efiantpoHrveue  des 
autres  avantages  de  fes  Sœurs  ^  &c.  ]  L'on 
prend  ordinairement  les  Attribues  des  Mufes 
pour  les  Mufes  mefmes  ;  &c  c^eft  dans  ce  fens-là 
que  l'Invention  eft  appellée  une  Mufe.  Les  Au- 
theurs  attribuent  à  chacune  en  particulier  les 
Sciences  qu'elles  ont ,  difent-ils ,  inventées ,  & 
en  gênerai ,  les  belles  Lettres  ;  parce  qu'elles 
contiennent  prefque  toutes  les  autres.  Ces 
Sciences  font  les  avantages  dont  parle  noftre 
Autheur ,  5<:dont  ilvoudroit  qu'un  Peintre  fuft 
fu/Efamment  pourveu.  Et  dans  la  vérité  il  n'y  en 
a  pas  un  ,  pour  peu  qu'il  ait  d'efprit ,  qui  ne  con- 
noilïe&qui  ne  fente  par  luy-mefme  combien 
les  Lettres  font  neceiîàires  pour  échauffer  le 
Génie ,  &  pour  le  perfectionner.  Et  la  raifon  de 
cela  eft  ^  que  ceux  qui  ont  étudié  ^  ont  non  feu- 
lement veu  &  appris  quantité  de  belles  chofes 
dans  leurs  Eftudes  ,  mais  encore  qu  ils  fe  font 
acquis  par  l'exercice  une  grande  facilité  de  pro- 
fiter de  la  leûure  des  bons  Autheurs.  Ceux  qui 
veulent  faire  profeffion  de  la  Peinture,  fe  feront 
des  trefors  de  leur  ledure ,  &  y  trouveront  de 
merveilleux  moyens  de  s'élever  infiniment  aii 
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deffîis  des  autres  qui  ne  font  que  ramper  ,  ôll 
s'ils  s'élèvent ,  ce  n'eft  que  pour  tomber  de  plus 
haut ,  puis  qu'ils  fe  fervent  des  aîles  d'autruy^ 
dont  ils  ne  fçavent  pas  Tufage  ny  la  force.  Il  eft 
vray  qu  aujourd'huy  ce  n'eft  guère  la  mode 
qu'un  Peintre  foit  ïî  fçavant  ;  &  que  fi  l'on 
voyoit  quelqu'un  qui  eût ,  ou  des  Lettres  ou  dé 
l'efpritjfe  porter  à  la  Peinture  3  la  plufpart  du 
monde  ne  manqueroit  jamais  de  dire ,  Quec'eft 
un  grand  dommage,  &  que  ce  leune-homme-là 
auroit  fait  quelque  chofe  dans  la  Pratique ,  dans 
les  Finances  ,  ou  dans  quelque  maifon  de  quali- 
té :  tant  la  deftinée  de  la  Peinture  eft  miferable 
dans  ces  derniers  Siècles.  Par  les  Lettres  ce  n'eft 
pas  tant  les  Langues  Grecques  &  Latines  que 
l'on  entend  ,  comme  la  lecture  des  bons  Au-^ 
theurs ,  &:  l'intelligence  des  chofes  qui  y  font 
traitées:  de  forte  que  la  plufpart  des  bons  Livres 
eft:ant  traduits  ,  il  n'y  a  pas  un  Peintre  qui  ne 
puiffe  prétendre  en  quelque  façon  aux  belles 
Lettres. 

Les  Livres ,  à  mon  avis  ^  les  plus  utiles  à  ceux 
de  la  Profeffion  ^  font 
La  Bible. 

L'Hiftoiredes  luifs  de  Tofephe. 

L'Hiftoire  Romaine  de  Coeffeteau  ,  &  celfd 
de  Tite  Live  de  la  Traduftion  deVigenere^ 
avec  des  Remarques  qui  font  tres-curieu- 
fes  &  tres-utiîes.  Il  y  en  a  deux  Volumes. 

Homère ,  que  Pline  appelle  la  fource  des  In- 
ventions &  des  belles  Pensées. 

L'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Godeau  ,  ou 
TAbregé  de  Baronius. 

Les  Metamorphofes  d'Ovide  traduites  par 
du  Riçr. 

Les 
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Les  Tableaux  de  Philoftrate. 

Plutarque ,  des  Hommes  lUuftres. 

Paufanias  :  mais  je  doute  que  cet  Autheur 
foit  traduit  en  François.  Il  eft  merveilleux 
pour  donner  de  belles  Idées  ^  &  principa- 
lement pour  les  derrières  des  Tableaux  & 
pour  l'accompagnement  des  Figures.  Cet 
Autheur  avec  Homère  feroient  un  mélan- 
ge des  plus  agréables  ^  &c  des  plus  ac- 
complis. 

La  Religion  des  Anciens  Romains  ^  par  du 
Choul. 

La  Colonne  Trajane,  avec  le  Difcours  qui  en 
explique  lesFigures^&qui  inftruit  des  cho-i 
fes  que  le  Peintre  doit  indifpenfablemenc 
fçavoir.C*eft  un  des  principaux  &  des  plus 
fçavans  Livres  que  nous  ayons  pour  les 
Modes  5  les  Coutumes ,  les  Armes,  Se  la 
Religion  des  Romains.  Iules  Romain  a 
fait  fes  principales  eftudes  fur  le  marbre 
mefme. 
Les  Livres  de  Médailles. 
Les  Bas- reliefs  de  Perrier  ,  &  autres ,  avec 
leur  explication  qui  eft  au  bas ,  &  qui  en 
donne  toute  Tintelligence. 
L'Art  Poétique  d'HjDrace,  à  caufe  du  rapport 
que  les  Préceptes  de  la  Poëfie  ont  avec 
ceux  de  la  Peinture. 
Et  d'autres  femblables ,  qui  par  leurledure 

échaufFent  Flmagination. 
Certains  Romans  font  encore  bien  capables 
d'entretenir  le  Génie ,  &  de  le  fortifier  par 
les  belles  Idées  qu'ils  donnent  deschofes: 
mais  ils  font  un  peu  dangereux  ,  à  caufe 
quel'Hiftoirey  eftprefque  toujours  cor- 
rompuë.  F 
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Il  y  en  a  d'autres  dont  le  Peintre  fe  fervira  lors 
feulement  qu'il  en  aura  befoin  dans  les  rencon- 
tres &  dans  les  occafions  particulières  -,  Tels 
font 

La  Mythologie  des  Dieux. 

Les  Images  des  Dieux. 

L'Iconologie. 

Les  Fables  d'Hyginus. 

La  Perfpcdive  Pratic[ue. 

Et  autres. 

11  faut  donc  que  ceux  qui  voudront  fe  rendre 
célèbres  dans  la  Peinture:»  iifentpar  intervalle 
&  avec  grand  foin  ces  Livres ,  qu'ils  en  remar- 
quent ce  qu'ils  trouveront  à  propos,  &  ce  qu'ils 
croiront  leur  pouvoir  fervir  ,  qu'ils  s'exercent 
Mmagination ,  &  qu'ils  faffent  des  efquilfes  & 
des  levers  cravons  des  Images  que  la  leélure 

Author  Dial.    -  r         >        -r     <n^   '  n  r 

de  cau(.  coir.  itm  zm2i  ionT\tQS,  La  r  6  tntHrc  ejt  commc  lin  fe  II 
cjtit  S  entrenent  j)ar  la  matière  ^  (^m  s  er?pame^ar 
le  mouvement  cjui  augmente  a  mefure  quil 
triijle  :  car  la  force  du  Génie  ne  croift  cjue  j?ar  Va-- 
hondance  des  cbofes  y  ^  il  eftimfojfible  de  faire 
an  Ouvrage  grand  &  magnifié} ne  ^  fila  matière 
mancfue  ^  &  fi  elle  ny  eftdiffosée.  Vn  Peintre 
donc  qui  a  du  Génie  a  beau  refver  &  prendre 
tous  les  foins  imaginables  pour  faire  une  belle 
compofition  ,  s'il  n'eft  aydé  des  eftudes  dont  je 
viens  de  parler ,  tout  ce  qu'il  pourra  faire ,  fera 
de  beaucoup  fuiguer  fon  Imagination  ,  &  de 
luy  faire  voir  bien  du  pays,  fans  s'arrefter  à  rien 
qui  le  puilfe  fatisfaire. 

Tous  le§  Livres  que  je  viens  de  nommer, 
peuvent  fervir  à  toutes  fortes  deperfonnes,  auffi 
bien  qu'aux  Peintres  ;  &  ceux  qui  leur  eftoienc 
particuliers  ^  ont  efté  mal-heureufemeût  confu- 
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mez  parles  Siècles  où  rimpreiïion  n'eftoitpas 
encore  en  ufage  ,  &  où  les  Copiftes  ont  vray« 
femblableinent  négligé  de  les  tranfcrire  par  ig- 
norance 5  ne  fe  fentans  pas  capables  d  en  faire  les 
Figures  demonftratives.  Cependant  il  paroift 
dans  les  Auteurs  que  nous  en  perdons  au  moins 
cinquante  Volumes.  Voyez  Pline  dans  Ton  55.  L 
&  Franc.  lunius  dans  le  3.  ch.  du  2, 1.  de  la  Pein- 
ture des  Anciens.  Plufieurs  Modernes  en  ont 
écrit  avec  affez  peu  de  fuccés  ^  faifans  de  grands 
circuits  fans  venir  droit  au  but,  &difans  beau- 
coup de  ciiofes ,  pour  ne  rien  dire.  Quelques- 
uns  neantmoins  s'en  font  acquittez  aflèz  heu- 
reufement,  entr'autres  Léonard  de  Vinci  (  quoy 
que  fans  beaucoup  d'ordre  );  Paul  Lomaffe^dont 
îe  Livre  eft  bon  pour  la  plus  grande  partie ,  mais 
dont  le  difcours  eft  un  peu  trop  diffus  &  trop  en- 
nuyant ;  lean  Baptifte  Armenini ,  Francifcus  lu- 
nius 3  Monfieur  de  Chambray  y  dont  je  vous  in- 
vite de  lire  au  moins  la  Préface  :  Il  ne  faut  pas 
icy  oublier  ce  que  Monfieur  Felibien  a  écrit  fur 
le  Tableau  d^  Alexandre  de  la  main  de  Monfieur 
îe  Brun  ;  outre  que  céc  Ecrit  eft  fort  éloquent, 
les  fondemens  qu'il  établit  pour  faire  un  beau 
Tableau  fonttres-folides. 

Voila  à  peu  prés  la  Bibliothèque  d  un  Pein- 
tre 5  Se  les  Livres  qu'il  doit  lire  ou  fe  faire  lire, 
a  moins  qu  il  ne  veuile  fe  contenter  de  poffeder 
La  Peinture  comme  le  plus  fale  de  tous  les  Mé- 
tiers 5  &  non  comme  le  plus  noble  de  tous  les 
Arts. 

C  7S.  [  Il  eft  fort  a  "propos  en  cherchant  ^  &c,  ] 
Voicy  le  plus  important  Précepte  de  tous  ceux 
de  la  Peinture.  Il  appartient  proprement  au 
Peintre  feul ,  &tous  les  autres  font  empruntez. 
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ou  des  I.etttes ,  ou  de  la  Médecine ,  ou  des  Ma- 
thematiques  j  ou  enfin  des  autres  Arts  :  car  il  fuf- 
fit d'avoir  de  TerpritSc  des  Lettres,  pour  faire 
une  très- belle  Invention  :  Pour  deflèigner  ,  il 
faut  de  r Anatomie  ^  un  Mathématicien  mettra 
fort  bien  les  bâtimens  &  autres  chofes  en  Per- 
fpeftive  3  &  les  autres  Arts  apporteront  de  leur 
cofté  ce  qui  eft  neceffaire  pour  la  matière  d'un 
beau  Tableau:  Mais  pour  Tœconomie  du  Tout- 
enfemble ,  il  n'y  a  que  le  Peintre  feul  qui  l'en- 
tende  ;  parce  que  la  fin  du  Peintre  eft  de  trom- 
per agréablement  les  yeux  :  ce  qu'il  ne  fera  ja- 
mais,  fi  cette  Partie  luy  manque.  Vn  Tableau 
peut  faire  un  mauvais  eflFèt  5  lequel  fera  d'une 
fçavante  Invention  ,  d'un  Deflein  correâ: , 
qui  aura  les  Couleurs  les  plus  belles  &  les  plus 
fines  :  Et  au  contraire ,  on  en  peut  voir  d'autres 
mal  Inventez^mal  Delfeignez^S^  peints  de  Cou- 
leurs les  plus  communes ,  qui  feront  un  tres-boii 
efFet,  &:  qui  tromperont  beaucoup  davantage. 

^jn  oecono-  Rica  ne  plaifi  tant  a  1  homme  que  V Ordre  (  dit 
Xenophon.  )  Et  Horace  dans  fon  Art  : 
Singula  quéique  locum  teneant  fonita  decenter. 
Ce  Précepte  eft  proprement  l'ufage  &  l'ap- 
plication de  tous  les  autres  :  c'eft  pourquoy  il 
demande  beaucoup  delugement.  Il  faut  donc 
tellement  prévoir  les  chofes ,  que  voftre  Ta- 
bleau foit  peint  dans  voftre  tefte  devant  que  de 
l'eftre  fur  la  toile.  Quand  Menandre  (  dit  un 

comm.  vêtus,  ^^^^^^eur  cclebrc  )  avoit  difposé  les  Scènes  de  fa 
Comédie  Al  la  tenok  faite  y  quoy  cjuiln'en  euji 
-pa^  commencé  le  premier  Vers.\\  eft  certain  que 
ceux  qui  ont  cette  prévoyance  travaillent  avec 
un  plaifir  &  une  facilité  incroyables  ;  &  les  au- 
nes au  contraire  ne  font  que  changer  &  rechaa^ 
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gerleur  Ouvrage  ,  qui  ne  leurlaiffe  au  bout  du 
conte  que  du  chagrin.  Il  me  femble  que  ces  for- 
tes de  Tableaux  font  parfaitement  relfouvenir 
de  ces  vieux  Châteaux  Gottiques  faits  à  plu  - 
fieurs  reprifes ,  &qui  ne  tiennent  enfemble  que 
par  lambeaux  difFerens. 

On  peut  inférer  de  ce  que  je  viens  dédire, 
que  rinvention  &  la  Difpofition  font  deux  Par- 
ties différentes.  En  effets  quoy  que  la  dernière 
dépende  de  l'autre ,  &  qu'elle  y  foit  communé- 
ment comprife  jil  faut  cependant  bien  fe  garder 
de  les  confondre  :  L'Invention  trouve  lîmple- 
ment  les  chofes ,  &:  en  fait  un  choix  convenable 
à  THiftoire  que  Ton  traite  ^  &  la  Difpofition  les 
diftribuë  chacune  à  fa  place  quand  elles  font  in- 
ventées,  &  accommode  les  Figures  &  les  Group^ 
pes  en  particulier ,  Se  le  Tout-enfemble  du  Ta- 
bleau en  gênerai;  en  forte  que  cette  Oeconomie 
produit  le  mefme  effet  pour  les  yeux  ^  qu'un 
ConfertdeMufiquepour  les  oreilles. 

Ily  aunechofe  de  tres-grande  confequencc 
àobferver  dans  l'Oeconomie  de  tout  l'Ouvra- 
ge, c'eft  que  d'abord  Ton  reconnoilTe  la  qualité 
du  Sujet ,  &  que  le  Tableau  du  premier  coup 
d'œil^en  infpire  la  Pafîîon  principale:  par  exem- 
ple, fi  le  Sujet  que  vous  avez  entrepris  de  traiter, 
eflde  joye ,  il  faut  que  tout  ce  qui  entrera  dans 
voftre  Tableau  contribue  à  cette  Pafîîon  ,  en 
forte  que  ceux  qui  le  verront  en  foientaufl[î-toffc 
touchez.  Si  c^eftun  Sujetlugubre^touty  reffen- 
tira  la  trifteife  -,  &  ainfî  des  autres  Paflîons  & 
qualitez  des  Sujets, 
y  8i.  [  Q^e  vos  Compojttions  foîent  conformes 
au  5  &c.  ]  Il  faut  prendre  garde  que  les  licences 
des  Peintres  foient  plûtoft  pour  orner  l'Hiftoiré 

Fiijt 
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que  pour  la  corrompre.  Et  fi  Horace  permet 
aux  Peintres  &  mx  Poètes  de  tout  ofer ,  ce  n'ell 
pas  pour  faire  des  chofes  hors  de  la  vraye-fem- 
blance  :cariladjoûteau(Ii-toft:  Mais  que  ceU 
n  aille  -pas  jn/f^a  ^nefler  la  doncenr  aveclani-- 
défie  y  rhumanité  avec  la  rigueur  ^  a  faire  pro-^ 
duire  des  fierpens  aux  oi fie  aux  ^  &  à  méfier  les 
jigneanx  parmi  les  Tygres.  Les  pensées  d'un 
homme  quial  erprit  fain  ne  Tentent  pas  les  rê- 
veries &  les  fonges  ^  il  n'y  a  que  les  malades, 
capables  d'en  faire.  Traitez  donc  les  Sujets  de 
vos  Tableaux  avec  toute  la  fideli?té  poiïible  ;  & 
vous  fervez  hardiment  de  vos  Licences ,  pour- 
veu  quelles  foientingenieufes  ^  &non  pas  im- 
modérées &  extravagantes. 

85.  [  Donnez^-voHS  de  garde  cjue  ce  qui  ne 
fait  rien  an  Sujet ,  &c.  ]  Rien  n'afEidit  tant  la 
compofition  d'un  Tableau  que  les  Figures  qui 
ne  font  rien  au  Su)et  :  on  les  peut  appeller  fort 
plaifàmmentdes  Figures  à  loiier. 

87.  [  Cette  Partie  fi  rarej&c.  ]  Ceft  à  dire 
ITnvention, 

89.  [  Q^e  déroba  Pramethee.  ]  Les  Poètes 
feignent  que  Promethée  forma  avec  de  la  bouc 
une  Statue  fi  belle ,  que  Minerve  l'ayant  un  jour 
long- temps  admirée,  dit  àTOuvrier^  Que  s'il 
croyoit  qu'il  y  euft  quelque  chofe  dans  les  Cieux 
qui  pût  rendre  fa  Statue  plus  parfaite  ,  qu'il 
pouvoit  le  demander  :  Mais  luy  ne  fçachant  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  ce  Séjour  des 
Dieux  5  demanda  à  y  eftre  tranfporté ,  pour  en 
faire  le  choix.  La  DéelFe  l'y  enleva  dans  Ton 
Bouclier  ;  Se  fî-toft  qu  i\  eut  veu ,  que  routes  les 
chofes  celeftes  eftoient  animées  par  un  Feu,  i!  en 
déroba  une  pai;çdle  qu'il  apporta  en  terre  ^ 
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rappliquant  fur  Teftomac  de  fa  Statue  ^  il  enren-i 
dit  tout  le  corps  animé. 

91.  [  Il  n'efi  p/n  permis  à  toHt  le  monde  d'al- 
ler a  Corinthe.  ]  C'eft  un  ancien  Proveibe,p0ur 
dire ,  Tout  le  monde  n'a  pas  le  Génie ,  ny  la  difl. 
poficion  qu'il  faut  pour  les  Sciences ,  ny  la  capa-^ 
ciré  pour  les  chofes  grandes  &  difficiles.  Corin-. 
theeftoit  autre-fois  le  centre  de  toutes  les  Difci- 
plines  5  &  le  lieu  ou  Ton  envoyoit  tous  ceux  que 
Ton  vouloit  rendre  capables  de  quelque  chofe: 
Ciceron  l'appelle  ,  La  humiere  de  taute  la 
Grèce. 

95.  [  Elle  arriva  a  tel  point  de  perfeBlon.  ] 
Ce  fut  du  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  &  cela 
dura  jufqu'à  Auguftejous  le  Règne  duquel  la 
Peinture  commença  beaucoup  à  déchoir  :  Mais 
fous  les  Empereurs  Domitien  ^  Nerva ,  &  Tra- 
jan  5  elle  parut  dans  fon  premier  luftre ,  lequel 
durajufqu'au  temps  de  TEmpereur  Phocas  ,  où 
les  vices  l'emportant  par  deffus  les  Arts,  &  la 
guerre  s'eftant  allumée  par  toute  l'Europe,  & 
fpecialement  dans  la  Lombardiepar  Tirruptioa 
des  Huns  5  la  Peinture  fut  entièrement  éteinte. 
Et  fi  quelqu'un  dans  les  Siècles  fui  vans  s'efl:  ef- 
forcé delà  faire  revivre,  c'a  efté  pluftoft  en  re- 
cherchan^t  les  Couleurs  les  plus  brillantes  &  les 
plus  precieufes  ,  que  par  la  fimplicité  harmo- 
nieufede  ces  Illuûres  Peintres,  qui  les  avaient 
précédez.  Enfin  dans  le  quatorzième  Siècle  ii 
s*en  trouva  qui  commencèrent  à  la  mettre  fur 
pied  ^  5c  on  peut  dire  que  fur  la  fin  du  quinzième 
&  au  commencement  du  feiziéme  elle  parut 
avec  beaucoup  d'éclat  par  un  grand  nombre 
d'Habiles  Gens  de  tous  les  endroits  deritalie^ 
q.ui  k;  poITedgient  parfaitement*  Depui§ 
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Siècle  fî  heureux  Se  fi  fécond  pour  les  beaux 
Arts^nousavons  encore  eu  des  Peintres  fçavans, 
rnais  en  tres-petit  nombre ,  â  caufe  du  peu  d'in- 
clination que  les  Souverains  onteupourlaPein- 
ture  :  Mais  grâce  au  Zele  denoftre  Grand  Mo- 
narque 5  &  aux  foins  de  fon  Premier  Miniftrc , 
nous  Talions  revoir  plus  floriflante  que  jamais. 

102.  [  Qj^oy  qu'onne  s^en  foitpOA  jî  fort  éloi- 
gné. ]  Il  entend  parler  de  Michelange&  des  au- 
tres habiles  Sculpteurs  de  ce  temps-là. 

.103.  [  C eft  donc dan$  leur  G ouft^oju  on  choi(i^ 
ra  une  Attitude.  ]  Voicy  la  féconde  Partie  de  la 
Peinture,  qu'on  appelle  Delfein.  Comme  les 
Anciens  ont  recherché  autant  qu'il  fe  peut ,  tout 
ce  qui  contribue  à  former  un  beau  Corps ,  auiîi 
ont- ils  diligemment  examiné  ce  qui  fait  à  la 
Beauté  des  belles  Attitudes ,  comme  leurs  Ou- 
vrages nous  le  témoignent. 

104.  [  Dont  les  Aiemhres  foient  Grands.  ] 
Non  pas  en  forte  qu'ils  excédent  la  jufte  pro- 
portion :  mais  c'eft  à  dire^,  qne  dans  une  belle 
Attitude  les  Membres  du  Corps  les  pkis  grands 
doivent  plûtoft  paroillre ,  que  les  petits:  c'eft 
pourquoy  dans  un  autre  endroit ,  il  défend  au- 
tant que  l'on  pourra  les  Racourcis  ,  parce  qu'ils 
font  paroiftre  les  Membres  petits  ,  quoy  que 
d'eux-mefmes  ils  foient  grands. 

104.  [  Amples  ^  ]  pour  éviter  la  Manière 
feiche  &  maigre ,  comme  eft  ordinairement  le 
Naturel^^:  comme  Tout  imitée  Lucas  &  Albert. 

105.  [  Inégaux  dans  leur  Pofition  ^  en  forte 
que  ceux  de  devant  contraient  les  autres  cjui 
vont  en  arrière  foi ent  tous  également  halan^ 
cez.  fur  leur  centre.  ]  Les  mouvemens  ne  font 

'  jamais  naturels  fi  les  Membres  ne- font  é^ale- 
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ment  balancez  fur  leur  centre  -,  &  ces  Membres 
ne  peuvent  ertre  balancez  fur  leur  centre  dans 
une  égalité  de  poids ,  qu'ils  ne  fe  contraftent  les 
unsles  autres.  Vnliomme  qui  danfe  fur  la  corde, 
fait  voir  fort  clairement  cette  vérité.  Le  Corps 
eft  un  poids  balancé  fur  fes  pieds ,  comme  fur 
deux  pivots  5  &  s'il  n'y  en  a  qu'un  qui  porte, 
comme  il  arrive  le  plus  fouvent ,  vous  voyez 
que  tout  le  poids  eft  retiré  delfus  centralement, 
en  forte  que  (i  par  exemple  le  bras  avance  5  il 
faut  de  neceflîté  ,  ou  que  Tautre  bras ,  ou  que  la 
jambe  aille  en  arrière ,  ou  que  le  Corps  foit  tant 
foit  peu  courbé  du  cofté  contraire  ,  pour  eftre 
dans  fon  Equilibre  &  dans  une  fituation  hors  de 
contrainte.  Il  fe  peut  faire ,  mais  rarement  ^  iî 
ce  n'eft  dans  les  Vieillards ,  que  les  deux  pieds 
portent  également  ;  &  pour  lors  ,  il  n'y  a  qu'à 
diftribuër  la  moitié  da  poids  fur  chaque  pied. 
Vous  uferez  de  la  mefme  prudence  ,  fi  Tun  des 
pieds  portoit  les  trois  quarts  du  fardeau ,  &:  que 
l'autre  portaft  le  refte.  Voila  en  gênerai  ce  qu'on 
peut  dire  delà  Balance  &  de  la  Pondération  du 
Corps  :  du  particulier ,  il  y  a  quantité  de  chofes 
tres-belles  &  tres-remarquables  à  dire  ;  &  vous 
pourrez  vous  en  fatisfaire  dans  Léonard  de 
Vincy  ;  il  a  fait  merveille  là-dclliis ,  &  l'on  peut 
dire,  que  la  Pondération  eft  la  plus  belle  &  la 
plus  faine  partie  de  fon  Livre  fur  la  Peinture. 
Elle  commence  au  c  l  x  x  x  i.  Chapitre  ,  &  fi- 
^jiiit  au  c  e  L  X  X 1 1 1.  le  vous  confeille  de  voir  en- 
core Paul  Lomalfe  dans  fon  6.  1.  chap.  1 1 1 1, 
^el  moto  del  Corpo  hpimano  ^vous  y  uomerez 
des  chofes  tres-utiles.  Pour  ce  qui  eft  du  Con- 
trafte,  je  vous  diray  en  general^que  rien  ne  don- 
ne davantage  la  grâce  ôc  la  vie  aux  Figures^ 
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Voyez  le  X I  ^  I.  Précepte  &  ce  que  je  dis  deffus 

dans  les  Remarques. 

107.  [  Les  Parties  doivent  avoir  leurs  Cori" 
toptrs  en  Ondes  j  &  rejfembler  en  cela  a  la  flârne 
ou  au  ferment.  ]  Laraifon  de  cela  vient  deTa- 
Gàon  des  mufcles  ^  qui  font  comme  les  fceaux  du 
puits  5  quand  il  y  en  a  un  qui  agit  &  qui  tire  y  il 
faut  que  l'autre  obeiffe ,  de  forte  que  les  mufcles 
quiagilfent  fe  retirant  toujours  vers  leur  princi- 
pe ^&  ceux  qui  obeilfent  salongeans  du  collé 
de  leur  infertion  ,  il  s'enfuivra  neceiTairement 
que  les  Parties  feront  deifeignées  en  ondes  .Mais 
prenez  garde  qu*en  donnant  cette  forme  aux 
Membres ,  vous  ne  brifiez  les  os  qui  les  foûtien- 
nent  &  qui  les  doivent  faire  paroiftre  toûjours 
fermes.  Cette  Maxime  n'eft  pas  fi  générale, 
qu'il  ne  fe  trouve  des  a<3:ionsoii  les  Maifes  des 
mufcles  fe  rencontrent  vis  à  vis  l'une  de  Tautre; 
mais  cela  n'eft  pas  lî  ordinaire.  Les  Contours 
qui  font  en  ondes  donnent  non  feulement  de  la 
grace^  aux  Parties ,  mais  aulîî  à  tout  le  Corps, 
lors  qu'il  n'eft  fouftenu  que  delfus  une  jambe, 
comme  nous  le  voyons  dans  les  Figures  d'Anti- 
nous ,  de  Meleagre  ^  de  la  Venus  de  Medicis,  de 
celle  du  Vatican,  &  de  deux  autres  de  Borgheze, 
de  la  Flore  ,  de  la  Déelîè  Vefta  ,  des  deux  Bac- 
chus  de  Borgheze  ^  de  celuy  de  Lodovife  ,  & 
enfin  de  la  plus  grande  partie  des  Figures  Anti- 
quesqui  font  debout,  &  quipofent  davantage 
fur  un  pied  que  fur  l'autre.  Outre  que  les  Figures 
&  leurs  Membres  doivent  prefque  toujours 
avoir  naturellement  une  forme  flamboyante  & 
ferpentive ,  ces  fortes  de  Contours  ont  un  je  ne 
f(çay  quoy  de  vif  &  de  remuant ,  qui  tient  beau* 
coup  de  laftivitédu  feu  &  du  fcrpenta 


fur  l'Art  de  Peinmre.  9c 

m.  [  Selonla  connoijfance  cju'endonnel  A" 
natomie.  ]  Cette  Partie  n'eft  guère  connue  au- 
jourd'huy  parmi  nos  Peintres  ;  j'en  ay  fait  voir 
Tutilité  &.  la  necellîté  dans  la  Préface  dïm  petit 
Abrégé  que  j'en  ay  fait^&  que  Monfieur  Torûe- 
bat  a  mis  en  lumière.  le  fçay  qu'il  y  en  a  qui  fe 
font  un  moftre  de  cetceScience,&  qui  la  croyent 
inutile  ,  ou  parce  qu'ils  ont  Tefprit  fort  petit, 
ou  parce  qu'ils  n'ont  jamais  fait  de  reflexion  fur 
le  befoin  qu  ils  en  ont ,  &  fur  fonimportance,  fe 
contentans  daine  routine  à  quoy  ils  (ont  accoû- 
tumez  :  mais  de  quelque  manière  que  ce  foit  ^  il 
eft  certain  que  quiconque  eft  capable  d'avoir 
cette  pensée,  ne  fera  jamais  capable  d'eftreun 
grand  DelTèignateur» 

iij.  [  T)e]feignez.  a  lâ  Greccjue.  ]  C'eft  à  di- 
re, félon  les  Statues  Antiques,  qui  pour  la  pluf- 
part  viennent  de  la  Grèce. 

114.  [  Accord  des  Parties  avecleur  Tout  ^  ] 
&  eflre  bien  w^^w/'/d' ,  c'eft  la  mefmechofe.  il 
entend  icy  parler  de  la  judelle  des  Proportions 
&derharmonie  qu'elles  font  les  unes  avec  les 
autres.  Plulîeurs  Autheurs  célèbres  en  ont  trai- 
té à  fond  5  entr'autres  Paul  LomaiTe ,  dont  le 
premier  livre  ne  traite  d'aucune  autre  chofe, 
mais  il  y  atantdefubdivifions,  qu'il  faut  avoir 
bonne  tefte  pour  ne  s'en  pas  rebuter.  Voicy  cel- 
les que  noftre  Autheur  a  re  marquées  en  gênerai 
fur  les  plus  bellles  Antiques:  je  les  croy  d'autant 
meilleures ,  qu'elles  font  conformes  à  celles  que 
donne  Vitruve  dans  fon  3.  liv.  chap.i.  &  qu'il 
dit  avoir  apprifes  des  Ouvriers  mefmes^puifque 
dans  la  Préface  de  fon  7.  liv.  il  fait  gloire  d'a- 
voir appris  des  autres ,  &  notamment  des  Pein^ 
1res  &  dçs  Ai'chiteûes. 


3-  Ceîâ  dépend 
e  l''age  &  de  la 
<;u2litc des  per- 
fonnes:  L  Apol- 
lon &  la  Venus 
de  Meiiicis  ont 
plus  de  dix  la- 
ces. 


L'Apoilon  a 
un  nci  de  plus. 

*  L'Apollon  a 
«n  demi  ncx  de 
plus.  £c  la  moi- 
tié du  Corps  de 
la  Venus  de 
Med.  eft  au  pe- 
tJgnon ,  &  non 
pas  aux  genitoi. 
res.  Albert  en 
vie  ainfi  pour 
toutes  Jes  fem- 
mes, &  je  crov 
qu'il  eft  mieux. 
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JHefures  du  Corps  Humain. 

I.es  Anciens  ont  donné  huit  tcfles  à  leurs 
Figures  pour  l'ordinaire,  quoyque  quelques- 
unes  n'en  ayent  que  fept.  Mais  Ton  divife  la 
Figure  ordinairement  en  f  dix  faces ,  fçavoir  de- 
puis le  fommet  delà  Tefte  jufqu'àla  plante  des 
Pieds  5  en  la  manière  qui  s'enfuit.. 

Depuis  le  fommet  de  la  Telle  jufqu  au  front, 
cft  la  troifiéme  partie  de  la  face. 

La  face  commence  à  la  nailïàncedes  plus  bas 
cheveux  qui  font  fur  le  front  ^  &  finit  au  bas  du 
menton. 

La  face  fe  divife  en  trois  parties  égales  :  la 
première  contient  le  front  :  la  féconde  le  nez: 
&  la  troifiéme  la  bouche  &  le  menton. 

Depuis  le  menton  à  la  follette  d'entre  les  cla- 
vicules 5  deux  longueurs  de  nez. 

De  la  follette  d'entre  les  clavicules  au  bas  des 
mammelles ,  une  face. 

t  Du  bas  des  mammelles  au  nombril ,  une 
face. 

Du  nombril  aux  oenitoires ,  une  face. 
Des  genitoires  au  deiîus  du  genoiiil  ,  deux 
Eices. 

Le  genoiiil  contient  une  demie  face. 
Du  bas  du  genoiiil  au  coude-pied,  deux  faces. 
Du  coude-pied  au  deffous  de  la  plante ,  demie 
face. 

L'homme  étendant  les  bras ,  efl:  du  plus  long 
doigt  de  la  main  droite  à  celuy  de  la  main  gau- 
che 5  aufii  large  qu'il  eft  long. 

D'un  cofl:é  des  mammelles  à  l'autre  ,  deux 
faces. 

L'os  du  bras ,  dit  Humérus  ^  eft  long  de  dgix 
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faces  depuis  Tépaule  au  bout  du  coude. 

De  Pextremité  du  coude  à  la  première  naif. 
fance  du  petit  doigt ,  l*os  appellé  Cptbuus ^2LVtc 
partie  de  la  main  \  contient  deux  faces. 

De  Temboeture  de  TOmoplate  à  la  follette 
d'entre  les  clavicules ,  une  face. 

Si  vous  voulez  trouver  voftre  compte  aux 
mefiires  de  la  largeur ,  depuis  l'extrémité  d'un 
doigt  à  l'autre  ^  en  forte  que  cette  largeur  foie 
égale  à  la  longueur  du  Corps  ^  il  faut  remarquer 
que  les  emboetures  du  coude  avec  THumerus, 
&  de  l'Humérus  avec  l'Omoplate, emportent 
une  demie  face  lors  que  les  bras  font  étendus. 

Le  delfous  du  pied  eft  la  fîxiéme  partie  de  la 
Figure. 

La  main  eft  la  longueur  d'une  face. 

Le  poulce  contient  un  nez. 

Le  dedans  du  bras,  depuis  l'endroit  où  fe  pert 
le  mufcle  qui  fait  la  mammeile  appellé  Pecto- 
ral 5  jufqu'au  milieu  du  bras ,  quatre  nez. 

Depuis  le  milieu  du  bras  jufqu'à  la  naiiïlmce 
de  la  main,  cinq  nez. 

Le  plus  long  doigt  du  pied  à  un  nez  de  long. 

Les  deux  bouts  des  tetins  &:  la  foffette  d'entre 
les  clavicules  de  la  femme  ,  font  un  triangle 
parfait. 

Pour  les  largeurs  des  Membres,  on  ne  peut 
pas  en  donner  des  mefures  bien  precifès  ;  parce 
qu'on  les  change  félon  la  qualité  des  perfonnes 
&  félon  le  mouvement  des  m.ufcles. 

Si  vous  voulez  f<^avoir  plus  en  détail  les  Pro- 
portions 3  voyez4es  dans  Paul  LomaiTe  ,  il  eft 
bon  de  les  lire  au  moins  une  fois ,  &  d'en  faire 
des  Remarques  chacun  félon  fa  mode  &  foB 
befoin. 
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^      ny-  [  ^ê^y  Perfpeâive  ne  pmjfe  pas 

efire  appellée  une  Règle  certaine  y  &c.  ]  C'eft  à 
dire,  purement  d'elle-niefme,  fluis  la  prudence 
^cfans  la  difcretion.  Laplufpart  deceux  qui  la 
fçavent ,  en  voulant  la  pratiquer  trop  régulière- 
ment ^  font  bien  fouvent  des  chofes  qui  cho- 
quent la  veuë  5  quoy  qu'elles  foient  dans  les  Rè- 
gles. Si  tous  ces  grands  Peintres ,  qui  nous  ont 
laifséde  fi  beaux  Plat-fonds ,  Pavoient  obfervée 
dans  leurs  Figures  félon  toute  la  rigueur  ^  ils  n'y 
auroient  pas  tout-à-fait  trouvé  leur  compte  ;ils 
auroient ,  fi  vous  voulez ,  fait  les  chofes  plus  ré- 
gulières :  mais  fort  defagreables.  Il  y  a  grande 
apparence  que  les  Architeftes  &les  Sculpteurs 
du  temps  paifé  ne  s'en  font  pas  toujours  bien 
trouvez ,  &  n'ont  pas  fuivi  le  Geometral  aufli 
exaitement  que  la  Perfpeftive  l'ordonne  :  car 
celuy  qui  voudroit  imiter  le  Frontifpice  de  la 
Rotonde  félon  la  Perfpedive  ,  fe  tromperoit 
lourdement  ;  puifqueles  colomnes  qui  font  aux 
extremitez  ,  ont  plus  de  diamètre  que  celles  du 
milieu.  La  Corniche  du  Palais  parnefe,  qui  fait 
un  fi  bel  effet  d'en  bas ,  de  prés  n'a  point  fes  ju- 
ftes  mefures.  Dans  la  Coîomne  Trajane  nous 
voyons  que  les  Figures  les  plus  élevées  font  plus 
grandes  que  celles  d'en  bas  ,  &  font  un  effet 
tout  contraire  à  la  Perfpeftive  ,  puis  qu'elles 
augmentent  à  mefure  qu'elles  s'éloignent.  le 
fçay  qu'il  y  a  une  Règle ,  qui  donne  le  moyen  de 
les  faire  de  la  forte  •  &  quoy  qu'elle  foit  dans 
quelques  Livres  de  Perfpeitive  ,  elle  n'eft  pas 
pour  cela  Règle  de  Perfpeûive  -,  puis  qu'on  ne 
s'enfert  que  lors  feulement  qu'on  le  juge  à  pro- 
pos :  car  fi  par  exemple  les  Figures  qui  font  au 
haut  de  la  Colomne  Trajane  ^  n'eftoient  que  de 
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la  mefme  grandeur  de  celles  qui  font  au  bas ,  el- 
les ne  feroient  pas  pour  cela  contre  la  Perfpedti- 
ve  ;  &  ainfi  Ton  peut  dire  avec  plus  de  raifon, 
que  c'eft  une  Règle  de  Bienfeancedans  laPer- 
fpeclive ,  pour  foulager  la  veue  &  pour  luy  ren- 
dre les  objets  plus  agréables.  C'eft  fur  ce  fonde- 
ment gênerai  que  Ton  peut  établir  (  pourainfî 
dire)  dans  la  Perfpedive  des  Règles*  de  Bien- 
feance ,  quand  Toccafion  s'en  rencontre.  On  e^i 
voit  encore  un  exemple  dans  la  Bafe  de  THercu- 
le  de  Farnefe ,  lequel' n'eft  point  à  niveau ,  mais 
en  pente  douce  fur  le  devant,  pour  ne  point  ca- 
cher aux  yeux  les  pieds  de  la  Figure ,  afin  qu'elle 
en  paroilTè  plus  agréable.  Ce  que  les  Illuftres 
Autheurs  de  ces  belles  chofes  ont  fait ,  non  pas 
en  mépris  de  la  Géométrie  &:  de  la  Perfpedive, 
maispourlafatisfaétiondesyeux^qui  eftoit  la 
fin  qu'ils  fe  font  toujours  proposée  dans  leurs 
Ouvrages.  Il  faut  donc  fçavoir  la  Perfpedive 
comme  une  chofe  abfolument  necefïàire  ,  Ç>c 
dont  un  Peintre  ne  peut  fe  palier  ^fans  pourtant 
s'alfujettir  fi  fort  à  elle ,  que  Ton  en  devienne  ef- 
clave^Il  la  faut  fuivre  quand  elle  nous  conduit 
par  un  chemin  plaifant  ,  &  qu'elle  nous  fut 
voir  des  chofes  agréables  :  mais  l'abandonner 
pour  quelque  temps, fi  elle  s'avifoitde  nous  me- 
ner par  des  boues  &  par  des  précipices.  Cher^ 
chez  ce  cjni  aide  voftre  Art  &  luy  convient  ^ 
f^yez  tout  ce  qui  luy  répugne  ^  comme  vous 
^  dit  le  L  I  X.  Précepte. 

116.  [  Que  chaque  Membre  ,  &c,  ]  Oeft  â 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  la  tefte  d'un  leune- 
homme  fur  le  corps  d'un  Vieillard  ,  ny  une  main 
blanche  fur  un  corps  hâîé;  qu'il  ne  faut  point 
habiller  un  Hercule  de  taffetas ,  ny  un  Apollort 


^6  Remartjues 
de  grofleétofFe^  Que  les  Reynes  ^les  perfoii- 
nes  de  grande  qualité  que  vous  voulez  rendre 
majertueufes ,  ne  foientpas  veftuës  trop  à  la  lé- 
gère, non  plus  que  les  vieilles  gens ,  &  que  les 
Nymphes  ne  foient  pas  chargées  de  Draperies-, 
enfin  que  tout  ce  qui  accompagnera  vos  Figu- 
res ,  les  falFe  reconnoiftre  pour  ce  quelles  font 
effeûivement.  • 

uS.  [  ilue  les  Figures  a  qui  on  na  pu  donner 
la  voix  j  imitent  les  muets  dans  leurs  allions.  ] 
Les  muets  n'ayans  pas  d'autre  manière  de  parler 
que  leurs  geftes  8c  leurs  adions ,  ileft  certain 
qu'ils  les  font  d'une  façon  plus  expreiïive  que 
ceux  qui  ont  Tufage  de  la  parole.  La  Peinture 
qui  eft  muette  les  imitera  donc ,  pour  fe  bien 
faire  entendre. 

119.  [Que  la  Principale  Figure  du  Sujet^&c,'\ 
L'un  des  plus  grands  vices  que  puilfe  avoir  un 
Tableau ,  eft  de  ne  pas  donner  à  connoiftre  de 
prime-abord  le  Sujet  qu'il  reprefente:  &  dans 
la  vérité  rien  n'^embr ouille  davantage ,  que  d'en 
éteindre  la  Figure  Principale,  par  l'oppofîtion 
de  quelques  autres  ,  qui  fe  prefentent  d'a- 
bord à  la  veuë  ,  &  qui  brillent  beaucoup 
plus.  Vn  Orateur  qui  auroit  entrepris  de  fai- 
re un  difcours  fur  les  louanges  d'Alexandre , 
&  qui  employeroit  les  plus  belles  Figures 
de  la  Rhétorique  pour  lolier  Bucephale  ,  ne 
feroit  rien  moins  que  ce  qu'il  fe  feioit  proposé; 
puis  qu'on  croiroit  par-là  qu'il  auroit  plûtoft: 
voulu  faire  le  Panégyrique  du  cheval  d'Alexan- 
dre ,  que  d'Alexandre  mefme.  Vn  Peintre  eft 
coiïime  un  Orateur ,  il  faut  qu'il  difpofe  les  cho- 
fcs  en  forte  que  tout  cède  à  fon  principal  Sujet: 
êc  il  les  autres  Figures  qui  ne  font  que  l'accom- 
pagner. 
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pagnef,&qui  n'y  font  qu'accciFoires,  occupent 
la  principale  pla^e ,  &c  qu'elles  fe  falTèncles  plus 
remarquer ,  ou  par  la  beauté  de  leurs  Couleurs 
ou  par  réclac  de  la  Lumière  dont  elles  font  frap- 

{)ées  5  elles  arrefteront  tout  court  la  veuë ,  &  ne 
uy permettront  pas  d'aller  plus  loin,  qu'après 
beaucoup  de  temps  ,  pour  chercher  enfin  ce 
qu'elle  n^a  pas  trouvé  d'abord.  La  Figure  Princi- 
pale dans  un  Tableau,  eft  comme  un  Roy  parmi 
fes  Courtifans  ,  que  Von  doit  reconnoiftre  au 
premier  coup  d'oeil ,  &  qui  doit  ternir  Téclat  de 
tous  ceux  qui  raccompagnejit.  Les  Peintres  qui 
en  iifent  autrement ,  qui  la  mettent  dans  l'om- 
bre, ou  qui  l'enfoncent  trop  avant  dans  le  Ta- 
bleau 5  font  juftement  comme  ceux  qui  en  ra- 
contant une  Hiftoire  ,  s'engagent  imprudem- 
ment dans  une  digreffion  fi  longue ,  qu'ils  font 
contraints  de  finir  par-là ,  &:  de  conclure  par- 
toute  autre  chofe  que  par  leur  Sujet. 
5^  132..  [  Q^e  les  Membres  fûient  agroHp'-pez.  de 
me  [me  que  les  Figures  j  cefi  a  dire  ,&c.'j  le  ne 
fçauroisvous  mieux  comparer  une  Grouppe  de 
Figures ,  qu'à  un  Concert  de  Voix  ,  lefqueîles 
toutes  enfemble  fe  foûtenans  par  leurs  différen- 
tes Parties ,  font  un  Accord  qui  remplit  &  qui 
flatte  agréablement  l'oreille  :  mais  fi  vous  venez 
à  les  feparer,  &  qu  elles  fe  fafient  entendre  aufli 
haut  l'une  que  l'autre  ,  elles  vous  étourdiront 
tellement,  que  vous  croirez  avoir  les  oreilles  dé- 
chirées. Il  en  eft  de  mefine  des  Figures  :  fi  vous 
les  alTemblez  en  forte  que  les  unes  foûtiennent 
&  fervent  à  faire  paroiftre  les  autres  ,  Ôc  que 
toutes  enfemble  s'accordent  &  ne  faffent  qu'un 
Tout ,  vos  yeux  feront  pleinement  fatisfaits^ que 
fi  au  contraire  vous  les  feparez ,  vos  yeux  fouf« 
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friront  pour  les  voir  toutes  enfemble  difper  * 
sées  5  ou  chacune  en  particulier  ^  toutes  enfem* 
ble  5  parce  que  les  rayons  vifuels  Ibnt  multipliez 
par  la  multiplicité  des  Objets, chacune  en  parti- 
ailier,  parce  que  fi  vous  en  vouiez  regarder  une, 
toutes  celles  qui  font  autour  fraperont  &:  attire- 
ront voftre  veuë  ^  qui  peine  extrêmement  dans 
cette  forte  de  feparation  &de  diverfité  d*Ob- 
jets.  L'œil  par  exemple  eft  fatisfait  àla  veuë  d  un 
raifin  5  &  fe  trouve  fort  embaralfé,  s  il  feveut 
porter  tout  d'un  coup  fur  tous  les  grains  enfem- 
ble 5  qui  en  feront  détachez  fur  une  table.  Il  faut 
avoir  le  mefme  égard  pour  les  Membres  :ils  fe 
grouppent  &  fe  contraflent  de  mefme  que  les  Fi- 
gures. Peu  de  Peintres  ont  bien  pris  garde  à  ce 
Précepte  ^  qui  eft  un  fondement  tres-folide  pour 
l'harmonie  du  Tableau. 

157.  \^Ilne  faut  pa^  que  dans  les  Grouppes^  les 
Figures  fe  rejfemblent  dans  leurs  mouvemens  ^ 
&c.  ]  Prenez  garde  dans  ce  Contrafte  de  ne  rien 
faire  d'extravagant ,  &:  que  vos  Attitudes  foient 
toûjours  naturelles.  Les  Draperies,  &tout  ce 
qui  accompagne  les  Figures, peuvent  entrer  dans 
le  Contrafte  avec  les  Membres,  &  avec  les  Fisu- 
res  mefme.  Et  c'eft  ce  qu'entend  le  Poète  par 
(  CAtera  frangant,  J 

145.  [  Qjie  Vivn  des  rofiez  du  Tableau  ^  &c,  ] 
Cette efpçce  de  Symétrie  ^quandellene  paroilfc 
point  afïèdée  ,  remplit  agréablement  le  Ta- 
bleau ,  le  tient  comme  dans  l'équilibre ,  &  plaift 
infiniment  aux  yeux  ,  qui  en  embraiîent  l'ou- 
vrage avec  plus  de  repos. 

152.  ]  De  mefme  que  la  Corne  die  y&c.  ]  An- 
nibal  Carache  ne  croyoit  pas  qu'un  Tableau 
puft  eftre  bien  ,  dans  lequel  on  faifoit  entrer 
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plus  de  douze  Figures  :  c'eft  TAlbane  qui  Ta  dit 
à  noftre  AutheUL*,de  qui  je  l'ay  appris  ;  &  la 
l'aifon  qu'il  en  apportoit^  eftoit  premièrement 
qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  deuft  faire  plus  de 
trois  grands  Grouppes  de  Figures  dans  un  Ta- 
bleau 5  &  fecondement  que  le  Silence  &:  la  Ma- 
jefté  y  eftoient  necellàires ,  pour  le  rendre  beau: 
ce  qui  ne  Te  peut  ny  l'uîi  ny  l'autre  dans  une  mul- 
titude &  dans  une  foule  de  Figures.  Que  lî 
Iieantmoins  vous  y  elles  contraint  par  le  Sujet, 
comme  feroit ,  un  lugement  univerfel ,  un  Maf- 
facre  des  Innocens  ,  une  Bataille  ^  &c.  pour 
lors  il  faudroit  difpofer  les  chofes  par  grandes 
Malles  de  Clair- Oofcur  &  d'union  de  Couleurs, 
fans  s'amufer  à  finir  chaque  chofe  en  particulier 
indépendamment  l'une  de  Tautre,  comme  font 
ceux  qui  ont  un  petit  Génie  3  &  dont  Tefprit 
li'eft  pas  capable  d'embraifer  un  grand  Deifein, 
ny  une  grande  Compofîtion. 

<t/¥.mllimn  circa  luâum  Faher  îmus  ^  ungues 
Ex-primet  :>  &  molles  irnitabitur  dre  capillosi 
Infœlix  Operis  Snmma  j  quia  ponere  tomm 
7\tefciet. 

V  un  des  moindres  s  cnlpteurs  (  dit  Horace)  qui  DansfonArt. 
travaillent  amour  du  Cirque  E?nilien  ,  efi  Capa^ 
hle  d'exprimer  dans  le  Bronze  les  ongles  &  les 
cheveux  :  lequel  neantmoins  ne  fera  pas  aj^ez. 
heureux  pour  hien  terminer  [on  Ouvrage  -,  parce 
qu'il  napai  VeÇprit  de  dijpofer  les  Parties^  ny 
d'en  faire  un  beau  Tout. 
f  ^^2..  [  Qjie  les  extrémité z  des  Jointures  (oient 
rarement  cachées  ,  &  les  Pieds  jamais.  ]  Ces  ex- 
tremitez  des  lointures  font  les  émmanchemens 
des  Membres ,  Par  exemple,  les  Epaules ,  les 
Coudes  ^  les  FefTes ,  &  les  Genouils,  Et  s'il  fe 
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rencontre  tine  Draperie  fur  ces  lointures,  il  eft 
de  la  Science  &  de  Tagrémenc  de  les  marquer 
par  les  Plis  5  mais  avec  grande  difcretion.  Pour 
ce  qui  eft  des  Pieds  ^  quoy  qu'ils  foient  cachez 
par  quelque  Draperie ,  lî  neantmoins  les  Plis  les 
marquent  &  en  font  voir  la  forme^ils  feront  fen- 
fez  eftre  veus.  Le  mot  de  lamaû  ne  doit  pas 
eftre  pris  icy  rigoureufement  :  11  veut  dire  ^fîra^ 
rement  ^  qu  il  femhle  qu  on  doive  éviter  toutes 
les  occafons  qui  en  difpenfent. 

164.  [  Les  Figures  qui  font  derrière  les  aU" 
tres^&c.  ]  Raphaël  Se  Iules  R.  ont  parfaite- 
ment obfervé  cette  Maxime ,  &  fpecialement 
Raphaël  dans  fes  derniers  Ouvrages. 

169.  [  Fuyez,  encore  les  Lignes  &  les  Con^ 
tours  égaux  ^  qui  font  des  Parallèles  y  ou  d'autres 
Figures  aiguës  &  Geornetrales,  comme  de Sy  &c.'^ 
Il  entend  parler  principalement  des  Attitudes  ôc 
des  Membres  agencez  de  forte,  qu'ils  faifent  en- 
femble  les  Figures  Geometrales  qu'il  con- 
damne. 

177.  [  N'e  foyezpas  f  fort  attaché  à  la  T^a- 
ture^quc:,  &c.  ]  Ce  Précepte  eft  contre  deux 
fortes  de  Peintres.  Premièrement  contre  ceux 
qui  font  tellement  attachez  à  la  Nature ,  qu'ils 
ne  peuvent  rien  faire  fans  elle ,  qui  la  copient 
comme  ils  la  croyent  voir ,  fans  v  rien  adjoûter 
ny  en  retrancher  la  moindre  chofe ,  foit  pour  le 
Nud  5  ou  pour  les  Draperies  •  Et  fecondement 
contre  ceux  qui  peignent  toutes  chofes  de  Prati- 
que, fans  pouvoir  s'alfujettir  à  rien  retoucher  ny 
examiner  fur  le  Naturel.  Ces  derniers  font. pro- 
prement des  Libertins  de  Peinture ,  comme  il  y 
en  a  de  Religion ,  lefquels  n'ont  pas  d'autre  Loy 
qtief  impetuofité  de  leurs  inclinations  ^  qu*ils  ne 
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veulent  pas  vaincre ,  de  mefme  que  les  Libertins 
de  Peinture  n'ont  point  d'autre  Modèle ,  que  la 
boutade  d'un  Génie  mal  réglé  5  qui  les  emporte. 
Quoy  que  ces  deux  fortes  de  Peintres  foient  Se 
l'un  &  l'autre  dans  des  extremitezvitieufcs^  tou- 
tefois les  premiers  me  femblent  moins  infiïp  - 
portables  ;  parce  que  s'ils  n'imitent  pas  la  Na- 
ture accompagnée  de  toutes  fes  beautez  &  de 
toutes  fes  grâces ,  au  moins  imitent-ils  une  Na- 
ture qui  nous  eft  connue  &  que  nous  voyons 
tous  les  jours  :  au  lieu  que  les  autres  nous  en 
font  voir  une  toute  fauvage ,  que  nous  ne  con-^ 
noiifons  point  5  &  quifemble  eftre  d'une  créa-, 
tion  toute  nouvelle. 

180.  [  Que  vous  devezitoujours  avoir frefente 
comme  un  témoin  de  la  vérité:  ]  Cét  endroit  me 
femble  merveilleufement  bien  dit.  Plus  un  Ta- 
bleau approche  de  la  vérité ,  &  plus  il  eft  beau: 
Et  bien  que  le  Peintre  qui  en  eft  Amheur  foit  le 
premier  luge  de  cette  Beauté ,  il  eft  neantmoins 
obligé  de  ne  rien  prononcer  ,  qu'après  avoir 
écouté  ia  Nature ,  qui  eft  un  témoin  irréprocha- 
ble^ &qui  luy  diraingenuement  ^mais  vérita- 
blement les  beautez  &  les  defEuits  ,  quand  il 
voudra  la  comparer  avec  fon  Ouvrage. 

188.  [  Et  tout  ce  qui  fait  connoiftre  les  Pen^ 
sées  &  les  Inventions  des  Grecs  ;  ]  comme  les 
bons  Livres ,  tels  que  font  Homère  &  Paufa- 
nias.  Les  Eftampes  que  nous  voyons  deschofes 
Antiques  peuvent  contribuer  infiniment  à  nous 
former  le  Génie  8c  à  nous  donner  de  belles 
Idées  3  de  mefme  que  les  Ecrits  des  bons  Au- 
theurs  font  capables  de  former  un  bon  Style  à 
ceux  qui  veulent  bien  écrire. 

1^3.  [  5/  vms  n'avez.  quHne  Figure  a  trd^ 
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terj  il  faut ,  &c.  ]  Laraifoii  dececy  eft  ,  que 
rien  n'attirant  la  veuè  que  cette  feule  Figure,, 
les  rayons  vifuels  ne  feront  pas  trop  partagez 
pair  la  diverfîté  defes  Couleurs  &defes  Drape- 
ries ;  mais  prenez  feulement  garde  de  n'y  rien 
mettre  de  trop  acre  &  de  trop  dur ,  &  fouvenez- 
vous  du  quarante^uniéme  Precepte^^qui  dit,  Q^e 
jamais  denxextremitez.  contraires  ne  fe  touchent^ 
fait  en  Couleur  4  fok  en  Lumière  ;  mais  cjuil 
y  ait  un  milieu  j^artlcipant  de  l'un  &  de  Vautre. 

C  195.  [  Q^e  les  Draperies  foient  jetté&s  noble^ 
ment  >  &  que  les  Plis  en  foient  amples  ;  ]  com- 
me l'a  pratiqué  Raphaël  depuis  qu'il  eut  quitté 
la  Manière  de  Piètre  Perugin  ,  &  principale- 
ment dans  fes  derniers  Ouvrages. 

^  1^6.  [Et  qu'ils  fuivent  V  ordre  des  Parties^  ] 
comme  nous  le  montrent  les  plus  belles  Anti- 
ques :  &  prenez  garde  que  les  Plis  non  feule- 
ment fuivent  Tordre  des  Parties  ,  mais  qu'ils 
marquent  encore  les  Mufcles  les  plus  confidera»- 
bles  :  parce  que  les  Figures  ,  dont  on  voit  les 
Draperies  &c  le  Nud  tout  enfemble^ont  bien 
plus  de  grâce  que  les  autres. 

î  100.  [  Sans  y  ejlre  trop  adherens  &  collez,.  J 
Les  Peintres  ne  doivent  pas  imiter  les  Antiques 
dans  cette  circonftance.  Les  Aî^ciens  Sculpteurs 
ont  fait  leurs  Draperies  de  linge  moiiillé,  exprés 
pour  le$  rendre  collées  &  adhérantes  aux  Parties 
de  leurs  Figures  ?  en  quoy  ils  ont  eu  tres-grande 
raifon ,  &  en  quoy  les  Peintres  auroient  tort  de 
les  fuivre  ;  &  voicy  pourquoy  :  Ces  grands  Gé- 
nies de  TAntiquité  voyant  qu'il  eftoit  impoiïî^ 
bled^imiter  avec  le  Marbre  la  qualité  des  Etof- 
fes 5  quinefe  reconnoift  que  parles  Couleurs^^ 
les  Reflets  y  mais  plus  encore  par  les  Lumières 
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&  les  Ombres  -,  fe  voyant ,  dis-je ,  hors  de  pou- 
voir de  difpofer  de  ces  chofes  ,  ont  crû  qu  ils  ne 
poiivoient  mieux  faire  ny  plus  fagement,  que  de 
le  fervir  de  Draperies,qui  n'empéchafTent  point 
de  voir  au  travers  de  ieurs  Plis  la  delicacelîè  de 
la  chair  &  la  pureté  des  Contours,  chofes  à  la 
vérité  qu'ils  pofîedoient  dans  la  dernière  perfe- 
(k\o\\  5  bc  qui  apparamment  avoient  efté  le  fujec 
de  leur  principale  étude.  Mais  les  Peintres  au 
contraire,  qui  doivent  tromper  la  veue  tout  au- 
trement que  les  Sculpteurs  y  font  obligez  d'imi- 
ter les  Etoffes  différentes ,  telles  que  le  Naturel 
leur  montre ,  &  que  les  Couleurs  ,  les  Reflets, 
les  Lumières, &:  les  Ombres  (  dont  ils  font  Mai- 
ftres  )  les  peuvent  faire.  Auffi  voyons-^nous  que 
ceux  qui  ont  imité  de  pkis  prés  la  Nature,fefont 
fervis  des  Etoffes  que  nous  avons  accoutumé  de 
voir,  &  les  ont  imitées  avec  tait  d'art  ,  qu'eti 
les  voyant  ,  nous  fommes  ravis  qu'elles  nous 
trompent  :  Tels  ont  efté  Iç  Titien  ,  Paul  Vero- 
nefe ,  le  Tintoret ,  Rubens ,  VandeiK ,  &  les  au- 
très  bons  Coloriftes,  qui  ont  de  plus  prés  appro- 
ché de  la  vérité.  Aulieuque  les  autres  ,  qui  fe 
font  entièrement  attachez  à  l'Antique  pour  les 
Draperies  ^ont  rendu  leurs  Ouvrages  cruds  & 
arides ,  &  ont  trouvé  par  ce  moyen  le  feeret  de 
faire  leurs  Figures  beaucoup  plus  dures  que  le 
marbre  mefme  :  comme  ont  fait  André  Mantei- 
gne  &  Piètre  Perugin ,  duquel  Raphaël  a  beau- 
coup tenu  dans  fes  premiers  Ouvrages  ,  dans 
lefquels  nous  voyons  quantité  de  petits  Plis  ré- 
pétez ,  qui  femblent  eftre  autant  de  cordes.  Il  eft 
vray  que  l'on  voit  ces  répétitions  dans  les  Anti- 
ques,  mais  fort  à  propos  ;  parce  que  voulant  fe 
fervir  de  linges  moiiillez  &  de  Draperies  col- 
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lécs  3  pour  faire  paroiflre  leurs  Figures  plus  ten- 
dres, ils  ont  fort  bienpreveu  qiie  les  membres 
feroient  trop  nuds ,  s'ils  n'y  laiflbient  que  deux 
ou  trois  Plis  peu  fenfibles ,  tels  que  les  donnent 
ces  fortes  de  Draperies  3  &  ainfi  ils  ont  usé  de  ré- 
pétition y  en  forte  neantmoins  que  les  Figures  en 
font  toujours  tendres  &  douillettes^&  femblent 
par-là  contrarier  la  dureté  du  Marbre,  loignez  à 
cela  5  qu'en  Sculpture  il  eft  prefque  impoffible 
qu'une  Figure  veftuë  de  grollès  Draperies  puilTe 
faire  un  bel  eflFèt  de  tous  les  coftez ,  &  qu'en 
Peinture  les  Draperies ,  de  quelle  nature  qu'el- 
les foient,  font  d'une  utilité  merveilleufe,  ou 
pour  lier  les  Couleurs  &les  Grouppes,  ou  pour 
fe  donner  un  Fond  tel  qu'on  le  fouhaite  pour 
unir  ou  pour  détacher  ,  foit  encore  pour  faire 
îiaiftredes  Reflets  avant  ageux ,  ou  pour  remplir 
I  es  Vuides  ;  foit  enfin  pour  mille  autres  utilitez, 
qui  $y dent  à  tromper  la  ve lie,  &  qui  ne  font  au- 
cunement necelîàires  aux  Sculpteurs ,  puifque 
leur  Ouvrage  eft  toûjours  de  relief. 

L'on  peut  inférer  trois  choies  de  ce  que  je 
t^iens  de  dire  fur  le  Précepte  des  Draperies.  Pre- 
mièrement 5  Que  les  Anciens  Sculpteurs  ont  eu 
raifon  de  drapper  leurs  Figures  de  la  manière 
que  nous  les  voyons.  2.  Que  les  Peintres  les 
doivent  imiter  pour  l'ordre  des  Plis ,  mais  non 
pas  pour  la  qualité  ny  pour  le  nombre.  5.  Que 
les  Sculpteurs  font  obligez  de  les  fuivre  autant 
qu'ils  pourront ,  fans  vouloir  imiter  inutilement 
éc  mal  à  propos  la  Manière  des  Peintres,  &  faire 
des  Plis  grands  ,  larges  &  épais ,  qui  ne  font  que 
des  duretez  infupportables ,  &  qui  relfemblent 
plûtoft  à  un  rocher,  qu'à  une  véritable  Etoffe, 
Voyez  la  Remarque  iii.  fur  le  milieu*, 
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201.  \Et  fi  ces  'Parties  fe  trouvent  trop  écar- 
tées rune  de  l'autre  ,  en  forte  y  &c,  ]  C'eft  afia 
dVmpefcher^  commeila  efté  dit  dans  le  Précep- 
te des  Grouppes ,  que  les  rayons  vifuels  ne  le  di- 
vifent  trop  ,  &  que  les  yeux  ne  foufFrenc  en 
voyant  tant  d'objets  feparez.  Le  Gui^e  aefté 
fort  exaddans  cette  obfervation.  Voyez  dans 
le  texte  la  fin  de  ce  Précepte  des  Draperies, 
//  fera  bon  quelciue-fois  y  é^c, 

204.  [  Et  comme  la  beauté  des  Alemhres  ne 
confite  pas  dans ,  &c.  ]  Raphaël  dans  Tes  corn- 
mencemens  a  un  peu  trop  multiplié  les  Plis  ;  à 
caufe  c]ue  s'eftant  avec  raifon  laifsé  charmer  de 
la  beauté  des  Antiques^il  en  imita  les  Draperies 
un  peu  trop  régulièrement  :  mais  s'eftant  en  fui- 
te apperceu  que  cette  quantité  de  Plis  petilloit 
trop  fur  les  Membres ,  &  oftoit  ce  repos  &  ce 
fîlence  qui  en  Peinture  font  fi  fort  amis  des 
yeux  5  il  fe  fervoit  d'une  autre  conduite  dans  les 
Ouvrages  qu'il  a  faits  depuis^  qui  eftoit  le  temps 
où  il  commmença  à  entendre  TefFet  des  Lumiè- 
res ,  des  Grouppes, 5>:  des  Oppofitions  de  Clair- 
Obfcur;  de  forte  qu'il  changea  tout  à  fait  de 
Manière  :  (  ce  fut  environ  huit  ans  avant  fâ 
mort)  &  quoy  qu'il  ait  toujours  donné  de  la 
grâce  à  tout  ce  qu'il  a  peint ,  il  a  neantmoins  fait 
paroiftre  dans  fes  derniers  Ouvrages  une  Gran« 
deur  3  une  Majefté ,  &:  une  Harmonie  toute  au- 
tre que  dans  fa  première  Manière  ;  &  cela ,  pour 
avoir  retranché  du  nombre  de  fes  Plis ,  les  avoir 
faits  plus  amples ,  les  avoir  contrariez  davanta- 
ge 5  èc  pour  avoir  fait  les  MalTes  de  Clair- Ob- 
fcur  plus  grandes  &  plus  débrouillées.  Prenez 
la  peine  d'examiner  ces  différentes  Manières 
dans  les  Eftampes  qit^  nous  voyons  de  ce  Grand 
HommCç 
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xio.  [  Comme  des  Magiflrats ,  a  cjui  vom 
donnerez^  des  Draperies  fort  amples,  j  Ne  fai- 
tes pas  vos  Draperies  fi  amples,  qu'il  y  en  ait  af- 
fez  pour  habiller  quatre  ou  cinq  Figures^comme 

11  y  en  a  qui  font ,  Se  prenez  garde  que  vos  Plis 
foient  naturels ,  &  difpofez  en  forte  que  Ton 
puilFe  conduire  fans  peine  &  developer  des  yeux 
toutes  vos  Draperies  d'un  bout  à  l'autre.  Par  les 
Magiftrats  il  entend  toutes  les  perfonnes  graves 
&  déjà  avancées  en  âge. 

211.  [  Et  aux  Filles:,  de  tendres  &  de  légères,'^ 
Par  ce  nom  de  Filles  il  entend  toutes  les  perfon- 
nes jeunes ,  fvekes  &  de  taille  dégagée ,  légères 
&  délicates;  comme  (ont  les  Nimphesjes  Naïa- 
des 5  &  les  Fontaines  :  les  Anges  mefme  y  font 
compris ,  dont  les  Draperies  doivent  eftre  de 
Couleur  fort  douce  Se  fort  approchantes  des 
Couleurs  que  Ton  voit  dans  le  Ciel ,  principale- 
ment quand  ils  font  en  T  Air.  Il  n'y  a  que  ces  for- 
tes d'Etoffes  légères  &  maniables  au  gré  du  vent 
qui^puiifent  fouffrir quantité  de  Plis,  en  forte 
iieantmoins  qu'il  n'y  ait  point  de  durerez. 

II  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  bien  qu'entre  les 
Draperies  des  Magiftrats ,  &  celles  des  jeunes 
Filles ,  il  ne  faille  tenir  une  médiocrité  de  Plis 
qui  fe  rencontrent  plus  ordinairement  ;  comm^ 
dans  les  Draperies  d'un  Chrift  ,  d'une  Vierge, 
d'un  Roy  ,  d'une  Reyne,  d'une  Duchelfe,  ôc 
d'autres  perfonnes  derefpeét  &deMajefté  :  Se 
celles  aufîî  qui  font  d'un  âge  médiocre  ,  avec 
cette  obfervation  ;  Qu'il  faut  faire  les  Etoffes 
plus  ou  moins  riches ,  félon  la  dignité  des  per- 
fonnes :  Se  que  Ton  diftingue  la  Laine  d'avec  la 
Soye ,  le  Satin  d'avec  le  Velours,  le  Brocard  d'a- 
vec la  Broderie ,  Se  qu'enfin  l'ceil  foit  trompé: 
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(pour  ainfî  dire)  par  la  vérité  &  la  différence 
des  Etoffes. 

Remarquez  ^s'il  vous  plaift ,  Que  les  Drape- 
ries tendres  &:  légères  n*eftant  données  cju'auSe- 
xe  féminin,  les  Anciens  5culpteurs  ont  évité  au- 
tant qu'ils  ont  pu  d'habiller  les  Figures  d'Hom- 
mes ;  parce  qu'ils  ont  crû  (  comme  nous  avons 
déjà  dit  )  qu'en  Sculpture  on  ne  pouvoir  imiter 
les  Etoffes,  &  que  les  gros  Plis  faifoient  un  mau- 
vais eff^et.  1 1  y  a  quafi  autant  d'exemples  de  cette 
vérité,  qu'il  y  a  parmi  les  Antiques  de  Figures 
d'Hommes  nues.  le  rapporteray  feulement  ce- 
luy  du  Laocoon,  lequel  félon  toute  la  vraye- 
femblance  devroit  eftre  veftu  ;  &  en  effet  quelle 
apparence  y  a>t'il  qu'un  Fils  de  Roy,  qu'un  Pre- 
ftre  d'Apollon  fe  trouvait  tout  nuddans  la  Céré- 
monie aétuelle  du  Sacrifice  :  caries  Serpens  paf. 
ferent  de  l  lfle  de  Tenedos  au  rivage  de  Troye, 
&  furprirent  Laocoon  &  fesFils  dans  le  temps 
jnefme  qu'il  facrifioit  à  Neptune  fur  le  bord  de 
la  Mer  ,  comme  le  témoigne  Virgile  dans  le  fe« 
cond  de  fon  Eneïde.  Cependant  les  Ouvriers, 
^  qui  font  les  Autheurs  de  ce  bel  Ouvrage ,  ont  *  roiidcre 
bien  veu  qu'ils  ne  pouvoient  pas  leur  donner  de  l^eînn  frr  ^ 
veftemens  convenables  à  leur  qualité,  fans  fai- 
re  comme  un  amas  de  pierres ,  dont  la  Malfe 
relfembleroit  à  un  rocher ,  au  lieu  de  trois  admi- 
rables  Figures ,  qui  ont  efté  &  qui  feront  toû- 
jours  l'admiration  des  Siècles.  Et  c'eft  pour  cela 
que  de  deux  inconveniens ,  ils  ont  jugé  celuy  des 
Draperies  beaucoup  plus  fâcheux  que  celuy  qui 
cft  contre  la  vérité  mefme.  Cette  Obfervation 
établit  fort  bien  ce  que  j'ay  dit  dans  la  Remar- 
que 2.00.  Et  il  me  femble  qu'elle  mérite  bien 
que  vous  y  faffiez  un  peu  de  reflexion  :&  pour 
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vcais  la  confirmer ,  je  vous  feray  fouvenir  que 
Michelange  fuivant  cette  Maxime  ^  a  donné  aux 
Prophètes  qu'il  a  peints  dans  la  Chapelle  du  Pa- 
pe ^  des  Draperies  dont  les  Plis  font  amples  S)Ç 
de  groffe  EtofFe;  au  lieu  que  le  Moïfe  qu'il  a  fait 
de  Sculpture,  eft  veftu  d'une  Draperie  beaucoup 
plus  attachée  aux  Parties, &  qui  tient  tout  à  fait 
de  celles  des  Antiques.  Cependant  c'eft  un  Pro- 
phète y  comme  le  font  ceux  de  la  Chapelle ,  un 
Homme  de  mefme  qualité ,  &  à  qui  Michelan- 
ge devroit  avoir  donné  les  mefmes  Draperies, 
s'il  n'en  avoit  efté  empefché  parles  mefmes  rai- 
fons  que  nous  en  avons  données. 

^  215.  [  Les  Marques  des  Vertus.  ]  C'eft  à 
dire 3  des  Sciences  &  des  Arts.  Les  Italiens  ap- 
pellent Virtuofo  un  homme  qui  aime  les  beaux 
Arts,  &  qui  s'y  connoift  :  parmi  nos  Pein- 
tres le  mot  de'  Vertueux  s'entend  mefme  alfez 
dans  cette  fignification. 

y  217-  [  Mais  que  V Ouvrage  ne  f oit  pas  trop 
..ii.ra;dag.  ^^w/?/  d'Or  ny  de  Pierreries.  ]  Clément  Ale- 
xandrin  rapporte^  Qu'^pelle  ayant  veu  une  He^ 
Une:,  qu^  un  le  une-homme  de  fes  Difciples  avoit 
faite:,  &  avoit  ornée  de  quantité  d'Or  &  de  Tier^ 
reries  j  luy  dit  :  O  mon  Amy  ,ne  V  ayant  pu  fai- 
re  belle  ^  tu  n'as  pas  manqué  de  la  faire  bien  ri-^ 
che.  Outre  que  leschofes  brillantes  en  Peintu- 
re ,  comme  les  Pierreries  fcmées  avec  profufion 
fur  les  habits,  fenuifent  les  unes  aux  autres,  par- 
ce qu'elles  attirent  la  veuë  en  trop  d'endroits  en 
mefme  temps ,  &  qu'elles  empefchent  les  corps 
ronds  de  tourner,&  de  bien  faire  leur  effet,  c'eft 
que  la  quantité  fait  ordinairement  juger  qu'el- 
les font  fauffes  ;  &  il  eft  à  prefumer  que  les  cho- 
ies precieufes  font  toujours  rares.  Corinna  cettî 
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fçavanteThebaine  reprochant  un  jonràPinda-  les^^ïS^  &^ 
re  (  lequel  elle  avoit  vaincu  cinq  fois  en  Poëfîe)  A'utSs,  "^"^ 
qu  il  répandoit  trop  indifféremment  par  tout, 
dans  fes  Oeuvres  les  Fleurs  du  Parnaffe ,  luy  dit, 
ait  on  femoitavec  la  mairie  ^  non  pas  avec  tout 
le  fac,  C'eftpourquoy  le  Peintre  doit  orner  les 
Veftemens  avec  une  grande  prudence  :  Et  les 
Pierreries  font  extrêmement  bien  quand  elles 
font  fur  des  endroits  que  Ton  veut  tirer  hors  de 
la  Toile ,  comme  fur  une  Epaule  ou  fur  un  Bras, 
pour  lier  quelque  Draperie ,  qui  d'elle-mefme 
ne  fera  pas  de  Couleur  fort  fenfible:  Elles  font 
encore  parfaitement  bien  avec  le  Blanc  &  les 
autres  Couleurs  légères ,  que  Ton  veut  tenir  fiit 
le  devant  ;  parce  que  les  Pierreries  font  fenfibles 
&  pétillantes  par  Toppofition  du  grand  Clair  Sc 
du  grand  Brun  qui  s'y  rencontrent, 
î  219.  [ //  feratres-expedient de  faireun  ^a-^ 
dele  des  cho fes  dont  le  Naturel  efl  difficile  a  te" 
nir  :>  &  dont  nous  ne  -pouvons  pas  difpo fer  comme 
il  nousplaifi:  ]  Comme  des  Grouppes  deplu- 
fîeurs  Figures  ,  des  Attitudes  difficiles  à  tenit 
long-temps ,  des  Figures  en  Tair ,  en  Plat-fond, 
ou  élevées  beaucoup  au  deiîus  delà  veuë ,  &  des 
Animaux  mefmes  dont  on  ne  difpofe  pas  aisé- 
ment. Parce  Précepte  Ton  voit  allez  lanecefîîté 
qu'a  un  Peintre  de  fçavoir  Modeler ,  Sc  d'avoir 
plufieurs  Modèles  de  cire  maniable.  Paul  Vero- 
nefe  en  avoit  un  fi  bon  nombre ,  avec  une  fi 
grande  quantité  d'Etofî-ès  différentes ,  qu'il  en 
mettoit  toute  une  Hiftoireenfemblc  fur  un  Plan 
dégradé ,  pour  grande  &  pour  dfverfifiée  qu'elle 
fuft.  Tintoret  en  ufoit  ainfi  &  Michelange,  au 
rapport  de  lean  Baptifte  Armenini ,  s'en  eft  fer- 
vipour  toutes  les  Figures  de  fonlugement.  Ce 
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n  eft  pas  que  je  confeille  à  perfonne ,  quand  ôii 
voudra  faire  quelque  chofe  de  bien  confidera- 
ble,  de  finir  d'après  ces  fortes  de  Modèles  :  mais 
ils  ferviront  beaucoup ,  &  feront  d'un  grand 
avantage  pour  voir  lesMalîès  des  grandes  Lu- 
mières &  des  grandes  Ombres  ,  &  Teffèt  du 
Tout-enfemble.  Du  refte  vous  devez  avoir  Un 
Manequin  à  peu  prés  grand  comme  Nature 
pour  chaque  Figure  en  particulier  ^  fans  man- 
quer pour  cela  de  voir  le  Naturel ,  &c  de  Tappel- 
1er  comme  un  témoin  qui  doit  confirmer  la  cho- 
fe à  vous  premièrement ,  puis  aux  Spe£tateurs, 
comme  elle  eft  dans  la  vérité. Vous  pourrez  vous 
fervir  de  ces  Modèles  avec  plaifir,  fî  vous  les 
mettez  fur  un  Plan  dégradé  à  proportion  des  Fi- 
gures 5' qui  fera  comme  une  Table  faite  exprés, 
que  vous  pourrez  haulTèr  ^rrabaiffer félon  vo- 
ftre  commodité ,  &  fi  vous  regardez  vos  Figures 
par  un  trou  ambulatoire,  quifervira  de  Point  de 
veiie  &  de  Point  de  diftance,  quand  vousTaurez 
une  fois  arrefté.  Ce  mefme  trou  vous  fervira  en- 
core pour  voir  vos  Figures  en  Plat- fond  dis- 
posées fur  une  grille  de  fil  defer,  ou  foûteniies 
en  Tair  par  des  petits  filets  élevez  à  difcretion^ou 
de  l'une  &  Tautre  manière  tout  enfemble.  Vous 
joindrez  à  vos  Figures  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
pourveu  que  le  tout  leur  foit  proportionné  ,  & 
qu'enfin  vous  vous  imaginiez  vous-mefmen'e- 
ftre  que  de  leur  grandeur  :  Ainfi  Ton  verra  dans 
tout  ce  que  vous  ferez  plus  de  vérité ,  voftrc 
Ouvrage  vous  donnera  un  plaifir  incroyable  ^  Se 
vous  éviterez  quantité  de  doutes  &de  difïîcul- 
tez  qui  arreftent  bien  fouvent  ,  &  principale- 
ment pour  ce  qui  eft  de  la  Perfpeétive  lineale 
cjue  vQus  y  trouverez  indubitablement  :  pour- 
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veu  que  vous  vous  fouveiiiez  de  tout  propor- 
tioîiner  à  la  grandeur  de  vos  Figures  ,  &:  fpecia- 
lement  les  Points  de  veire  &  de  diftance  :  mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  Perfpe6live  acrée  ,  ne  s'y 
trouvant  pas  ,  le  lugement  y  doit  fuppléer.   Le  -  Rkioifî  dans 
Tintor(^tavoit  fait  des  Chambres  d'ais&  de  car-  ^ 
tons  pràportionnées  à  fes  Modèles  ,  avec  des 
portes  &  des  feneftres ,  par  oii  il  diftribuoit  fur 
les  Figures  des  Lumières  artificielles  autant 
qu'il  jugeoit  à  propos  ^STpalFoit  alTezfouvent 
une  partie  de  la  nuit  à  conlîderer  &  à  remar- 
quer TefFet  de  fes  Compofitions  :  Ses  Modèles 
eltoient  de  deux  pieds  de  haut. 
C  [  Q^e  ron  confidere  les  Lieux  oh  Vori 

^  met  la  Scène  dn  Tableau    ^c.  ]  C'eft  ce  que 
Monfieur  de  Chambray  appelle  >  Faire  les  cho- 
fes  félon  le  Coftûme.  Voyez  ce  qu'il  en  dit  dans 
l'explication  de  ce  mot  dans  le  Livre  qu'il  a  fait 
de  la  Perfection  de  la  Peinture.  Ce  n'eftpasaf- 
fez  que  dans  le  Tableau  il  nefe  trouve  rien  de 
contraire  au  Lieu  où  l'Aftion  que  l'on  repre- 
fente  s'eft  paffée  :  il  faut  encore  le  faire  recon- 
noiftre  par  quelque  induftrie  5  &:que  l'efprit  du 
Speûateur  ne  travaille  pas  à  découvrir,  fi  c'eft 
lltalie  ou  la  Grèce  ,  la  France  ou  TEfpagne  ;  fit 
c'eft  auprès  d'un  fieuve  ou  au  bord  de  la  mer  \  fit 
c'eft  le  Rhin ,  ou  la  Loire  ;  le  Po ,  ou  le  Tibre; 
&:  ainfî  des  autres  chofesqui  lonteffentielles  à 
THift oire.  IsJ^alce  y  Homme  d'efprit  &  Peintre  ^'^f- 
ingénieux  ^  ayant  a  "peindre  un  Combat  7îaval 
entre  les  T^erfes  &  les  Egyptiens  y  &  voulant 
faire  voir  cjue  cette  Bataille  s^efloit  donnée  fur  le 
Nil  y  dont  les  Eaux  font  de  la  couleur  de  celles 
de  la  Mer  y  il  fit  un  Afne  cfui  heuuvoit  au  bord 
du  Fleuve  ^  ^  un  Crocodile  qui  tâchoit  de  le 
furprendre. 
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m.  [  Et  de  la  Grâce.  ]  Ileft  afTèz  difficile  de 
dire  ce  que  c'eft  que  cette  Grâce  de  la  Peinture: 
on  la  conçoit  (Se  on  la  fent  bien  mieux  qu'on  ne 
la  peut  expliquer.  Elle  vient  des  Lumières  d'une 
excellente  Nature  5  qui  nefe  peuvent  acquérir, 
par  lefquelles  nous  donnons  un  certain  tour  aux 
chofes  qui  les  rendent  agréables.  Vue  Figure  fe- 
ra dclfeignée  avec  toutes  Tes  Proportions5&  au- 
ra toutes  Tes  Parties  régulières ,  laquelle  pour 
cela  ne  fera  pas  agréable  ^  fi  toutes  ces  Parties  ne 
font  mifes  enfemble  d'une  certaine  manière  qui 
attire  les  yeux ,  &  qui  les  tienne  comme  immo- 
biles. C'eft  pourquoy  il  y  a  diiîerence  entre  la 
Beauté  &  la  Grâce      ilfemble  qu'Ovide  les 
ait  voulu  diftinguer  3  quand  il  a  dit  parlant  de 
Venus,  Multaque  cnm  Forma  Gratta  mifiafuit. 
H  y  dVoit  beaucoup  de  Grâce  mêlée  avec  la 
Beauté.  Et  Suétone  parlant  de  Néron  dit  ^  Qj^iil 
efioit  beau  phifioflr      agréable,  KiiItH  palchra 
magis  quhn  venufto.  Et  combien  voyôns-nous 
de  perfonnes  belles  qui  nous  plaifent  beaucoup 
moins  que  d'autres  qui  n'ont  pas  de  fi  beaux 
traits.  C'eft  par  cette  Grâce  que  Raphaël  s'eft 
rendu  le  plus  célèbre  de  tous  les  Italiens^de  mef- 
me  qu'Apelle  l'a  efté  de  tous  les  Grecs. 
^      255.  CV/f  okcon/tfie  la  pins  grande  difficuU 
té ^  ]  pour  deux  raifons  -,  Se  parce  qu'il  en  faut 
faire  une  grande  étude  ,  tant  furies  belles  Anti- 
ques ôc  fur  les  beaux  Tableaux ,  que  fur  la  Na- 
ture ;  &  parce  que  cette  Partie  dépend  prefque 
entièrement  du  Génie  ,  &  femble  eftre  pure- 
ment un  don  du  Ciel ,  que  nous  avons  receu  dés 
noftre  naiiîcUice:  c'eft  pourquoy  noftre  Autheur 
adjoûte  :  jIVohs  en  voyons  affarément  bien  pe^ 
^Hcn  c^la  lupiterak  regarde^d'un  œil  favora-- 
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bîe y  aujfin' appartient-il  cjiia  ces  'E^rits.qmpar'' 
ticipent  en  quelque  chofe  de  la  divinité  j  d'opérer 
de  fi  grandes  Merveilles.  Bien  que  ceux  qui 
n'ont  pas  tout  à  fait  receu  du  Ciel  ce  don  pré- 
cieux 5  ayent  beaucoup  de  peine  à  Te  l'acquérir, 
neantmoins  il  eft  à  mon  avis  necelïaire  que  les 
uns  &  les  autres  apprennent  parfaitement  le 
Caradere  de  chaque  Paflîon, 

Toutes  lesadions  de  TAppetit  fenfitif  font 
appellées  Pallions  5  d'autant  que  TAme  eft  agi- 
tée par  elles5&  que  le  Corps  y  patit  &:  s'y  altère 
fenfîblement  :  Ce  font  ces  diverfes  agitations  & 
ces  diflfèrens  mouvemens  de  tout  le  Corps  en  gê- 
nerai &  de  chacune  defes  Parties  en  particulier, 
que  noftre  Excellent  Peintre  doit  connoiftre, 
dont  il  doit  faire  fbn  eftude  &  fe  former  une 
parfaite  Idée.  Mais  il  fera  à  propos  de  fçavoir 
d'abord  que  les  Philofophes  en  admettent  onzej 
r  Amour ,  la  Haine ,  le  Defir  ,1a  Fuite  ^  la  loye, 
la  TriftelTe ,  TEfperance ,  le  Defefpoir ,  la  Har- 
diefle  Ja  Crainte ,  &  la  Colère.  Les  Peintres  les 
multiplient  non  feulement  par  leurs  differens 
degrez ,  mais  encore  par  leurs  différentes  efpe- 
ces  :  car  ils  feront  par  exemple  fîx  perJfbnnes 
dans  le  mefme  degré  de  Crainte ,  qui  exprime- 
ront cette  Paffîon  tous  diflfèremment  ;  &  c'eft 
cette  diverfité  d'efpeces  qui  fait  faire  la  diftin- 
étion  des  Peintres  qui  font  véritablement  habi- 
les ,  d'avec  ceux  qu'on  appelle  Manieriftes ,  & 
qui  répètent  jufqu'à  cinq  ou  fix  fois  dans  un 
mefme  Tableau  les  mefmes  Airs  detefte.  Il  y  a 
une  infinité  d'autres  Paffîons ,  qui  font  comme 
les  branches  de  celles  que  nous  avons  nom- 
mées :  L'on  peutpar  exemple,  comprendre  fous 
l'Amour ,  la  Grâce ,  la  GentilleHè ,  la  Civilité^ 
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les  Careiïès  ^Ics  Embrallèmens ,  les  Baifers  ^  la 
Tranquillité,  la  Douceur,  &c.  Et  fans  exami- 
ner fi  toutes  les  chofes  que  les  Peintres  appel- 
lent du  nom  de  Pafîion^fe  peuvent  rapportera 
celles  des  Philofophes ,  je  fuis  d  avis  que  chacun 
en  ufe  comme  il  luy  plaira  ,  &  qu'il  en  falTe  des 
études  à  fa  mode,  le  nom  n'y  fait  rien:  L'on  peut 
mefme  appeller  Paflîon ,  la  Majefté  ,1a  Fierté, 
l'Ennuy ,  l'Avarice ,  la  Pareffe ,  TEnvie ,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  femblables.  Ces  Paflionsfe 
doivent  apprendre ,  comme  nous  avons  déjà  dit 
fur  la  Nature ,  de  la  manière  que  Tenfeigne  no- 
ftre  Autheur  ,fur  les  belles  Antiques  &  fur  les 
beaux  Tableaux.  Il  faut  voir  par  exemple  tout 
ce  qui  fait  pour  la  Triftelfe  ,  le  deflèigner  foi- 
gneufement ,  &rimprimer  de  telle  forte  dans  fa 
mémoire ,  que  Ton  en  fçache  de  fept  ou  huit  fa^ 
çons  plus  ou  moins ,  &:  qu'incontinent  enfuite. 
Ton  falîè  voirfurlepapier,  fans  autre  Original 
que  l'Image  que  nous  en  avons  conceuë ,  qu'on 
les  pollede  parfaitement  :  mais  fur  tout  pour  les 
bien  pofleder,  il  faut  fçavoir  que  c'eft  un  tel  trait 
ou  une  telle  ombre  plus  ou  moins  forte  ,  qui 
fait  telle  Paffion  ou  telle  autre,  dans  un  tel  ou  tel 
degré.  Et  ainfi  quand  on  vous  demandera  ce  qui 
fait  en  Peinture  la  Majefté  d'un  Roy,  la  Gravité 
d'un  Héros ,  l'Amour  d'un  Chrift,  la  Douleur 
d'une  Vierge  ,  l'Efperance  du  bon  Larron ,  le 
Defefpoir  du  méchant, la  Grâce  &  la  Beauté 
d'une  Venus ,  &  enfin  le  Caraftere  de  quelque 
Palîîon  que  ce  foit;vous  répondrez  aufii-tofl 
determinément  &  avec  alfurance  ,  Que  c'eft 
line  telle  Attitude ,  ou  telles  Lignes  dans  les  par- 
ties du  vifage  formées  de  telle  ou  telle  façon ,  ou 
mefme  l'un  àc  Tautre  tout  enfemble  :  car  les 
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Parties  du  Corps  Teparement,  font  connoiftre 
les  Pallions  de  l'Ame ,  ou  bien  conjointement 
les  unes  avec  les  autres. 

Mais  de  toutes  ces  Parties ,  la  Tefteeft  celle 
qui  donne  plus  de  vie  &  plus  de  Grâce  à  la  Paf- 
lîon  5  &  contribue  en  cela  toute  feule  plus  que 
toutes  les  autres  enfemble.  Les  autres  fepare- 
ment  ne  peuvent  exprimer  que  certaines  Paf- 
fions ,  mais  la  tefte  les  exprime  toutes.  Il  y  en  a 
neantmoins  qui  luy  font  plus  particulières:  com- 
me THumilité  ,  qu  elle  exprime  lors  qu  elle  eft: 
bailfée;  l'Arrogance,  quand  elle  eft  élevée;  la 
Langueur  ,  quand  elle  penche  &  qu'elle  fe  laifle 
aller  fur  TEpaule  ;  T Opiniâtreté  avec  certaine 
humeur  revefche  &  barbare^quand  elle  eft  droi- 
te ,  fixe  &  arreftée  entre  les  deux  Epaules  ;  & 
d  autres  dont  on  conçoit  mieux  les  marques 
qu'on  ne  les  peut  dire ,  comme  la  Pudeur ,  l'Ad- 
miration 5  l'Indignation  &  le  Doute.  C'eft  par 
elle  que  nousfaifons  mieux  voir  nos  Supplica- 
tions ,  nos  Menaces ,  noftre  Douceur  ,  noftre 
Fierté  ,  noftre  Amour  ,  nollre  Haine  ,  noftre 
loye,  noftre Triflefle  noftre  Humilité}  enfin 
c'eft  affez  de  voir  le  Vifage  pour  entendre  à  de- 
mi mot  ;  la  Rougeur  &  la  Pâleur  nous  parlent, 
aulTibien  que  le  mélange  des  deux. 

Les  parties  du  Vifage  contribuent  toutes  à 
mettre  au  dehors  les  fentimens  du  Cœur  ;  mais 
fin-  tout  les  Yeux ,  qui  font  comme  deux  fene- 
ftres  par  où  l'Ame  fe  fait  voir  :  Les  Paffions 
qu'ils  expriment  plus  particulièrement  font  ^  le 
Plaifir  ,  la  Langueur ,  le  Defdain,  la  Sévérité,  la 
Douceur ,  T  Admiration  &  la  Colère  :  La  Toye 
&  la  Trifteireen  pourroient  encore  eftre,  s'ils  ne 
partoienc  plus  fpecialement  des  fourcisôcdela 
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bouche  :  Et  bien  que  ces  deux  dernières  Parties 
s'accordent  plus  particulièrement  pour  expri- 
mer ces  deux  Paffions ,  neantmoins  fi  vous  en 
faites  un  triot  avec  les  Yeux  ,  vous  aurez  une 
harmonie  nierveilleufepour  toutes  les  Pallions 
de  l'Ame. 

Le  Nez  n*a  point  de  Paiîîon  qui  luy  foit  par- 
ticulière,  il  ne  fait  que  prefter  fon  fecours  aux 
autres  par  un  élevement  de  Narines ,  quieft  au- 
tant marqué  dans  la  loye  comme  dans  laTriftef- 
fe  5  il  femble  neantmoins  que  le  miépris  luy  falîe 
lever  le  bout  &c  élargir  les  Narines  ,  en  tirant  en 
haut  la  lèvre  dedelîùs  à  Tendroit  qui  approche 
des  coins  de  la  Bouche.  Les  Anciens  ont  fait  le 
Nez  le  Siège  de  la  Moquerie  ,  Eum  fubdoU 
Irrijîoni  dicamnint:  dit  Pline.  Ils  y  ont  auflî 
logé  la  Colère  :  on  voit  dans  Perfe,  Difce:  fed 
Jracadat  Nafo^rugofacjue  fanna.  Et  Philoftra- 
te  dans  le  Tableau  de  Pan  que  les  Nimphes 
avoicntlié3&  à  qui  elles  faifoient  mille  inful- 
tes  5  dit  de  ce  Dieu  :  //  avoir  de  conj^ume  de  dor^ 
mir  auparavant  d'un  Nez,  bénin  tranquille  & 
jaijtble  :>  radoucijfant  J?ar  le  fommeil  le  renfro^ 
gnernent  &  la  colère  cju  il  y  avoit  fait  paroifire-^ 
mais  il  efi  aujoHrd'hpiy  irrité  au  dernier  point. 
lecroirois  pour  moy  que  le  Nez  eft  le  Siège  de 
la  Colère  dans  les  animaux  plûtoft  que  dans  les 
hommes ,  &  qu  il  ne  fied  bien  qu'au  Dieu  Pan, 
qui  tient  beaucoup  delà  befte^de  renfrogner  foa 
Nez  dans  la  Colère  comme  font  les  autres 
animaux. 

Le  mouvement  des  Lèvres  doit  eftre  médio- 
cre 5  fi  c'eft  dans  le  difcours  ;  parce  qu'on  parle 
plûtoft  de  la  Langue  que  des  Lèvres  :  &  fi  vous 
foites  la  Bouche  fort  ouverte ,  il  faut  que  ce  foit 
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pour  exprimer  une  violente  padion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Mains  ,  elles  font  les  fer- 
vantes  de  la  Telle ,  elles  fotit  fes  armes  &  fon 
fecours  y  fans  elles  l'adion  eft  foible  &  comme 
à  demi-morte  :  leurs  mouvemens,  qui  fontpref- 
que  infinis  5  font  des  expreflîons  fans  nombre. 
N'eft-ce  pas  par  elles  que  nous  defirons  ,  que 
nous  efperons ,  que  nous  promettons ,  que  nous 
appelions,  que  nous  renvoyons  ?  Elles  font  en- 
core les  inftrumens  de  nos  menaces ,  de  nos  fup- 
plications  ,  de  l'horreur  que  nous  témoignons 
pour  les  chofes ,  &:  de  la  lou^^ngeque  nous  leur 
donnons.  Par  elles  nous  craignons ,  nous  inter- 
rogeons, nous  approuvons,  nous  refufons,  nous 
montrons  noftre  joye  Se  noftre  trifteife  ,  nos 
doutes ,  nos  regrets ,  nos  douleurs  &  nos  admi- 
rations :  Enfin  l'on  peut  dire  ,  puis  qu'elles  font 
la  Langue  des  Muets ,  qu'elles  ne  contribuent 
pas  peu  â  parler  un  langage  commun  à  toutes 
les  Nations  de  la  Terre,  qui  eft  ccluy  de  la  Pein- 
ture. 

Or  de  dire,  comme  il  faut  que  ces  Parties- 
foient  difposées  pour  exprimer  les  différentes 
Pallions ,  c'eft  ce  qui  eft  impofîîble ,  &  dont  on 
ne  peut  donner  de  Règles  bien  precifes ,  tant  à 
caufeque  le  travail  en  (eroit  infinie, que  parce 
que  chacun  en  doit  ufer  félon  fon  Génie  &  félon 
l'étude  qu'il  en  a  dû  faire.  Souvenez- vous  feule^ 
ment  de  prendre  garde  que  les  Aétions  de  vos 
Figures  foient  toutes  naturelles.  //  me  fembte 
(  dit  Quintilien  parlant  des  Paflions  )  cjue  cette 
Partie  fi  belle  &  fi  grande  neflpa4  Inaccejfihley 
C$"  c^ii^il  y  a  lin  chemin  qui  y  conduit  ajfez,  facile'* 
ment:  C'efl  de  confiderer  la  Nature ,  &  de  Vi- 
7mter:  caries  Spectateurs  font fatisfaitsjors  qm 
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dans  les  chofes  artificielles  y  ils  reconnoijjeiit  la 
Nature  telle  qviiis  ont  accoutumé  de  la  voir.  Cet 
endroit  de  Qnintilieii  eft  parfaitement  expliqué 
par  les  paroles  d'un  excellent  Maiftre,lefquel- 
les  noftre  Autheur  nous  propofe  comme  une 
tres-bonne  Règle  :  Les  voicy  vQ^e  les  Mouve-- 
mens  de  V  Ame  qui  jont  étudiez^  ^  ne  [ mt  jamais 
Jï  naturels  que  ceux  qui  fe  voyent  dans  la  chaleur 
d'une  véritable  Pafjion.  Ces  mouvemens  s'ex- 
primeront bien  mieux  >  &  feront  plus  naturels^, 
îi  Ton  entre  dans  les  mefmes  fentimens  y  Se  que 
Ton  s'imagine  eftre  dans  le  me(me  eftat  que  ceux 
que  Ton  veut  reprefenter  :  Car  la  Nature  (  dit 
Dansfon  Art.  Jiorace  )  dijpoje  noftre  intérieur  a  toutes  fortes 
de  fortunes  -jantoft  elle  nom  rendcontens  y  tan- 
toft  elle  nouspoujje  dans  la  colère  y  &  tantoftel^ 
nous  accable  tellement  de  triftejfe  ^  quelle  nous 
ahbat  entièrement  :>  &  nous  met  dans  des  inquie^ 
tudes  mortelles  :  puis  elle  -poufe  au  dehors  les 
JHouvemens  du  Cœur  parla  Langue  ^  qui  eft  jon 
Interprète,  Q^f  au  lieu  de  la  Langue  le  Peintre 
dife  j  par  les  Allions  qui  font  fes  Interprètes. 
3.        Xjc  moyen  (  dit  Quintilien  )  de  donner  une  Cou- 
leur a  une  chofe  ^  fi  vous  navez.  pas  cette  Cou-* 
leur.  Il  faut  que  nous  foyons  touchez,  les  pre- 
miers d'une  Paftion  ^  devant  que  d'effayer  d'en 
toucher  les  autres.  Et  comme  m  faire  (  adjoûte- 
t'il  )  pour  fe  fentir  émeu  y  veu  que  les  Tajftons 
71-e  font  pas  dans  noftre  puiffance  \  En  voicy  le 
moyen  :>  fi  je  ne  me  trompe  :  Il  faut  fe  former 
des  Vifions  &  des  Images  des  chofes  abfentes:^ 
comme  fi  effcEHvement  elles  eftoient  devant  nos 
yeux 'y  &  ccluy  qui  concevra  plus  fortement  ces 
Images  ^  poftedera  cette  Partie  des  Pajfions  avec 
d'autant  plus  d'avantage  <^  de  facilité.  Mais  il 
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faut  prendre  garde ,  comme  nous  avons  déjà  dic, 
que  dans  ces  Vifions  les  mouvemens  foient  na- 
turels :  car  il  y  en  a  qui  s*imaginenc  avoir  donné 
bien  de  la  vie  à  leurs  Figures ,  quand  ils  leur  ont 
fait  faire  des  Actions  violentes  &  exaggerées, 
que  Ton  peut  appeller  des  Contorlîons  du 
Corps  plûtoft  que  des  Pafîions  del  Ame  ;  Scfe 
donnent  ainfi  bien  fouvent  de  la  peine ,  pour 
trouver  quelque  forte  Paffion  où  il  n'en  faut 
point  du  tout. 

Joignez  à  tout  ce  que  j'ay  dit  des  Paffions, 
Qu^il  faut  extrêmement  avoir  égard  à  la  qualité 
des  perfonnes  pafïïonnées  :  La  loye  d'un  Roy 
ne  doit  pas  eftre  comme  celle  d'un  valet  la 
Fierté  d'un  Soldat  ne  doit  pas  relîembler  à  celle 
d'un  Capitaine.  Dans  ces  différences  confifte 
tout  le  fin  &  tout  le  délicat  des  Paflions.  Paul 
XomalFe  a  écrit  fort  amplement  fur  chaque  PaC 
fion  en  particulier  dans  fon  i.  Livre  :  mais  pre- 
nez gaide  à  ne  vous  y  point  trop  arrefter  ^  &  à 
ne  pomt  forcer  voftre  Génie. 

247.  [  On  la  vit  fe  fauver  dans  des  lieux 
fomerrains.  ];  Tout  ce  qui  fe  trouva  de  Peinture 
Antique  en  Italie  fut  ruiné  dans  l'irruption  des 
Huns  &  des  Gots ,  à  la  referve  des  Ouvrages 
qui  eftoient  dans  les  lieux  fouterrains ,  qui  pour 
n'avoir  pas  efté  fort  expofez  àlaveue,  furent 
fauvez  del'infolence  de  ces  Barbares. 

256.  [  ha  Cre?;?;?^/'/^^^.  ]  La  troifiéme&  der- 
nière Partie  de  la  Peinture  s'appelle  Cromati- 
que  5  ou  Coloris.  Elle  a  pour  objet  la  Couleur: 
c'eft  pourquoy  les  Lumières  &c  les  Ombres  y 
font  auffi  comprifeSj  qui  ne  font  autre  chofe  qiKî 
du  Blanc  &  du  Brun  ,  &  par  confequent  qui  ont 
rang  parmi  les  Couleurs.  Philoftrate  dit  ^  Q^on 
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]o?ujT?  c  TJ'  f^^^  appeller  Teinture  a  jnfie  titre  ce  cjui  nefifait 
cju  avec  deux  feules  Couleurs  ;pourveu  que  les 
Lumières  &  les  Ombres  y  foient  obfervées  :  car 
en  y  voit  la  véritable  rejfemblance  des  chofes 
avec  leurs  Beautez.  :  on  ne  laijfe  pas  mefme  d'y 
voir  les  Pajfions  <juoy  que  fans  Couleur  :  on  y 
peut  exprimer  tant  de  vie  ^  que  Von  y  connoijfe 
jufcjWau  fdng  ;  la  Couleur  des  cheveux  &  de  la> 
barbe  s^yfait  remarquer^  &  Von  y  distingue  fans 
confufion  les  Noirs  y  les  Blonds  ^  les  Vieillards 
par  lablancheurde  leurpoiL  On  y  connoifi  fans 
peine  les  Indiens  les  Mores ,  non  feulement 
par  leur  nez,  camus  j  leurs  cheveux  crefpus  ^  & 
leurs  joues  élevées  :  mais  auf[i  par  la  Couleur 
ftoire  qui  leur  efl:  naturelle.  L'on  peut  adjoûter 
à  ce  que  dit  Philoftrate  ,  qu'avec  deux  feules 
Couleurs ,  le  Clair  &  rObfcur ,  il  n'y  a  point  de 
forte  d'EtofFè  qu'on  ne  puilîe  imiter.  Difons 
donc  5  Que  la  Cromatique  fait  Tes  obfervations 
fur  les  Malles  ou  Corps  des  Couleurs  accompa- 
gnées de  Lumières  &  d  Ombres  plus  ou  moins 
évidentes  par  degrez  de  duninution  ,  félon  les 
accidens  ,  premièrement  du  Corps  lumineux, 
comme  du  Soleil  ou  d'un  flambeau  ;  féconde- 
ment  du  Corps  diaphane  y  qui  eft  entre  nous  & 
Tobjet  3  comme  l'Air  pur  ou  épais ,  ou  une  vitre 
rouge,  &:c.  3,  du  Corps  folide  illuminé  ,  com- 
me une  Statue  de  marbre  blanc ,  un  arbre  vert, 
un  cheval  noir,&c.  4.  de  la  part  de  celuy  qui 
regarde  le  Corps  illuminé  comme  le  voyant  de 
loin  ou  de  près ,  directement  en  angle  droit ,  ou 
de  biais  en  angle  obtus ,  de  haut  en  bas ,  ou  de 
bas  en  haut.  Cette  Partie  dans  la  connoilîànce 
qu  elle  a  de  la  valeur  des  Couleurs  ,  de  l'amitié 
qu'elles  ont  enfemble  ^  &  de  leur  antipathie^elle 
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comprend  la  Force ,  le  Relief ,  la  Fierté ,  &  ce 
Précieux  que  Ton  remarque  dans  les  bons  Ta- 
bleaux. Lemaniément  des  Couleurs  &  le  travail 
dépendent  encore  de  cette  dernière  Partie. 

2^5.  [  Sa.  Sœur  -,  ]  C'cft  à  dire ,  le  Deflein, 
quieft  la  féconde  Partie  de  la  Peinture  ;  laquel- 
le ne  confiftant  qu'en  lignes ,  a  tout-à-fait  be- 
foin  delà  Cromatiquc  pour  paroiftre,  c'eft  pour- 
quoy  noftre  Autheur  appelle  cette  dernière  Par- 
tie ,  Lena  Sororis  ,  que  j'ay  traduit  en  termes 
plus  honneftes  de  cette  fotte  :  On  Vaccnfoit  de 
■produire  fa  Sœur  ^  &  de  nous  engager  adroite'^ 
ment  a  V aimer. 

i6j.  [  La  Lumière  produit  y  &c.  ]  Voicy 
trois  Theorefm es  de  fuite  que  noftre  Autheur 
nous  propofe ,  pour  en  tirer  quelques  conclu- 
fîons  :  Vous  en  trouverez  d'autres ,  qui  font  au- 
tant de  propofitions  dont  il  faut  tomber  d'ac- 
cord 3  pour  en  tirer  les  Préceptes  ^  qui  font  con- 
tenus dans  la  fuite  de  ce  Traité ,  ils  font  tous 
fondez  fur  le  Sens  de  la  Veiie. 

180.  [  Ce  qui  fera  tout  au  plus.  ]  Voyez  la 
Remarque  du  nombre  iji. 

2S2.  [  Qjie  vous  fajfiez.  pdroifire  les  Corps 
eclairezpar  des  Ombres  qui  arreftet  vofire  veué^ 
&c.  ]  C'eft  à  dire  proprement  ,  qu'après  de 
grands  Clairs  il  faut  de  grandes  Ombres ,  qu'on 
appelle  des  Repos  ;  parce  que  efFedkivement  la 
veuë  feroit  fatiguée ,  fi  elle  eftoit  attirée  par  une 
continuité  d'objets  petillans.  Les  Clairs  peu- 
vent fervir  de  repos  aux  Bruns^comme  les  Bruns 
en  fervent  aux  Clairs.  lay  dit  ailleurs  qu'un 
Grouppe  de  Figures  doit  eftre  confideré  comme 
un  Chœur  de  Mufique dans  lequel  les  Bafles 
foûtiennent  les  Deffus ,  &  les  font  entendre  plus 
agréablement. 
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Ces  Repos  fe  font  de  deux  manières ,  dotit 
Tune  eft  Naturelle  ,  &  l'autre  Artificielle  :  La 
Naturelle  fe  fait  par  une  étendue  de  Clairs  on 
d'Ombres ,  qui  fui  vent  naturellement  &necef- 
fairement  les  Corps  folides ,  ou  les  MafTes  de 
plufieurs  Figures  agrouppées  lors  que  le  jour 
vient  àfraper  defliis  :  Et  TArtificielle  confifte 
dans  les  Corps  des  Couleurs  que  le  Peintre  don- 
ne à  certaines  chofes  telles  qu'il  luy  plaift ,  Se 
les  compofe  de  telle  forte  ,  qu'elles  ne  fallent 
point  de  tort  aux  Objets  qui  font  auprès  d'elles: 
Vne  Draperie  par  exemple  que  Ton  aura  fait 
jaune  ou  rouge  en  certain  endroit ,  pourra  eftre 
dans  un  autre  de  Couleur  brune,  &  y  conviendra 
mieux  pour  produire  l  efFet  que  Ton  demande. 
I/on  doit  prendre  occafion  autant  qu'il  eft  pofîî- 
ble  defe  fervir  de  la  première  Manière,  &  de 
trouver  les  repos  dont  nous  parlons  par  le  Clair 
ou  par  rOmbre^qui  accompagnent  naturelle- 
ment les  Corps  folides  :  Mais  comme  les  Sujets 
que  Ton  traite  ne  font  pas  toujours  favorables, 
pour  difpofer  des  Figures  ainfi  que  Ton  voudroit 
bien ,  l'on  peut  en  ce  cas  prendre  fon  avantage 
par  les  Corps  des  Couleurs ,  &  mettre  dans  les 
endroits  qui  doivent  eftre  obfcurs  ,  des  Drape- 
ries 5  ou  d'autres  chofes  que  Ton  peut  fuppofer 
eftre  naturellement  brunes  &:  falies,  lefquelles 
vous  feront  le  mefme  efFet ,  &  vous  donneront 
les  mefmes  Repos  que  les  Ombres  qui  n'ont  pu 
eftre  causées  parladifpofition  des  Objets, 

Ainfi  le  Peintre  qui  a  de  l'intelligence  pren- 
dra fes  avantages  de  Tune  &:  de  Tautre  Manière-, 
&  s'il  fait  un  Deffein  qui  doive  eftre  gravé ,  il  fe 
fouviendra  que  les  Graveurs  ne  difpofenc  pas 
des  Couleurs ,  comme  font  les  Peintres  ^  &  que 
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par  confequenc  il  doit  prendre  occafioii  de  trou- 
ver les  Repos  de  fon  DelTeindans  les  Ombres 
naturelles  des  Figures ,  qu'il  aura  difposées  à  cét 
effet.  Rubens  en  donne  une  parfaite  connoiffan-. 
ce  dans  les  Eftampes  qu'il  a  fait  graver  ;  &  je  ne 
croy  pas  que  l'on  puilTe  rien  voir  de  plus  beau  en 
ce  genre:  Toute  Tintelligence  des  Grouppes,  du 
Clair  -  Obfcur  &  de  ces  Maffes  que  le  Titien 
appelloit  la  Grappe  de  Rai  fin ,  y  eft  fî  nettement 
exposée  5  que  laveiiede  ces  Eftampes  &  l'atten- 
tion que  Ton  y  apporteroit  conrribueroient 
beaucoup  à  faire  un  Habile-homme.  Les  plus 
belles  font  gravées  par  Vorfterman  ,  PontiuS;, 
&  Bolfvert  ,  tous  trois  excellens  Graveurs  ,  &: 
dont  Rubens  prenoit  plaifir  de  conduire  les 
Ouvrages  ,  lefquels  vous  trouverez  fans  dou- 
te admirables  ^  fi  vous  voulez  les  examiner  \ 
mais  n'y  cherchez  pas  Télegance  du  Delfein  ny 
la  corredion  des  Contours. 

Ce  n'eft  pas  que  les  Graveurs  ne  puilFent  &: 
ne  doivent  imiter  les  Corps  des  Couleurs  par  les 
degrez  du  Clair-Obfcu/ , autant  qu'ils  jugeront 
que  cela  doit  produire  un  bel  effèt  ;  au  contraire 
il  eft  ^  à  mon  avis  ^  impoffible  de  donner  beau-  ^ 
coup  de  force  à  tout  ce  que  Ton  gravera  d'après 
les  Ouvrages  de  l'Ecole  de  Venife  ,  &  de  tous 
ceux  qui  ont  eu  l'intelligence  des  Couleurs  &  du 
Contrafte  du  Clair-Obfcur,  fans  imiter  en  quel- 
que façon  la  Couleur  des  Objets  félon  le  rap- 
port qu'elle  a  aux  deg^rez  du  Blanc  &  du  Noir. 
On  voit  certaines  Eftampes  de  diff^erens  bons 
Graveurs,  ou  ces  chofes  font  obfervées^qui  ont 
une  force  merveilleufe  :  Et  il  paroift  depuis  peu 
une  Gallerie  de  l'Archiduc  Lcopoîde  ^  laquelle, 
quoy  que  très- mal  gravée  ^  ne  laiffe  pas  de  doni- 
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lier  à  connoiftre  une  partie  de  la  beauté  de  Tes 
Originaux ,  à  caufe  que  les  Graveurs  qui  l'ont 
exécutée  (quoyque  d'ailleurs  aflez  ignorans) 
ont  obfervé  à  peu-prés  dans  la  plufpartdeces 
Eftampes  les  Corps  des  Couleurs  dans  le  rap- 
portqu'ellcs  ont auxdegrczdu  Clair-Obfcur. 

Que  les  Graveurs  fafTent  un  peu  de  reflexion 
fur  toute  cette  Remarque  :  elle  leur  eft  de  la 
dernière  confequence  ;  car  quand  ils  auront  Tin- 
telligence  de  ces  Repos ,  ils  refondront  facile- 
ment les  dilïîcultez  qui  les  embaraflènt  fouvcnt , 
&  lors  principalement  qu'ils  ont  à  graver  d'a- 
près un  Tableau ,  où  ny  le  Clair-O  bfcur  ny  les 
Corps  des  Couleurs  ne  fe  trouvent  pas  fçavam- 
ment  obfervez ,  quoy  que  dans  les  autres  Par- 
ties le  Tableau  foit  fort  accompli. 

286.  [  De  la  me fme  façon  que  le  Miroir con-- 
vexe  voHs  le  montre,  ]  Le  Miroir  convexe  altè- 
re les  Objets  qui  font  au  milieu  ,  de  manière 
qu*ilfemble  les  faire  fortir  hors  de  fafuperficie. 
Le  Peintre  en  ufera  de  la  forte  à  l'égard  du 
Clair-Obfcur  de  fes  Figures ,  pour  leur  donner 
plus  de  relief  &  plus  de  force. 

290.  [  Et  que  celles  qui  tournent  font  de 
Couleurs  rompues  ^  comme  e^ant  moins  diflin^ 
guées  &  plus  proches  des  bords.  ]  Il  faut  que  le 
Peintre  imite  encore  le  Miroir  convexe  en  cecy, 
&  qu'aux  bords  de  fon  Tableau  il  n'y  mette  rien 
de  pétillant ,  ny  en  Couleur ,  ny  en  Lumière.  Il 
y  a  deux  raifons  pour  cela  :  la  première  eft,  que 
d'abord  l'oeil  fe  porte  ordinairement  au  milieu 
de  rObjet  qui  fe  prefente  à  luy ,  &  que  par  con- 
fequentilfaut  qu'il  y  trouve  le  Principal  Objet, 
poureftrefatisfait:  Et  l'autre  raifon  eft  ,  que  les 
bords  eftant  chargez  d'ouvrage  fort  &  pétillant^ 
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ils  attirent  les  yeux  qui  font  comme  en  inquié- 
tude de  ne  voir  pas  une  continuité  decét  Ouvra- 
ge, qui  eft  tout  d*un  coup  interrompu  par  les 
bords  du  Tableau  :  au-lieu  que  ces  bords  eftant 
légers  d'ouvrage  ,  Tœil  demeure  au  centre  da 
Tableau,  ScPembrafTe  plus  agréablement  :  C'eft 
pour  cette  mefme  raifon  que  dans  une  grande 
Compofition  de  Figures  y  celles  qui  eftant  fur  le 
devant  feront  coupées  par  la  bafe  duTableau> 
feront  toujours  un  mauvais  effet. 

C  '319.  [  i'*^  Grappe  de  Raifin.  ]  Il  eft  allez 
évident  que  le  Titien  par  cette  comparaifon  auf- 
Ç\  judicieufe  que  familière ,  a  prétendu  dire  que 
l'on  doit  ramaifer  les  Objets  &  les  difpofer  de 
telle  forte  ^  qu'ils  compofentun  Tout,  dontplu- 
fieurs  Parties  contiguës  puiflcnteftre  éclairées, 
plufieurs  ombrées,  &  d'autres  de  Couleurs  rom- 
pues ,  pour  eftre  dans  les  Tournans  ;  de  mefme 
que  dans  une  Grappe  de  Raifin  plufieurs  Grains 
qui  en  font  les  parties ,  fe  trouvent  dans  le  jour, 
plufieurs  dans  Tombre  ,&  d'autres  dans  la  de- 
mie teinte ,  pour  eftre  dans  les  Parties  fuyantes. 
LeTintoret  dit  un  jour  àRubens ,  qu'il  avoir 
oiii  dire  au  Titien, Que  dans  tous  fes  plus  grands 
Ouvrages  la  Grappe  de  Raifin  eftoit  fon  meil- 
leur guide  &  fa  principale  Règle. 

^  330.  [  Le  Blanc  tout  pur  avance  ou  recule 
indifféremment ,  il  s* approche  avec  du  Noir  ^  & 
s'éloigne  fans  luy.  ]  Tout  le  monde  convient, 
que  le  Blanc  peut  fubfifter  fur  le  devant  du  Ta- 
bleau ,  &:  y  eftre  employé  tout  pur  -,  la  queftion 
eft  donc  de  fçavoir  s'il  peut  également  fubfifter 
&  eftre  placé  de  la  mefme  forte  fur  le  derrière, 
la  Lumière  eftant  univerfelle  &  les  Figures  fup- 
posées  dans  une  campagne.  Noftre  Autheur 
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concîud  affirmativement  3  &Ia  raifon  qui  ap- 
puyé ce  Précepte  ell.  Que  n  y  ayant  rien  qui 
participe  davantage  de  la  Lumière  que  le  Blanc, 
&  la  Lumière  pouvant  fort  bien  fubfifter  dans 
le  lointin  (  comme  nous  le  voyons  tous  les  jours 
au  lever  &  au  coucher  du  Soleil  )  ,  il  s'enfuie 
que  le  Blanc  y  peut  fubfifter  aulîî  :  En  Peinture 
la  Lumière  &  le  Blanc  ne  font  quafi  que  la  me{l 
me  chofe.  Adjoûtez  à  cela  que  nous  n'avons 
point  de  Couleur  plus  approchante  de  TAir  que 
le  BlanCa  &par  confequent  point  de  Couleur 
plus  légère:  d'où  vient  mefme  que  nous  difons 
ordinairement  que  l'Air  eft  pefant  quand  nous 
voyons  le  Ciel  couvert  de  nuages  obfcurs  ,  ou 
qu'un  brouillard  épais  no^  ofte  cette  clairté^qui 
fait  la  légèreté  &  la  ferenité  de  I  Air.  Le  Titien 
Tintoret ,  Paul  Veronefe  ^  &  tous  ceux  qui  ont 
le  mieux  entendu  les  Lumières  ,  font  obfervé 
de  la  forte ,  &  perfonne  ne  peut  aller  à  Tencon- 
tre  de  ce  P  recepte  ^  à  moins  de  renoncer  au  Paï- 
fage  5  qui  nous  confirme  parfaitement  cette  vé- 
rité ;  &  nous  voyons  que  tous  les  Grands  Païfa- 
giftes  ont  fuivi  en  cela  le  Titien  ,  qui  s'eft  tou- 
jours fervi  de  Couleurs  brunes  &  terreftres  fur 
le  devant ,  &  qui  a  refervé  fes  plus  grands  Clairs 
pour  les  lointins  &  les  derrières  de  fes  Païfages. 

On  peut  objeder  à  cette  opinion ,  Que  le 
Blanc  ne  peut  pas  fe  tenir  dans  le  lointin;  puiC- 
quefons'en  fert  ordinairement  pour  faire  ap- 
procher les  Objets  fur  le  devant.  Il  eft  vray  que 
Ton  s'en  fert ,  &  mefme  fort  à  propos,  pour  ren- 
dreles  Objets  plus  fenfibles  par  Toppofition  du 
Brun  qui  le  doit  accompagner ,  &  qui  le  retient 
comme  malgré  luy  ^foit  que  ce  Brun  luy  lerve 
de  fond ,  ou  qu  il  luy  foit  attaché.  Par  exemple. 
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Il  vous  voulez  faire  un  cheval  blanc  fur  les  pre- 
mières lignes  de  voftre  Tableau  5  il  faut  abfolu- 
ment^  ou  que  le  fond  en  foit  d'un  Brun  tempéré 
&:  adèz  large  ^  ou  que  les  harnois  en  foient  de 
Couleurs  très -.fenfibles  ,  ou  enfin  qu'il  y  aie 
quelque  Figure  dclRis^dont  les  Ombres  &  la 
Couleur  le  retiennent  fur  le  devant. 

Mais ,  ilfemble  (  direz- vous  )  que  le  Bleu  eft 
la  Couleur  la  plus  fuyante;  puifque  le  Cjel  &  les 
Montagnes  les  plus  éloignées  font  de  cetteCou- 
leur.  Il  eft  bien  y  ray  que  le  Bleu  eft  une  Couleur 
des  pl^s  légères  &  des  plus  douces  :  mais  il  efir 
vray  auffi  qu'elle  a  d'autant  plus  toutes  ces  qua-* 
lirez  5  qu'il  y  a  de  Blanc  meflé  dedans ,  comme 
l'exemple  des  lointins  nous  le  fait  connoiftre. 

Quie  11  la  Lumière  de  voftri*  Tableau  n'eft 
point  univerfelle  ,  &  que  vous  fuppofiez  vos  Fi- 
gures dans  une  Chambre  ,  pour  lors  fouvenez- 
vous  de  Théorème ,  qui  dit ,  que  T^lus  un  Corps 
eft  proche  de  la  Lumière  &  nous  eft-  dlreEtement 
opposé plus  il  eft  éclairé-,  parce  que  la  Lumière 
saffoihlit  en  s  éloignant  de  fa  Source. Y  ous  pour- 
rez encore  éteindre  voftre  Blanc,  fi  vous  fuppo- 
fez  l'Air  eftre  un  peu  plus  épais ,  &  fi  vous  pré- 
voyez que  cette  fuppofition  fera  un  bon  effet 
dans  l'oeconomie  de  tout  l'Ouvrage:  mais  que 
cela  n'aille  pas  jufqu'à  faire  vos  Fibres  d'une* 
demie  teinte  fi  brune  ,  qu'il  fembref  qu'elles 
foient  dans  un  vilain  broiiillard  ou  qu'elles  pa- 
roiilent  attachées  à  leur  fond.  Voyez  la  Re- 
marque fuivante. 
^  352.  [  Aïais  pour  le  Noir  tout  pur  ^il  n'y  a 
rien  qui  s'approche  davantage  ;  ]  d'autant  que 
c  eft  la  Couleur  la  plus  pefante,  la  plus  terreftrc. 
Se  la  plus  fenfible  :  Cela  s'entend  affez  parles 
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qualitez  du  Blanc  qui  luy  eft  opposé ,  Se  qui  eft, 
comme  nous  avons  dit  la  Couleur  la  plus  légè- 
re Ily  apeudeperfonnes  qui  nefoientdecette 
opinion  ;  cependant  j'en  ay  trouvé  qui  m'ont  dit 
que  le  Noir  fur  le  devant  ne  faifoit  que  des 
trous.  A  cela  il  n'y  a  rien  à  répondre ,  fînon  que 
le  Noir  fait  toujours  un  bon  effet  fur  le  devant, 
quand  il  eft  mis  fort  à  propos  &  avec  prudence. 
II  faut  donc  tellement  difpofer  les  Corps  que 
Ton  veut  tenir  fur  le  devant  du  Tableau  ,  que 
Ton  n'y  voye  point  ces  fortes  de  trous  ,  &  que 
les  Noirs  yfoient  parMaffes  ôc  confondus  in- 
fenfiblement.  Voyez  le  x  l  v  1 1.  Précepte. 

Ce  qui  donne  le  relief  à  la  boule  (  me  dira 
quelqu'un  )  eft  l'éclat  ou  le  Blanc ,  qui  eft  ce 
femble  fur  la  partie  la  plus  proche  de  nous  3  & 
par  confequent  le  Noir  eft  fuyant. 

Il  faut  prendre  garde  icy  de  ne  pas  confondre 
les  Tournans  avec  les  Diftances  :  La  queftion 
n'eft  qu'à  l'égard  des  Corps  feparez  par  quelque 
diftance  d'enfoncement ,  &  non  pas  des  Corps 
ronds  d'une  mefme  continuité.  Le  Brun  que 
l'on  mefle  dans  les  tournans  de  la  boule ,  les  fait 
fuïr ,  en  les  confondant  plûtoft  (  pour  ainfi  dire) 
qu'en  les  noirciflant.  Et  ne  voyez-vous  pas  que 
les  Reflets  font  un  artifice  du  Peintre,  pour  ren- 
dre les  tournons  plus  legers^Sc  que  par  ce  moyen 
le  plus  graffil  Noir  demeure  vers  le  milieu  de  la 
boule  j  pour  foûtenir  le  Blanc ^  &  faire  qu'elle 
nous  trompe  plus  agréablement. 

Ce  Précepte  du  Blanc  Se  du  Noir  eft  de  fî 
grande  confequence ,  qu'à  moins  d'eftre  exacîle- 
ment  pratiqué ,  il  eft  impoffible  qu'un  Tableau 
faire  grand  efFet ,  que  les  Maflès  en  foient  dé- 
brouilles ,  &  que  les  Diftances  d^enfoncement 

s'y  fairent 
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s'y  falTent  remarquer  du  premier  coup  d'oeil  & 
(ans  peine. 

L'on  peut  inférer  de  ce  Precepce.que  les  Maf- 
fes  des  autres  Gôuieurs  feront  d'autant  plus  fen- 
fibles,  &  approcheront  d'autant  plus  de  la  veue, 
jqu'elles  feront  brunes ,  pourveu  que  cefoit  en- 
tre Couleurs  de  mefme  efpece  :  Par  exemple, 
un  laune  brun  approchera  davantage  qu'un  au- 
tre qui  le  fera  moins,  l'ay  dit  ^  pourveu  ^ne  ce 
fok  entre  Couleurs  de  mefme  efpece  :  parce  qu'il 
y  a  des  Couleurs  fimples,  qui  de  leur  nature  font 
fieres  &  fenfibles  ,  quoy  que  claires  ^  comme  le 
Vermillon  :  Il  y  en  a  aufll  d'autres  ,  quoy  que 
brunes  ,  qui  ne  laiffent  pas  d'eftie  douces  & 
fuyantes  5  comme  l'Azur  d'Outremer, 

L^eifïet  d'un  Tableau  ne  vient  donc  pas  feule- 
ment du  Clair-Obfcur ,  mais  encore  de  la  natu- 
re des  Couleurs.  l'ay  crû  qu'il  n'eftoit  pas  hors 
de  propos  de  dire  icyles  qualitez  de  celles  donc 
on  fe  fert  ordinairement ,  &:  que  Ton  appelle 
Couleurs  capitales  •  parce  qu'elles  fervent  à 
faire  la  compofition  de  toutes  les  autres ,  dont 
le  nombre  eft  infini. 

L'Occre  de  Rut  eft  une  Couleur  des  plus  pe- 
fantes. 

L'Occre-jaune  ne  l'eft  pas  tant  \  parce  qu'il 
eft  plus  clair.  ,^ 

Et  le  MafRcot  eft  fort  léger  ;  parce  que  c'eft 
un  laune  tres-clair  &  qui  approche  fort  du 
Blanc, 

L*Outremer  ^  ou  TAfur ,  eft  une  Couleur 
fort  légère  &  fort  douce. 

Le  Vermillon  eft  entièrement  opposé  à  l'Ou- 
tremer, 

I-aLaque  eft  un  milieu  entre  l'Outremer  &  le 
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Vermillon ,  encore  eft-elle  plus  douce  que  rude.' 

Le  Brun-rouge  eft  des  plus  terreftres&  des 
plus  fenfibles. 

Le  Stil  de  grain  eft  une  Couleur  indifférente 
&  fort  fufceptible  desqualitez  des  autres  Cou- 
leurs par  le  mélange  :  Si  vous  y  mêlez  du  Brun- 
rouge  5  vous  ferez  une  Couleur  des  plus  terre- 
ftres  ;  mais  fi  au  contraire  vous  le  joignez  avec 
le  Blanc  ou  le  Bleu ,  vous  en  aurez  une  Couleur 
des  plus  fuyantes. 

LaTerre  verte  eft  légère,  elle  eft  un  milieu  en- 
tre TOccre-jaune  &  l'Outremer. 

La  Terre  d'ombre  eft  extrêmement  fenfible 
&  terreftre  \  il  n'y  a  que  le  Noir  extrême  qui  luy 
puiflè  difputer. 

De  tous  les  Noirs  celuy-là  eft  le  plus  terreftre 
qui  s'éloigne  le  plus  du  Bleu. 

Selon  le  Principe  c]ue  nous  avons  établi  du 
Blanc  &  du  Noir ,  vous  rendrez  chacune  de  ces 
Couleurs  que  je  viens  de  nommer  d'autant  plus 
terreftre  &  plus  pefante  ^  que  vous  y  joindrez  de 
Noir  5  &  d'autant  plus  légère  que  vous  y  mêle- 
rez de  Blanc. 

Pour  ce  qui  eft  des  Couleurs  rompues  ou 
composées ,  on  doit  juger  de  leur  force  par  celle 
des  Couleurs  qui  les  compofent.  Tous  ceux  qui 
ont  bien  entendu  l'accord  des  Couleurs ,  ne  les 
ont  pas  employées  toutes  pures  dans  leurs  Dra- 
peries 5  finon  dans  quelque  Figure  fur  la  premiè- 
re ligne  du  Tableau  :  mais  ils  fe  font  fervis  de 
Couleurs  rompues  &  composées,  dont  ils  ont 
fait  une  Mufique  pour  les  yeux,  en  mêlant  celles 
qui  ont  quelque  fympathie  les  unes  avec  les  au- 
tres 3  pour  en  faire  un  Tout  qui  aye  de  Tunion 
avec  les  Couleurs  qui  luy  fontvoifines.  Le  Pein- 
tre qui  a  la  connoiirance  de  la  force  &:  du  pou- 
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vou'de  Tes  Couleurs ,  eniiferacommeil  jugera 
à  propos  &  félon  fa  prudence. 

î  555*  f  ^^^'^  ^^^^  /'^i/^  relativement^ 
cejt  à  dire  ,  ]  Vn  corps  doit  en  faire  fuïir 
tellement  un  autre ,  qu'il  puiife  eftre  luy-mefme 
chalfé  par  ceux  qui  font  avancez  fur  le  devant. 
//  faut  prendre  garde  &  avoir  attenîien  (  dit 
Quint.  )  nonfas  a  me  feule  chofe  détachée  ^  mais 
^plufîeurs  (jui  fe  fuivent  j  &  qui  "par  un  certain 
rapport  quelles  ont  les  unes  avec  les  autres  font 
comme  continues  ^  de  me  fine  que  fi  dans  une  ruè 
droite  nom  jettons  les  yeux  dm  bout  a  Vautre, 
nous  découvrons  tout  d'un  coup  les  différentes 
chofes  qui  s^y  rencontrent  ^  en  forte  qHie  non  feu- 
lement mus  verrons  la  dernière  ^  maisjufqvCa  la 
dernière  relativement. 

?  361.  [  Qj^e  jamais  d^ux  extrémités  contrai-^ 
r€s  j  &c.  ]  Le  Sens  de  la  veuè*  a  cela  de  commun 
avec  tous  les  autres ,  qu'il  abhorre  les  extremis 
tez  contraires.  Et  de  mefme  que  les  mains  qui 
ont  grand  froid ,  fouffrent  beaucoup  lors  qu'on 
îes  approche  tout  d'un  coup  du  feu  5  ainfi  les 
yeux  qui  trouvent  un  extrême  Blanc  auprès  d'un 
extrême  Noir ,  ou  un  bel  Azur  auprès  d'un  Ver- 
millon ardent  3  ne  (cauroient  regarder  ces  extre- 
mitez  qu'avec  peine,  quoy  qu'ils  y  foient  tou- 
jours attirez  par  l'éclat  des  deux  contraires. 

Ce  Précepte  oblige  de  fçavoir  les  Couleurs 
qui  ont  amitié  cnfemble  ^  &  celles  qui  font  in- 
compatibles )  ce  que  Ton  pourra  aisément  dé- 
couvrir en  mêlant  enfemble  les  Couleurs  donc 
on  veut  faire  épreuve  :  Se  fi  par  ce  mélange  elles 
font  une  Couleur  douce  Se  qui  ne  foit  point 
defagreable  aux  yeux ,  c'eft  une  marque  qu'il  y 
a  de  Tunion  Se  de  la  fympathie  cntr'elîes  y  fi  au 
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contraire  la  Couleur  qui  fera  produite  du  mé- 
lange des  deux  autres ,  eft  rude  à  la  veuë  ^  il  faut 
conclure  qu'il  y  a  contrariété  &  antipathie  entre 
ces  deux  Couleurs»  Le  Vert  par  exemple  eft  une 
Couleur  agréable ,  qui  peut  venir  du  Bleu  &  du 
laune  mêlez  enfemble  ^  &  par  confequent  le 
Bleu  &  le  laune  font  deux  Couleurs  quifympa- 
tifent  :  &  tout  rai  contraire  le  mélange  du  Bleu 
&  du  Vermillon  produit  une  Couleur  aigre ,  ru- 
de &  defagreable  :  Concluez  donc  que  le  Bleu 
&  le  Vermillon  ont  antipathie  enfemble;  &  ain- 
iî  des  autres  Couleurs ,  dont  vous  pouvez  faire 
eflày  5  &  vous  éclaircir  une  fois  pour  toutes^ 
(  Voyez  la  fin  delà  Remarque  332.  où  j'ay  pris 
occafîon  de  parler  de  la  force  &  de  la  qualité  de 
chaque  Couleur  capitale  )  L'on  peut  neant- 
moins  paiFer  par  delîiis  ce  Précepte ,  quand  on 
n'a  qu  une  ou  deux  Figures  à  traiter^  &  que  par- 
mi un  grand  nombre  on  en  veut  faire  remarquer 
quelqu'une ,  qui  eft  des  principales  du  Sujets  & 
qui  autrement  ne  pourroit  fe  faire  remarquer 
pardeiïïis  les  autres.  Titien  dans  le  Tableau 
qu'il  a  foit  du  Triomphe  de  Bacchus,  ayant  pla- 
cé Ariadne  fur  l'un  des  coftez  du  Tableau ,  &  ne 
pouvant  pour  cette  raifon  la  faire  remarquer  par 
les  écalts  de  la  lumière  qu'il  a  voulu  conferver 
dans  le  milieu ,  il  !uy  a  donné  une  écharpe  de 
Vermillon  fur  une  Draperie  bleue ,  tant  pour  la 
détacher  de  fon  fond  ,  qui  eft  déjà  une  mer 
bleiie,  qu'à  caufeqne  c'eft  une  des  principales 
Figures  du  Sujet,  fur  laquelle  il  veut  que  l'œil 
foiî  attiré.  Paul  Veronefe  dans  fa  Nopce  de  Ca- 
na  5  parce  que  le  Chrift ,  quieft  la  Principale  Fi- 
gure du  Sujet,  eft  un  peu  enfonce  dans  leTa- 
bleau  5  &  qu'il  n'a  pu  le  faire  remarquer  par  le 
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brillant  du  Clair-  Obrciir  ^  il  Ta  veftu  de  Bleu  & 
de  Vermillon,  pour  faire  que  la  veue  feportaft 
fur  cette  Figure. 

Les  Couleurs  ennemies  fe  pourront  d'autant 
plus  allier  5  que  vous  y  mêlerez  d'autres  Cou- 
leurs qui  auront  fympathie  Tune  avecTautre,  & 
qui  s'accorderont  avec  celles  que  vous  voudrez, 
pour  ainfî  dire ,  reconcilier. 

3^5.  [  Cejt  travailler  en  vain  que  de ,  &c.  J 
Il  a  dit  ailleurs  :  Cherchez^  tout  ce  qui  aide  voftrs 
u4ri:,& qui  luy  convient  ^  fuyez^tout  ce  qui  luy 
répugne.  C'eft  le  Précepte  l  i  x.  Si  le  Peintre 
veut  arriver  à  fa  fin  ,  qui  eft  de  tromper  la  veue, 
il  doit  faire  choix  d'une  Nature  qui  s'accorde  à 
la  foibleffe  defes  Couleurs  ^puifque  fes  Cou- 
leurs ne  peuvent  pas  s'accorder  à  toute  forte  de 
Nature.Ce  Précepte  doit  eftre  particulièrement 
confiderable  à  ceux  qui  font  du  Païfage. 

37S.  [  Qjse  le  Champ  du  Tableau  ^  &c.  ] 
La  raifon  en  eft  qu  il  faut  éviter  le  rencontre  des 
Couleurs  qui  ont  antipathie  enfemble  ;  parce 
qu'elles  blelTènt  la  veuë  :  de  forte  que  ce  Précep- 
te fe  prouve  fort  bien  par  le  quarante-unième^ 
qui  3  dit  5  Q^e  jamais  deux  extrémité!^  contraires 
ne  fe  touchent  y  [oit  en  Couleur  ou  en  Lumière^ 
mais  quil  y  ait  un  milieu  participant  de  l'un  & 
de  Vautre. 

3S1.  [  Q^e  vos  Couleurs  [oient  vives ,  fans 
pourtant  donner  y  comme  on  dit ,  dan$  la  farine.  ] 
Donner  dans  la  farine  eft  une  façon  de  parler 
parmi  les  Peintres  ,  qui  exprime  parfaitement 
ce  qu'elle  veut  dire  j  qui  n'eft  autre  chofe  que  de 
peindre  de  Couleurs  claires  &  fades  tout  enfem- 
ble lefquelles  ne  donnent  non  plus  de  vie  aux 
Figures,  que  fi  effedivement  elles  eftoientfro^- 
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tées  de  farine.  Ceux  qui  font  leurs  Carnations 
fort  blanches  &  leurs  Ombres  grifes  ou  verda- 
ilres  5  tombent  dans  cet  inconvénient.  Les  Cou- 
leurs roulles  dans  les  Ombres  des  chairs  les  plus 
délicates  ^  contribuent  mervcilleufement  à  les 
rendre  vives  ^  brillantes  &  naturelles  :  mais  il  en 
faut  ufer  avec  la  mefme  prudence  dont  le  Titien^, 
Paul  Ver.  Rubens  &  VandeiK  fe  font  fervis. 

Pour  conferver  les  Couleurs  fraifches ,  il  faut 
peindre  en  mettant  toûjouts  des  Couleurs ,  & 
non  pas  en  frottant  après  les  avoir  couchées  fur 
la  toile  :  &  s'il  fe  pouvoit  mefme  faire  qu'on  les 
inift  juftement  dans  leurs  places,  &:  que  l'on  n*y 
touchaft  point  quand  on  les  y  a  une  fois  placées, 
il  feroit  encore  mieux  j  parce  que  la  fraifcheur 
des  Couleurs  fe  ternit  &  fe  perd  à  force  dç  les 
tourmenter  en  peignant. 

Tous  ceux  qui  ont  bien  colorié  avoient  enco- 
re une  autre  Maxime  pour  maintenir  les  Cou- 
leurs fraifches ,  vives  &  fleuries  5  c'eftoitde  fe 
fervir  de  Fonds  blancs  ,  fur  lefquels  ils  pei- 
gnoient  ,  &  fouvent  mefme  au  premier  coup, 
fans  rien  retoucher ,  &  fans  y  employer  de  nou- 
velles Couleurs.  Rubens  s'en  fervoit  toujours  j 
&  j*ay  veu  des  Tableaux  de  la  main  de  ce  Grand 
Homme  faits  au  premier  coup ,  qui  avoient  une 
vivacité  merveilleufe.  La  raifon  qu'ils  avoient 
de  fe  fervir  de  ces  fortes  de  Fonds ,  eft  que  le 
Blanc  conferve  toujours  un  éclat  fous  le  tranfpa- 
rant  des  Couleurs  ,  lefquelles  empefchent  que 
Fair  n'altère  la  blancheur  du  Fond ,  de  mefme 
que  cette  blancheur  repare  le  dommage  qu'elles 
reçoivent  de  Fair  ;  de  manière  que  le  Fond  & 
les  Couleurs  fe  preftent  un  mutuel  fecours  ^  &  fé 
confervent:  Fun  Fautre.  C'eft  par  cette  raifou 


fur  l* Art  de  Peinture.  13 

que  les  Couleurs  glacées  ont  une  vivacité  qui  ne 
peut  jamais  eftie  imitée  par  les  Couleurs  les  plus 
vives  &  les  plus  brillantes ,  dont  à  la  manière 
ordinaire  &  commune  on  couche  fimplement 
les  différentes  teintes ,  chacune  dans  leur  place 
les  unes  après  les  autres  :  tant  il  eft  vray  que  le 
Blanc  avec  les  autres  Couleurs  fieres ,  dont  on 
peint  d'abord  ce  que  Ton  veut  glacer, en  font 
comme  la  vie  &  Téclat.  I.es  Anciens  ont  affùré- 
ment  trouvé  que  les  Fonds  blancs  eftoient  beau-^ 
coup  meilleurs  que  les  autres  :  puifque  nonob- 
ftant  Tincomodité  que  leurs  yeux  recevoient  de 
cette  Couleur,  ils  nelaiffoient  pas  de  s'en  fervir, 
comme  le  témoigne  Gallien  dans  fon  x.  1.  de  l'u- 
fàge  des  parties.  Les  Peintres  (  dit-il  )  lors  cjnih 
travaillent  fur  leurs  Fonds  blancs  ,  ils  mettent 
devant  eux  des  Couleurs  brunes  &  d'autre  s  rné^ 
lies  de  Bleu  de  Verd  y  pour  fe  délacer  les 
yeux  ;  -parce  que  le  Blanc  eft  une  Couleur  dont 
V éclat  peine  ^  fatigue  la  ve'ùe  plus  qu  aucune 
mtre.  le  ne  fçay  d'oii  vient  que  l'on  ne  s'en  ferc 
pas  aujourd'huy  ,  J(î  ce  n'eft  qu'il  y  a  peu  de 
Peintres  curieux  de  bien  colorier,  ou  que  Té- 
bauche  commencée  fur  le  Blanc  ne  fe  montre 
pas  alTèz  vifte ,  &  qu'il  faut  avoir  une  patience 
plus  que  Françoife ,  pour  attendre  qu'elle  foit 
achevée ,  &  que  le  Fond  qui  ternit  par  fa  Blan  - 
cheur  Téclat  des  autres  Couleurs ,  foit  entière- 
ment couvertjpour  faire  paroiftre  agréablement 
tout  rOuvrage. 
5  383.  [  Qjie  les  Parties  plus  élevées  &  plus 
proches  de  vous  j  f  lient  j  &c.  ]  La  raifon  de  ce- 
cy  eft ,  que  fur  une  fuperficie  platte  &c  au{E  unie 
qu'eft  une  toile  tendue,  le  moindre  corps  paroift 
beaucoup  y  &  donne  du  relief  à  la  place  qu  il  oc- 
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cupe.  Nechargez  donc  pas  de  Couleurs  les  en-' 
droits  que  vous  voulez  faire  tourner  ;  mais  bien 
ceux  que  vous  voulez  tirer  hors  de  la  toile. 

38^.  [  Qm^U  y  ait  line  telle  harmonie  dans  vo-' 
flre  Tableau ,  cjue  toutes  les  Ombres  nen  paroif- 
fent  cfuuyie,  ]  Il  a  dit  ailleurs  ,  qu'après  de 
grands  Clairs ,  il  faut  de  grandes  Ombres  ,  qu'il 
appelle  des  Repos,  Ce  qu'il  entend  par  cePre- 
cepte-cy ,  eft  ,  que  tout  ce  quifeti  ouve  dans  ces 
grandes  Ombres , participe  delà  Couleur  Tun 
de  l'autre  ^  en  forte  que  toutes  les  différentes 
Couleurs  qui  font  bien  diftinguées  dans  le 
Clair  5  femblent  n'eftre  qu'une  dans  l'Obfcur 
par  leur  grande  union. 

587.  [  T ont  d'une  Pajle  ;  ]  C*eft  à  dire ,  d\t- 
ne  mefme  continuité  de  travail ,  èc  comme  fi  le 
Tableau  avoir  efté  fait  tout  en  un  jour  ^  le  Latin 
dit  5  Tout  d'une  Palette. 

388.  [  Le  Miroir  vous  apprendra  s  &c.  ] 
I.e  Peintre  doit  avoir  principalement  égard  aux 
MalTès  &  à  TefFet  du  Tout-enfemble.Le  Miroir 
éloigne  les  objets ,  &  par  confequent  il  n''en  fait 
voir  que  les  MalFes ,  dans  lefquelles  toutes  les 
petites  parties  font  confondues.  Le  foir  ,  quand 
la  nuit  approche  ,  vous  ferez  bien  mieux  cette 
obfervation  ;  mais  non  pas  fi  commodément: 
car  le  temps  propre  à  cela  ne  dure  qu'un  quart 
d'heure  ,  &  le  Miroir  peut  fervir  pendant  tout 
le  jour. 

Puifque  le  Miroir  efl:  la  Règle  &  lemaiftre 
des  Peintres  ^en  leur  fiifant  voir  leurs  defFauts 
par  réloîgnement  &  la  diftance  ou  il  chaife  les 
Objets  5  concluez  que  le  Tableau  qui  ne  fait  pas 
un  bon  efïèt  de  loin  ,  ne  peut  pas  eftre  bien  ,  & 
qu'il  ne  faut  jamais  finir  Ton  Tableau^  qu'au- 
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paravant  on  n'ait  examiné  d'une  diftance  alfez 
confîdcrab'ie ,  ou  avec  un  Miroir ,  fi  les  Malîès 
du  Clair-Obfcur  &c  les  corps  des  Couleurs  font 
bien  diftribuez.  Le  GeorgionSc  leCorrege  fe 
fervoient  de  cette  méthode. 
J  393.  [  ToHr  ce  cjui  efi  des  Portraits  ^  &c,  ]  La 
fin  des  Portraits  n'eft  pas  fi  précisément  coiume 
quelques-uns  fe  l'imaginent ,  de  donner  avec  la 
reffemblance  un  air  riant  &  agréable  ;  c'eft  bien 
quelque  chofe,  mais  cen'efl  pas  allez.  I  c onfi- 
fte  à  exprimer  le  véritable  tempérament  des 
perfi)nnes  que  Ton  reprefente ,  &  à  faire  voir 
leur  Phifionomie.  Si  laperfonne  que  vous  pei- 
gnez 5  par  exemole ,  eft  naturellement  trifte ,  il 
fe  faudra  bien  ga4.der  de  luy  donner  de  la  gayeté, 
qui  feroit  toujours  quelque  chofe  d'étranger  fur 
fon  vifage.  Si  elle  eft  enjoiîée  ^  il  faut  faire  pa- 
roiftre  cette  belle  humeur  par  Texp "eflîon  des 
Parties  où  elle  agit  &c  où  elle  fe  montre.  Si  elle 
eft  grave  Se  majeftueufe^les  ris  trop  fenfibles 
rendront  cette  Majefté  fade  &  niaife.  Enfin  ,  le 
Peintre  qui  a  de  Tefprit  ^doit  faire  le  difcerne- 
ment  de  toutes  ces  chofes  ;  &  s'il  fçaitla  Phifîo- 
nomie ,  il  aura  bien  plus  de  facilité  Se  reuflîra 
bien  mieux  qu'un  autre.  Pline  dit,  Q^Apelle 
faifoit  [es  Portraits  fi  rejfemblanSy  cjiiun  certain 
Phifionomifle  &  Difeur  de  bonne  av amure  an 
rapport  d*Appion  le  Grammerien,  difoît  en  les 
voyant  le  temps  au  jufie  ^ue  devoit  arriver  la 
mort  des  perfonnes  a  qui  ils  rejfembloient  y  ou  en 
quel  temps  elle  eftoit  arrivée  ^  Jî  la  perfonn^  ^V- 
ftoit  plus  en  vie. 

405.  [  Peignez,  le  plus  tendrement qu  il  vous 
fera  poffible  ^  &  faites  perdre  infenfiblement^ 
&c.  ]  Non  pas  en  forte  que  vous  faflîez  mourir 
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vos  Couleurs  à  force  de  les  tourmenter  ;  mais 
que  vous  les  mêliez  le  plus  promptement  que 
vous  pourrez  &  que  s'il  y  a  moyen ,  vous  ne  re- 
touchiez pas  deux  fois  au  mefme  endroit. 

40  j.  [  Lumières  larges.  ]  C'eft  en  vain  que 
vous  travaillez,  fi  vous  ne  confervez  vos  Lumiè- 
res larges  ;  puifque  fans  elles  voftre  Ouvrage  ne 
fera  jamais  un  bon  effet  de  loin ,  &  que  les  peti- 
tes  Lumières  fe  confondent  &  s'effacent  à  me- 
fure  quevous  vous  éloignez  du  Tableau.  Cette 
Maxime  a  toujours  efté  celle  du  Correge. 

417.  [  Doivent  avoir  du  grande  dr  les  Con- 
tours  nobles  -,  ]  comme  les  Ouvrages  Antiques 
nous  le  montrent. 

42.2.  [  u4lnji  il  ny  arien  âe, pins  pernicieux 
aun  E7ifam  cjui  ^é'c.  ]  L'on  fe  met  ordinaire- 
ment fous  la  Difcipline  d'un  Maiftre  dont  on  a 
bonne  opinion ,  &  dont  on  embraffe  facilement 
la  Manière^  laquelle  prend  racine  &  s'augmente 
à  mefure  qu'on  le  voit  travailler ,  &  que  Ton 
copie  fes  Ouvrages  :  Elle  arrive  fouvent  à  tel 
point ,  &  fait  de  fi  grands  progrez  dans  lefprit 
du  Difciple  ^  qu'il  ne  peut  donner  fon  approba- 
tion à  quel  qu'autre  Manière  que  ce  foit,  &  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  un  plus  habile  homme  que 
fon  Maiftre  au  refte  du  monde.  Mais  ce  qui  eft 
encecy  de  plus  remarquable  ^  c'eft  que  l'on  voit 
toujours  la  Nature  femblable  à  la  Manière  que 
Ton  ayme ,  &  dont  on  eft  inftruit ,  laquelle  eft 
comme  un  verre  au  travers  duquel  nous  voyons 
îes  objets ,  &  qui  leur  communique  fa  Couleur, 
fans  que  nous  nous  en  appercevions.  Apres  cela 
voyez  de  quelle  confequence  il  eft  de  bien  choi- 
fir  un  Maiftre ,  &  de  fuivre  dans  les  commence- 
mejis  la  Manière  de  ceux  qui  ont  le  plus  appro- 
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ché  de  la  Nature.  Et  combien' croyez-vous  que 
les  méchantes  Manières  quiontefté  en  France 
ont  fait  de  tort  aux  Peintres  de  cette  Nation,  & 
ont  efté  un  obftacle  pour  connoiftre  le  bien  ,  ou 
pour  y  arriver  après  Tavoir  connu.  Les  Italiens 
difent  à  ceux  qu'ils  voyent  infedtez  de  quelque 
méchante  Manière  laquelle  ils  ne  fçauroient 
quitter.  Si  vous  ne  ff  aviez,  rien  3  vous  fçauriez. 
hien-toji  cjvielc^ue  chofe. 

451.  [  Cherchez,  tout  ce  qui  aide  vofire  Art  & 
cjui  luy  convient ,  fuyez  tout  ce  qui  hty  répugne.  ] 
Ce  Précepte  eft  admirable  :  il  faut  que  le  Pein- 
tre Taye  toujours  prefent  dans  refprit  &c  dans  la 
mémoire  ;  c'eft  luy  qui  refout  les  dijfScultez  que 
les  Règles  font  naiflre ,  c'eft  luy  qui  délie  les 
mains  &:qui  aide  Tentendement,  c'eftiuy  enfin 
qui  met  le  Peintre  en  liberté,  puis  qu'il  luy  ap- 
prend^qu  il  ne  doit  point  s'alfujettir  fervilemenc 
6c  en  efclave  aux  Règles  de  fon  Art  ^  mais  bien 
que  les  Règles  de  fon  Art  luy  doivent  eftre  fu- 
jettes ,  en  ne  Tempefcliant  point  de  fuivre  fon 
Génie  qui  les  paiîe. 

434..  [  Les  Corps  de  diverfe  nature  agrouppez. 
enfemble  ,  fo77t  plaifans  h  la  veue,  ]  Comme 
les  Fleurs ,  les  Fruits ,  les  Animaux  ,  les  Peaux, 
les  Satins ,  les  Velours ,  les  belles  Chairs ,  les 
Argenteries ,  les  Armures  ,  les  Inftrumens  de 
Mufîque  ,  les  Ornemens  des  Sacrifices  Anti- 
ques 5  &:  mille  autres  diverficez  agréables ,  dont 
le  Peintre  pourra s'avifer.  Il  eft  cenain  que  la  di- 
verfité  des  objets  recrée  la  veuë ,  quand  ils  font 
fans  confufioîi ,  &  qu'ils  ne  diminuent  en  rien  la 
force  du  Sujet  que  Ton  traite. L'expérience  nous 
apprend  ,  queTœil  febife  de  voir  toûjoursîes 
wefmes  chofes  ^  non  feulement  dans  les  Ta- 
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bleanx  ,  mais  encore  dans  la  Nature  :  car  qui 
cft-cequi  ne  s'ennuiroitpas  dans  une  longue  fo- 
reft  5  ou  dans  une  plaine  dénuée  d  arbres,  ou  par- 
mi une  quantité  de  montagnes ,  qui  ne  feroient 
voir  pour  tout  agrément  que  du  haut  &  du  bas? 
Auflî  pour  fatisfaire  Tœil  de  Tentendement ,  les 
meilleurs  Autlieurs  ont  eu  Tadreffe  de  femer 
leurs  Ouvrages  de  digreffions  agréables ,  pour 
delalîèr  Tefprit.  La  prudence  en  cela ,  comme  eu 
toute  autre  chofe  ,  eft  un  grand  guide  :  &  de 
mefme  que  les  digreffions  trop  longues  ,  &  qui 
emportent  hors  du  Sujet  5fdnt  impertinentes; 
ainfî  qui  voudroit  fous  prétexte  de  divertir  les 
yeux  faire  trouver  dans  un  Tableau  des  varierez 
qui  aîteralTènt  la  vérité  de  THiftoire ,  feroit  une 
chofe  tres-ridicule, 
g*  435.  \_AnjJibien  que  les  chofes  qui  -parotjjent 
^  e^re  faites  avec  Facilité.  ]  Cette  Facilité  attire 
d'autant  plus  nos  yeux  &c  nos  efprits ,  qu'il  eft  à 
prefumer  qu'un  beau  travail  qui  nous  paroift  fa- 
cile 5  vient  d'une  main  fçavante  &confommée. 
C'eft  dans  cette  Partie  qu' Apelle  fe  fentoit  plus 
fort  que  Protogene ,  lors  qu'il  le  blâmoit  de  ne 
fçavoir  pas  retirer  fa  main  de  defTus  fon  Ta- 
bleau ,  &  de  confumer  trop  de  temps  à  fon  Ou- 
vrage :  Et  c'eft  pour  cela  qu'il  difoit  hautement, 
Q^e  ce  qui  portait  plus  de  préjudice  aux  Pein^ 
très  ^  efloit  le  trop  d'exaElitude  :>  &  que  la  pluf- 
part  ne  fçavoient  pas  connoifire  ce  qui  e(loit 
ASSEZ.  Il  eft  vrayque  cét  ajfez.  eft  difficile  à 
connoiftre.  Ce  qu'il  y  a  à  faire  eft ,  de  bien  pen- 
ferà  voftre  Sujet  j,5<:  de  quelle  manière  vous  le 
traiterez  félon  vos  Règles  &  la  force  de  voftre 
Génie ,  Se  en  fuite  de  travailler  avec  toute  la  Fa- 
cilité &  toute  la  promptitude  dont  vous  fere^ 
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capable ,  fans  vous  rompre  fi  fort  la  tcfte,  &:  fans 
eftre  fi  fort  induftrieux  à  faire  naiftre  des  dilfi- 
cnltez  dans  voftre  Ouvrage.  Mais  il  eft  impoffi- 
ble  d'avoir  cette  Facilité ,  fans  pofleder  parfai- 
tement toutes  les  Règles  de  l'Art ,  &c  s'en  eftre 
fait  une  habitude  :  car  la  Facilité  confifte  à  ne 
faire  precifement  que  T Ouvrage  qu'il  faut ,  &  à 
mettre  chaque  chofe  dans  fa  place  avec  promp- 
titude :  ce  qui  ne  fe  peut  fans  les  Règles  ,  qui 
font  des  moyens  aifurez  pour  vous  conduire,  & 
pour  terminer  vos  Ouvrages  avec  plaifir.  Il  eft 
donc  certain ,  contre  Topinion  de  plufieurs ,  que 
les  Règles  donnent  de  la  Facilité^de  la  tranquil- 
lité &  de  la  promptitude  dans  les  efprits  les  plus 
tardifs ,  &  que  ces  mefiiies  Règles  augmentent 
&  dirigent  cette  Facilité  dans  ceux  qui  l'ont  déjà 
receue  d'une  heureufe  naifiance. 

D  011  il  s'enfuit  que  l'on  peut  confidererlaFa- 
cilité  de  deux  façons, ou  fimplement, comme 
une  diligence  &  une  promptitude  d'efprit  &  de 
main  ^  ou  comme  une  difpofition  dans  l'efpric 
de  lever  promptement  toutes  lesdifficultezqui 
fe  peuvent  former  dans  l'Ouvrage:  La  première 
vient  d'un  tempérament  a6tif  &  plein  de  feu, 
&  loutre  d'une  véritable  Science  &  d'une  pof- 
fefiion  des  Règles  infaillibles  ;  celle  -  là  eft 
agréable,  m.ais  elle  n'eft  pas  toujours  fans  in- 
quiétude, parce  qu'elle  fait  égarer  fouvent  ;  & 
celle-cy  au  contraire  fait  agir  avec  un  repos  d'ef. 
prit  &  une  tranquillité  merveilleufe  :  car  elle 
nous  alfeure  de  la  bonté  de  noftre  Ouvrage: 
c*eft  beaucoup  que  d'avoir  la  première  ;  mais 
c'eft  le  comble  de  la  perfection  de  les  avoir  l'une 
&c  l'autre ,  telle  que  les  ont  polFedées  Rubens  Se 
VandeiK,  excepté  la  Partie  duDelTein,  qu'ils 
ont  trop  négligée. 
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Ceux  qui  clifcnt  que  les  Règles  bien  loin 
donner  de  la  Facilité ,  au  contraire  embarallènE 
J'efprit  &  retiennentla  main  ^  font  des  gens  pour 
l'ordinaire  qui  onc  palFé  la  moitié  de  leur  vie 
dans  une  niauvaife  pratique ,  dont  l'habitude  eft 
cellenient  invétérée ,  que  de  la  vouloir  changer 
par  les  Règles ,  c'eft  les  mettre  tout-d^in-coup 
hors  d'eftat  de  rien  faire,  de  mefine  que  Ton  ren- 
droit  muet  un  Païfan  de  quarante  ans  ^lequel 
on^voudroit  faire  parler  félon  les  Règles  de  la 
Grammaire. 

Remarquez ,  s'il  vous  plaift,  quek  Facilité  &c 
la  Diligence ,  dont  je  viens  de  parler .  ne  conli- 
lient  pas  à  faire  ce  qu'on  appelle  des  traits  har- 
dis ^  &  à  donner  des  coups  de  pinceau  libres^s'ils 
ne  font  un  grand  efîêt  d*une  diftance  éloignée: 
Cette  forte  de  liberté  eft  plûtoft  d'unMaiftreà 
écrire  que  d'un  Peintre,  le  dis  bien  davantage,  il 
eft  prefque  impolîible  que  les  chofes  peintes  pa- 
roiflent  vrayes  &  naturelles,  quand  on  y  remar- 
que ces  fortes  de  traits  hardis  :  &  tous  ceux  qui 
ont  le  plus  approché  de  la  Nature  ,  ne  fe  font 
pas  fervis  de  cette  Manière  de  peindre.  Tous  ces 
cheveux  filez  &c  ces  coups  de  pinceau  qui  for- 
ment des  hachures ,  font  à  la  vérité  admirables: 
mais  ils  ne  trompent  pas  la  veuë. 
g-  442..  [  Et  que  vom  nayez.  frefent  dans  Vefprit 
t effet  de  voftre  Ouvrage,  1  Si  vous  voulez  avoir 
du  plaifîr  en  peignant  ,  il  faut  avoir  tellement 
pensé  à  l'oeconomie  de  voftre  Ouvrage  ,  qu'il 
foit  entièrement  fait  &  difposé  dans  voftre  tefte, 
avant  qu'il  foit  commencé  fur  la  toile  :  il  faut, 
dis- je  5  prévoir  l'effet  des  Grouppes  JeFond,  8c 
leClair-Obfcurde  chaque  chofe,  l'Harmonie 
des  Couleurs      Tintelligence  de  tout  le  Sujet 
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en  forte ,  que  ce  que  vous  mettrez  fur  la  toile  ne 
foit  qu  une  Copie  de  ce  que  vous  avez  dans  Tefl 
prit.  Si  vous  vous  fervez  de  cette  conduite,  vous 
n'aurez  pas  la  peine  de  changer  &  rechanger 
tant  de  fois, 
f  445*  [  Tirez.  'Vofire  profit  des  Avis  des  Gens 
dùEleS  ,  &  ne  méprifez.  pas  avec  arrogance  d*ap-^ 
prendre ,  &c.  ]  Parrafîus  &  Cliton  fb  trouvèrent 
fort  obligez  à  Socrate  des  Avis  qu  il  leur  donnà 
furies  PaiEons.  Voyez  le  Dialogue  qu'ils  fonc 
cnfenible  dans  Xenophon  fur  la  fin  du  5,  L  de  fes 
Mémoires,  Cepi^x  cjui  foiiffrent  plus  volontiers 
d'epre  repris  (  dit  PHne  le  leune  )  ,  font  ceux-là 
tnefme  en  qid  Von  trouve  beaucoup  plus  a  louer 
quaux  antres.  Lyfippus  eftoit  ravi  qu*ApelIe 
luy  diflfonfentiment^comme  A  pelle  recevoic 
celuy  de  Lyfippus  avec  plaifîr.  Ce  que  dit  Pra- 
xitèle de  Nicias  dans  Pline ,  eft  d'un  efprit bien- 
fait &  bien  humble*  T^raxitele  interrogé  leqtiel  s^- 
de  tous  fes  Ouvrages  il  efiirnoit  le  plus  ^  ceuXj, 
^ît'il  y  cjuc  Nicias  a  retouchez,  i  tant  il  f  ai  foit  cas 
de  fa  Criticfue  &  de  fon  Sentiment.  Vous  fça- 
Tez  ce  qu'Apelle  faifoit  quand  il  avoit  achevé 
quelque  Ouvrage.  Iliexpofoit  auxPaflans,  &: 
fe  cachoit  derrière ,  pour  écouter  fes  deffàuts, 
dans  la  pensée  d*en  profiter  quand  on  les  luy  au- 
iroit  fait  connoiftre ,  fçachant  bien  que  le  peu- 
ple les  examineroit  plus  rigoureufement  que 
luy  3  &  ne  pardonneroit  pas  ia  moindre  faute , 

Les  Sentimens  &  les  Confeils  de  plufieurs 
cnfemble  font  toûjours  préférables  à  TAvis 
d'une  feule  perfonne  ;  &:Ciceron  s'étonne  com- 
me il  y  en  a  qui  s'eny  vrent  de  leurs  prodiK^tions^ 
&  qui  fe  difent  Tun  à  l'autre ,  Hé  bien  ^  fi  vos 
Ouvrages  vous  plaifent  ,  les  miens  ne  di^ 
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plaifent  pa^.  En  cfîèt  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
par  prefomption ,  ou  par  honte  d'eftre  repris,  ne 
font  pas  voir  leur  Ouvrage  :  mais  il  n'y  a  rien  de 

virg.  j.Georg.  pire  ;  Car  le  vice  fe  nourrit  &  s'' augmente  quand 
on  le  tient  caché.  Il  ny  a  cjue  les  fous  dit  Ho- 
race )  a  qui  la  honte  fait  celer  leurs  ulcères  ,  aii 
lieu  de  les  montrer  ,  pour  les  faire  guérir, 

^,  I.  cp.  ic,  Stultornm  incurata  malus  pudor  ulcéra  celât ^ 
X  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  pas  tout -à-fait  cette 
fotte  pudeur  ,  Se  qui  demandent  le  fentiment 
d'un  chacun  avec  prières  &  avec  inftance  :  mais 
Il  vous  leur  dites  ingenuëment  leurs  deffiuts ,  ils 
ne  manqueront  pas  aufïî-toft  d*en  donner  quel- 
que mauvaifeexcufe,  ou  qui  pis  eft  ,  de  vous  fça- 
voir  un  fort  mauvais  gré  du  fervice  que  vous 
avez  crû  leur  rendre,  &  qu'ils  ne  vous  ont  de- 
mandé que  par  griinace  &  par  une  certaine 
coutume  établie  parmi  la  plufpart  des  Peintres. 
Si  vous  voulez  vous  mettre  en  quelque  eftime, 
&VOUS  acquérir  de  la  réputation  par  vos  Ouvra- 
ges 5  il  n'y  en  a  pas  un  meilleur  moyen  ,  que  de 
les  faire  voir  aux  perfonnes  de  bon  fens,  &  prin- 
cipalement à  ceux  qui  s'y  connoiflent  ,  &  rece- 
voir leur  avis  avec  la  mefme  douceur  &:  la  mef- 
me  fincerité  que  vous  les  avez  priez  de  vous  le 
dire.  Vous  devez  mefme  eftre  induftrieux  pour 
découvrir  le  fentiment  de  vos  ennemis ,  quieft; 
pour  l'ordinaire  le  plus  véritable  :  car  vous  de- 
vez eftre  alfeuré  qu'ils  ne  vous  pardonneront 
pas  j  Se  qu'ils  ne  donneront  rien  à  la  complai- 
fance. 

5*  448.  [  -^dis  ft  vous  nave:si  pa4  d'j4mifça^ 
vant  qui  vous  y  &c.  ]  Quintilien  en  donne  la 
raifon ,  quand  il  dit ,  Qjie  le  meilleur  moyen  de 
corriger  fes  défauts  ^  efi  fans  doute  de  détourner 

pour 
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'^oiir  quelcjue  ternes  de  nojlre  veité  nos  T)ejfeins 
nos  Table  aux  afin  i^n  après  quelcjne  interval- 
le nous  les  regardions  avec  des  y  eux  frais  comme 
un  Ouvrage  nouveau  &  forti  d  une  autre  main 
cjue  de  la  noflre.  Nos  Produftions  nen-^us  fla- 
tent  toujours  que  trop ,  &  il  eft  impoUibie  de  ne 
les  pas  aimer  au  moment  de  leur  naiiïànce  ;  ce 
font  des  enfans  dans  un  âge  tendre,  qui  ne  font 
pas  capables  d'attirer  iloftre  haine.  On  dit  que 
les  Singes  ,  fi-toft  qu'ils  ont  mis  leurs  petits  au 
monde ,  ont  toujours  leurs  yeux  collez  delîiis,& 
nefcauroient  fe  laffer  d'en  admirer  la  beauté; 
tant  la  Nature  eft  amoureufe  de  ce  qu'elle 
produit. 

4.^-8   [  Afin  de  cultiver  les  talens  qui  font  fort 
Génie ,  &  cjuil  a ,  &c.  ] 

Qjii  fua  metitur  -pondéra  -,  ferre  pote  fi,  ' 
Pour  ne  rien  entreprendre  audeffus  de  fes  for- 
tes j  il  faut  s'étudier  a  les  cùnnoifire  ^  c'eft  une 
prudence  de  laquelle  dépend  iioftre  réputation. 
Ciceron  l'appelle  bonne  Grace\ parce  qu'elle 
nous  fait  voir  dans  noftre  luftre  :  Il  dit,  Q^te  ceft  i.  oif. 
encore  une  hien-feance  que  nous  ferons  facile- 
ment paroifire  ^  fi  nous  fommes  foigneux  de  cul- 
tiver ce  que  la  Nature  nous  a  donné  comme  en 
propre  y  pourveu  que  ce  ne  foitpas  un  vice  ou  une 
imper feUion,  H  ne  faut  rien  entreprendre  qui  ré- 
pugne a  la  Ts(ature  en  général  -,  &  lors  que  nous 
luy  aurons  rendu  ce  devoir  ^  nous  devons  fuivre 
fi  religieufement  noflre  propre  Naturel  ^  qu^enco'^ 
fe  qvtil  fe  pre fente  d'autres  chofes  plus  fericnfes 
&  plus  importantes  ,  nous  conformions  toujours 
nos  efludes  &  nos  exercices  a  nos  inclinations  na- 
turelles. Il  ne  fert  de  rien  de  di Jp ut er  contre  l^ 
*^^ture  j  de  penfer  obtenir  ce  qu'elle  refufe  ^  & 
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de  fuivre  éternellement  ce  cjucn  ne  peut  jamais 
atteindre:  car  y  comme  dit  le  Proverbe  ^  On  ne 
fait  rien  qui  fuijfe  flaire  &  qui  foit  hien-feanty 
s'il  e^  fait  en  dépit  de  Minerve  j  ceft  a  dire  en 
-dépit  d.e  la  Nature,  Apres  avoir  conjîderé  toutes 
ces  chofe s  avec  attention  ^  il  faut  que  chacun  re- 
garde ce  que  la  Nature  luy  a  donné  de  particu-^ 
lierj  &  q^'il  l^  cultive  foigneufetnent.  Il  ne  faut 
pa6  quil  f émette  en  peine  d'éprouver  s'il  luy  fe- 
ra hien-fea-nt  de  fe  revejhrdu  Ts^aturel  d'autruy^ 
:,pourainfi  dire  ^  de  reprefenter  le  perfonnage 
d'un  autre. Il  ny  a  rien  qui  nous  convienne  mieux 
^U€  ce  qui  nous  efi  particuliere?nent  donné  de  la 
Nature.  Qjie  chacun  connoifÇ^  donc  fon  efj)rlt,& 
^ue  fans  fe  flater^Ujuge  luy-rnefme  de  fes  ver- 
tus &  de  fes  vices  afin  quil  ne  fernble  pas  quil 
ait  moins  de  prudence  &  de  'jugement  que  les  Co* 
mediens  j  qui  ne  choijifent pas  toujours  les  meil- 
leures pièces    mais  celles  qui  leur  font  hs  plus 
propres  &  quils  pourront  mieux  reprefenter. 
Ainfî  nous  devons  nous  arrefter  aux  chofes  pour 
lefquelles  nous  avons  plus  d'inclination  ;  &  s^il 
arrive  quelque-fois  que  la  neceffité  nous  contrai-- 
gne  de  nous  appliquer  a  celles  a  quoy  nous  ne  fom- 
ni€s  pas  enclins  ^  il  faut  faire  en  forte  par  nos 
foins  &  par  noftre  indufirie ,  que  fl  nous  ne  les 
faifons  pas  fort  bien  ^  du  moins  nous  neles  faf^ 
fions  pas  fi  mal  ^  que  nous  enrecevions  de  lahon- 
te.  Il  ne  faut  pas  tant  s' efforcer  de  faire  paroi fire 
en  nous  les  vertus  que  nous  n'avons  pas  j  quil 
faut  éviter  les  irnperfettions  qui  nous  pourroient 
des^honorer.Ceront  lk  les  fentimens  &  les  paro- 
les de  Ciceron ,  que  je  n'ay  fait  que  traduire  en 
retranchant  feulement  ce  qui  ne  fervoit  derieu 
m  Sujet  :  len  ay  pas  crû  y  devoir  rienadjoûter^ 
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&  l'efprit  du  Leéleiir  y  trouvera  lans  doute  de 
quoy  fe  fatisfaire» 

r  4^4«  [  méditant  fur  ces  veritez.  j  en  les 
obfervant  foigncufement  ^  &c,  ]  Il  y  a  grande 
liaifon  de  ce  Précepte  à  cet  autre  qui  dit ,  Qu'au- 
cun jour  ne  fe  fa^e  fans  tirer  qnelcjue  ligne .  Il 
eft  impoffible  d'eftre  habile  homme  fans  fe  faire 
une  habitude  de  fon  Art ,  &  il  eft  impoiïîble 
d'acquérir  une  parfaite  habitude  fans  une  infini  - 
ré  d  aétes  &  fans  pratiquer  continuellement. 
Dans  tous  les  Arts  les  Préceptes  s'apprennent 
en  tres-peu  de  temps;  mais  la  perfeûion  ne  s'ac- 
quiert que  par  une  longue  pratique  &  par  une 
fevere  diligence.  Nous  n  avons  encore  jamais  veii 
cjue  la  i^areffe  nous  ait  produit  rien  de  h  eau  (  dit 
Maxime  de  Tyr  )  &  Quint,  dit^  Qu^e  les  Arts  dut.  54, 
tirent  leurs  commencemens  de  la  Nature  le  be^ 
foin  que  Von  en  a  fait  cjue  Von  cherche  les 
moyens  de  s'y  rendre  habile  ^  &  V exercice  les 
-perfeSlionne  entièrement. 

4  67.  [  La  phts  belle  &  la  meilleure  j^artie  de 

^  nos  jours  ejt  celle  du  matin  Parce  que  l'Ima- 
gination n'eft  pas  ofFufquéepar  les  vapeurs  des 
viandes ,  ny  diftraite  par  les  vifites  qui  ne  fe  font 
pas  ordinairement  le  matin ,  &  que  Tefprit  par 
lefommeil  de  la  nuit  fe  trouve  frais  Se  delafle  de 
la  fatigue  de  leftude.  Malherbe  dit  fort  bien  à 
propos  de  cecy , 
Leplm  beau  de  nos  jours  efi  dans  leur  matinée^ 

M  4(39.  aucun  jour  ne  fepajfe  fans  tirer  quel- 
que  ligne  i'jOcfïkdiïeXans  travailler/ans  doner 
quelque  coup  de  pinceau  ou  de  crayon.  Ce  Pré- 
cepte eft  d' Apclle  ;  &  il  eft  d  autant  plus  necef- 
faire  ,  (s^uela  Peinture  eft  un  Art  de  longue  ha- 
kine^&qui  ne  s'apprend  qu'à  force  de  pratv 
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T4§  kèmaniues 
quel'.  Michelaiîge  à  1  âge  de  quatre- vingt  aîiâ 
difoit  quil  apprenoit  tous  les  jours. 

472.  [  S  oyez,  prompt  à  mettre  pir  vos  T^ahlet*^ 
tes  ,  &c.  ]  Comme  ont  fait  le  Titien  &  les  Ca- 
radies.  L'on  voit  entre  les  mains  des  Curieux  de 
Peinture  quantité  d'Eftudes  &  de  Remarques 
que  ces  grands  Hommes  ont  faites  fur  desfeiii!- 
lesj  &c  fur  des  Livres  enTabletes  qu'ils  portoienc 
toujours  fur  eux. 

[  LaFeinture  ne  fe  plaift  pas  trop  dans 
le  vin  5  ny  dans  la  bonne  chère  ^  fi  ce  nejl  ^  &c,  ] 
^Tendant  le  temps  cjHe  Protogene  travailla  a  [on 
lalifns  j  cjui  efioit  le  plus  beau  de  tous  fes  Ta-- 
bleaux  ,  il  ne  prit  pour  toute  nourriture  c^ue  des 
*  Des  Lupins  3^  lequfnes  dans  un  peu  d'eau  qui  luy  fervoient 

détrempez.  Il  y  p>  ^  ^  F  ^  t  J ^ 

adâ^ronginai,  de  boire  &  de  manfier  .de  peur  de  fHfroqner  l'i- 
didos.  magtnatton  parla  aeLtcatfjjje  des  viandes Mi- 

chelange  ne  prit  que  du  pain  &  du  vin  à  fon  dif- 
ner  tant  que  dura  TOuvrage  de  fon  Jugement 
univerfel  :  &  Vafari  remarque  dans  fa  vie,  qu'il 
eiloit  fi  fobre ,  qu'il  ne  doimoir  que  tres-peu,  &c 
qu'il  fe  levoit  fouvent  la  nuit  pour  travailler, 
n'en  eftant  point  empefché  par  les  vapeurs  deà 
viandes. 

if  479*  [  M^is  dans  la  liberté  du  Celihat,  ]  On- 
ne  voit  jamais  des  fruits  d'une  beauté  fort  gran- 
de ny  d'un  gouft  fort  exquis ,  lefquels  viennent 
d'un  arbre  entouré  de  broulfailles  &  d'épines. 
Le  Mariage  nous  attire  des  affaires  ,  nous  fait 
îiaiftre  des  procez ,  &:  nous  charge  de  mille  foins 
domeftiques ,  qui  font  autant  d'épines  qui  envi- 
ronnent le  Peintre ,  &  qui  l'empefchent  de  pro- 
duire des  Ouvrages  dans  la  perfeftion  dont  il  fe- 
toit  capable.  Raphaël ,  Michelange,  &:  Annl- 
bal  Carache  ne  fe  font  jamais  mariez  ;  &  dçi 
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tous  les  Peintres  de  TAntiquicé  on  ne  voit  pas 
dans  les  Autheurs  qu'aucun  ait  pris  de  femme,^ 
ec  n'eft  Apdle,  à  qui  le  Grand  Alexandre  fit; 
prefent  de  Campafpe  fa  Maiftreiïe.  Ce  qui  foit 
dit  fans  confequence  du  Sacrement  de  Mariage, 
qui  attire  beaucoup  de  benediâ:ions  dans  les  Fa- 
milles par  les  foins  d'une  bonne  femme.  Si  le 
Mariage  cfl:  un  remède  contre  la  concupifcence^ 
il  Teft  doublement  à  l'égard  des  Peintres ,  qui 
font  plus  fouvent  dans  les  occafions  du  péché 
que  d'autres^  à  caufe  du  befoin  qu'ils  ont  de  voiir 
le  Naturel,  Que  chacun  examine  fes  forces  là-^ 
deiïlis .  &  qu'il  préfère  Tintereft  de  fon  Ame  à 
celuy  de  fon  Art  &  de  fa  fortune. 

480.  [  Elle  s'éloigne  autant  cjuelle  peut  di4 
3  hruit  &  dpi  tumulte ,  pour,  &c,'^  Tav  dit  (ur  la  fiti 
de  la  première  Remarque  ,  que  la  Pemture  &c  la 
Pocfieefloient  Tune  &  l'antre  appuyées  furies, 
forces  de  l'Imagination  :  Or  il  n'y  a  rien  qui  Té- 
chaufïè  davantage  que  le  repos  &  la  folitude; 
parce  que  dans  cet  eftat  refj^riteftant  vuide  de 
toutes  fortes  d'affaires ,  &  à  couvert  de  l'emba- 
ras  des  vifices  incommodes ,  il  eft  phis  capable 
de  fermer  de  belles  pensées,  &  de  s'y  appliquer, 

Carmina  fecejfmn  Scribentis  (jr  otia  cfUdtrunt. 

La  Foëfie  demande  le  repos  &  la  retraite .  Qx\ 
en  peut  fort  bien  dire  autant  de  la  Peinture ,  pat 
la  conformité  qu'elle  a  avec  la  Poëfie,  comme 
je  l'ay  fait  voir  dans  la  première  Remarque, 
^  4S4.  [  Qsë^  les  avares  foins  de  devenir  ri-* 
ches  ne  vous  ,  &c,  ]  On  voit  dans  Pline  que 
Nicias  refufa  cent  mille  livres  du  Roy 
A t talus  5  &  qu'il  aima  mieux  donner  fon  Ta- 
bleau à  fa  Patrie.  Pay  demandé  a  un  homme 
de  grande  prudence  (  dit  un  Autheur  grave  )  en  xxwtt. 

^  ii} 
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éjucl  temps  avoiem  efté  faits  tes  beaux  TableaH:ie 
que  nousvoyons^  ^  (juil  rn  explicjua^ quelques^ 
uns  de  leurs  Suj  ets  que  je  nentendois  -pas  tout-à^ 
fait  bien.  le  luy  demanday  aujfi  la  caufe  de  cette 
grande  négligence  que  Von  remarque  prefente^ 
ment  dans  les  Ouvriers  y  &  d'où  vient  que  les 
plus  beaux  Arts efioient  enfcvelis  ^&  principa^ 
lement  la  Peinture  ^  dont  an  ne  voit  prefente^ 
ment  que  l'ombre.  A  quoy  il  me  répondit  Que 
le  defir  immodéré  des  rithejfes  avoit  donné  lieu  à 
ce  changement  :  car  anciennement  que  la  vertu 
toute  nue  avoit  des  cha}'7nes^  ^  les  beaux  Arts 
eftoient  dans  leur  vigueur;  &  s'^ily  avoit  quelque 
débat  entre  les  hommes    ccftoit  a  qui  découvrir^ 
roit  le  premier  quelque  chofe  qui  fufi  utile  a  la 
pofierité^  Lyfippe  &  Miron  j  ces  illufires  Sculp-- 
teurs  y  qui  fceuron  donner  une  ame  a  la  bronzée  y 
ry.  fie  trouvèrent  point  d'héritiers  après  leur  mort; 
parce  qu'ils  furent  plus  foigneux  de  s'' acquérir  de 
la  gloire  que  de  V  argent,  Afais  pour  nous  autre  s  y 
il  femble  par  nojlre  conduite  que  nous  repro* 
chiàns  a  r Antiquité  d* avoir  eflé  trop  avide  de 
la  vertu  y  comme  nom  le  fommes  du  vice.  Ne 
vous  étonne'^  donc  pas  tant  fi  la  Peinture  aper^ 
du  fe s  forces  &  fa  vigueur  "^puifqHe  les  hommes 
trouvent  une  majfe  d* or  plus  belle  cent  fois  que 
tout  ce  qua  fait  Apelle  &  Phidias  y  &  tout  ce 
4jue  la  Grâce  a  produit  de  plus  beau.  le  ne  de- 
inanderois  pas  cette  grande  fèverité  parmi  nos 
Peintres  :  car  je  fçay  que  Tefperance  du  gain  eft 
un  merveilleux  aiguillon  dans  les  Arts,  &  qu'el- 
le donne  de  Tinduftrie;  d'où  vient  que  luvenal 
dit  des  Grecs  mefme,  qui  ont  efté  les  Inventeurs 
de  la  Peinture ,  &  qui  en  ont  les  premiers  connu 
toutes  les  Grâces  6c  la  perfection* 
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Gr^cnlm  efurlens  in  Cœlum  y  jujjeris ,  thit. 
Mais  je  voudrois  que  cette  mefme  efperarice  en 
les  flatant  ne  les  corrompift  point,  &  ne  fuft  pas 
capable  de  leur  tirer  des  mains  un  Ouvrage  im- 
parfait &mal  arrefté,  pour  avoir  efté  fait  trop 
à  la  hafte  &  fans  reflexion. 
^  4S7.  [  Les  (^ualitel^ ,  &c.  ]  Dans  îa  vérité  il 
y  en  a  bien  peu  qui  ayent  les  qualitez  que  noftre 
Â uthenr demande  ;auffi y  a- t'il  bien  peud'habi- 
les  Peintres.  Iln'eftoit  autre-fois  permis  qu'aux 
Nobles  d'exercer  la  Peinture  ;  parce  qu  il  eft  à 
prefumer  que  toutes  ces  qualitez  ne  fe  rencon- 
trent pas  ordinairement  parmi  des  gens  debarfe 
nailïànce }  &  Ton  peut  apparamment  efperer 
que  s'il  n'y  a  point  d'Edit  en  France  qui  oftcla 
liberté  de  peindre  à  ceux  à  qui  la  naiffance  a  re- 
fusé un  fang  noble  ,  du  moins  que  l'Académie 
Royale  n"'admettra  d'orenavant  que  ceux  à  qui 
toutes  les  bonnes  qualitez  &  tous  les  talens  ne- 
cefTaires  pour  la  Peinture  tiendront  lieu  de  naiC. 
fance.  Il  efl  certain  que  ce  qui  avilit  la  Peinture, 
&ce  qui  lafait  defcendre  jufqu'àlabairelîedes 
Meftiers  tes  plus  mcprifables ,  eft  le  grand  nom- 
bre de  Peintres  qui  n'ont  ny  efprit  ny  talent,  & 
quafi  pas  mefme  de  fens  commun  .  L'origine  de 
ce  grand  mal  eft  que  Ton  a  toujours  admis  dans 
les  Ecoles  de  Peinture  toute  forte  d'enfans  indif- 
fëramment ,  fans  les  examiner  &  fans  obferver 
durant  quelque  temps  s'ils  font  conduits  à  ce 
bel  Art  par  la  difpofition  de  leur  efprit  &  par  les 
talens  neceiràires ,  piûtoft  que  par  une  folié  in- 
clination ou  par  Ta  varice  de  leurs  parens,  qui  les 
mettent  dans  ia  Peinture  comme  dans  un  Mc=, 
tier  qu'ils  croyentpeut-eftreun  peu  plus  lucratif 
qu'un  aut|:e.  Ces  qualitez  font ,  d'avoir 

IC  iiij^ 
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I.  E  ï  it  G  E  M  E  N  T  B  o  N  ^  pout  iic  rieii  fail'Ç 
contre  la  raifon  &la  vraye-feii^iblance. 

L' Es  PRIT  DO  CILE  5  pour  profiter  des 
enfeignemens ,  &  pour  recevoir  fans  arrogance 
le  fcntiment  d'un  chacun  ^  principalement 
des  gens  éclairez. 

Le  C  ce  u  r  n  o  b  l  e  ,  pour  avoir  plûtoft  en 
veile  la  gloire  &  la  réputation  que  les  richelTes.. 

Le  Sens  sublime  ,  pour  concevoir 
promptement  ^pour  produire  de  belles  Idées^  & 
pour  traiter  les  Sujets  d'une  manière  haute,  oi\ 
l'on  puiile  remarquer  du  fin  ,  du  délicat ,  &  du 
précieux. 

De  la  Ferveur,  pour  arriver  au  moins 
jufqu'à  certain  degré  de  perfedion/ans  fe  laffer 
des  études  que  demande  la  Peinture, 

De  la  Sante\ pour refifter à  la  diflipa- 
tion  des  efprits ,  qui  fe  fait  dans  Tapplication. 

De  la  I  e  u  n  e  s  s  e  5  parce  que  la  Peinture 
demande  beaucoup  d*experience  &  de  pratique. 

D  e  la  Beauté',  parce  que  le  Peintre  fe 
peint  toujours  dans  fes  Tableaux ,  &  que  la  Na^ 
ture  aime  à  produire  fon  femblable. 

La  Commodité'  des  Biens, pour 
avoir  tout  le  temps  d'étudier  &  de  travailler  en 
repos  ,fans  eftre  troublé  de  l'image  afFreufe  6^ 
lerrible  de  la  pauvreté. 

Le  Travail,  parce  que  la  Théorie  n'eft 
rien  fans  la  pratique. 

L'A  MOU  R  POUR  SON  Art.  Nous  ne 
fouffrons  jamais  dans  le  travail  que  nous  ai  - 
mous  ;  5c  s'il  arrive  que  nous  y  foufïrioiis,  nous 
y  aimons  la  peine. 

Et  D'est  re  sous  la  Discipline 
p'uN  s  ç  avant  Mais  t  RE  ^  parce  qvfê 
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tout  dépend  quafi  des  commencemens,&  qiror- 
dinairementron  prend  la  Manière  de  Ton  Mai- 
ftre  ,  &  que  Ton  fe  fait  à  fon  gouft.  Voyez  le 
Vers  4,11.  bc  la  Remarque  que  j  ay  faite  dellus. 

Toutes  CCS  belles  qualitez  feront  ingrates  & 
comme  inutiles  au  Peintre  ,  lî  les  difpofitions 
extérieures  n'y  répondent,  je  veux  dire^le  temps 
favorable ,  comme  eft  celuy  de  la  Paix  ,  qui  cft 
la  Nourrice  des  beaux  Arts,  Il  faut  encore  Toc-, 
cafion  5  pour  faire  voir  par  quelque  Ouvrage 
confiderabie  ce  que  Ton  fçait  faire ,  &  un  Prote^ 
â:eur  qui  foit  une  perlonne  d'authorité  ,  qui 
prenne  en  quelque  façon  le  foin  de  noftre  fortu- 
ne ,  &  qui  fçachediredu  bien  de  nous  en  temps 
&  lieu.  //  importe  beaucoup  f  dit  Pline  le  leune )  c.  t^, 
en  cjuel  temps  la  vertu  paroijje  ^  &  il  ny  a  point 
d'eCprît ,  quelcfue  beau  cjuHl  f  lit ,  qui  puijfe  tout 
d'un  coup  fe  faire  connoifire  :  il  faut  pour  cela  le 
temps ,  Voccafion  ^  &  une  perfonne  qui  nous  aide 
de  fa  faveur  j  qui  nous  protège  &  nous  ferve  de 
Aîcecenas. 

^  49(3.  [  Et  la  vie  efi  fî  courte  ^  qu  elle  ne  fujfl^ 
pas  pour  un  Art  de  ft  longue  haleine.  ]  Non  feu- 
lement la  Peinture  ,  mais  tous  les  Arts  confide- 
rez  en  eu^-mefmes  demandent  un  temps  pref- 
que  infini ,  pour  les  polleder  parfaitement.  C'eft 
dans  ce  fens  là  qu'Hyppocrate  commence  fes 
Aphorifmes ,  en  difant ,  Que  V Art  eft  long ,  & 
la  vie  courte  :  Mais  fî  nous  confiderons  les  Arts 
comme  ils  font  en  nous-mefmes  &  félon  certain 
degré  de  perfeftion  ,  fuffifant  pour  faire  voir 
que  nous  les  pofïèdons  au  deflus  du  commun, 
nous  ne  trouverons  pas  que  la  vie  foit  trop  cour- 
te,  pourvcu  que  nous  en  voulions  employer  le 
temps.  Il  eft  vray  que  la  Peinture  eft  un  Art  difî- 
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ficile  &  d'une  grande  entreprife  :  mais  il  ne  faut 
pas  pour  cela  que  ceux  qui  ont  les  talens  necef- 
faires  fc  rebutent  &c  perdent  courage.  Le  travail 

tiuS?^^  i^e  paroifi  toujours  difficile  avant  qtion  en  ait  ejfaye. 

On  a  trouvé  comme  impofîible  le  paffagedes 
mers  &  la  connoiflance  des  Aftres ,  dont  neant- 
moins  on  eft  venu  facilement  à  bout  par  Texpe- 

ir.i.dePin,  rience.  //  efi honteux (^àit  Ciceron )de  fe  lajfer  en 
cherchant:,  c^nandce  cjue  Von  cherche  efl  une  belle 
chof  Ce  qui  nous  fait  perdre  plus  de  temps  eft 
la  répugnance  que  nous  avons  pour  le  travail,  &: 
l'ignorance  3  la  malice  ^&  la  négligence  de  nos 
jMaiftres.  Nous  en  confimions  une  grande  par- 
lie  à  nous  promener ,  à  caufer  inutilement ,  a 
faire  des  vi(îtes  ou  à  les  recevoir ,  nous  en  don=- 
nous  au  jeu  &  à  toujs  les  plailïrs  qui  nous  flatenc, 
fans  compter  celuy  que  nous  perdons  dans  le 
trop  grand  foin  que  nous  avons  de  noftre  corps, 
&  dans  le  fommeil  que  nous  prolongeons  quel- 
que-fois bien  avant  dans  le  jour:  &  nous  palfons 
ainfi  la  vie  que  nous  trouvons  courte  ;  parce  que 
nous  comptons  plûtoft  les  années  que  nous 
avons  yefcu  ,  que  celles  que  nous  avons  em-^ 
pîoyées  à  Tétude.  Il  a  bien  fallu  que  ceux  qui 
ont  efté  devant  nous  ayent  franchi  toutes  les  dit 
ficultezpour  venir  dans  la  perfection  que  nous 
montrent  leurs  Ouvrages,  encore  qu'ils  n'ayent 
pas  eu  tous  les  avantages  que  nous  avons,  &  que 
perfonne  n'ait  travaillé  pour  eux  ,  comme  ils  ont 
fait  pour  nous.  Car  il  eft  confiant  quelesMai^ 
ftres  de  l'Antiquité  &  ceux  des  derniers  ficelés 
nous  ont  laifté  tant  de  beaux  Exemplaires,qu'on 
ne  peut  pas  voir  un  âge  plus  heureux  que  le  no- 
flre,  &  principalement  fous  le  Règne  de  noftre 
Roy  j  qui  flate  tous  les  beaux  Arts ,  &  qui  n'é- 
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pargne  rien  pour  leur  faire  part  de  la  félicité 
dont  il  comble  fon  Empire  5  &:  pour  les  conduire 
avantageufement  jufqu'à  un  fupréme  degré 
d'excellence  ,  qui  foit  digne  de  fa  Majefté  &:  du 
fouverain  amour  qu'il  leur  porte.  Mettons  donc 
la  main  à  l'oeuvre ,  fans  nous  intimider  de  Tef- 
pace  du  long-temps  que  peut  demander  l'étude. 
Mais  fongeons  bien  ferieufement  à  y  tenir  un 
bon  ordre ,  &  à  fuivre  une  méthode  prompte^ 
diligente  &  bien  entendue. 

500,  [  Courage  donc  chers  Enfans  de  JUiner-' 
ve  j  ^îii  efies  nez,  fous  V influence  d'un  jiftre  he- 
nin,  ]  Noftre  Autheur  ne  prétend  pas  femer  icy 
en  terre  ingrate ,  011  fes  Préceptes  ne  feroienc 
aucun  fruit.  Il  parle  aux  jeunes  Peintres  ;  mais 
feulement  à  ceux  cjui  font  nez,  fom  Vinjiuence 
d'un  Afire  bénin  :  c'eft  à  dire ,  à  qui  la  naiflance 
a  donné  les  difpofitions  necclîàires3pour  devenir 
habiles  :  &c  non  pas  à  ceux  qui  embraifent  la 
Peinture  par  caprice  ,  par  une  folle  inclination, 
ou  par  intereft  ;  &  qui  ne  font  pas  capables  de  re- 
cevoir des  Règles ,  ou  qui  en  feront  un  mauvais 
ufage  après  les  avoir  receuës. 

509.  [  PoHr  bien  faire,  &c.  ]  Noftre  Autheur 
ne  parle  point  icy  des  premiers  commencemens 
duDeflein  ,  comme  du  maniement  du  crayon, 
du  jufte  rapport  que  doit  avoir  la  Copie  avec 
fon  Original,  &c.  Il  fuppofe  devant  que  de  com- 
mencer fes  études  ,  que  Ton  doit  avoir  une  faci- 
lité dans  la  main ,  pour  imiter  les  beaux  Def. 
feins  5  les  beaux  Tableaux  ,  &  la  ronde  bolTè; 
que  l'on  doit  enfin  s'eftre  fait  un  Clef  duDeG- 
fein^pour  entrer  chez  Minerve,  où  toutes  les 
belles  chofes  fe  trouvent  en  abondance ,  &  s'oR 
frent  à  nous ,  pour  en  profiter  félon  nos  foins  Se 
noftre  Génie. 
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509.  [  Vous  commencerez^  parla  Géométrie,^ 
parce  que  ceft  le  fondement  delà  Perfpedive, 
lans  laquelle  vous  ne  pouvez  rien  faire  en  Pein- 
ture. La  Géométrie  ell  encore  tres-utile  pour 
TArchitedure  &  pour  tout  ce  qui  en  dépend. 
EUeeft  fpecialement  necelTaire  aux  Sculpteurs. 

510.  [  Mettez^^vous  a  dépeigner  d'acres  les. 
^mic^Hes  Grecques  ;  ]  parce  qu'elles  font  la  Rè- 
gle de  la  Beauté^Sc  qu'elles  nous  donnent  le  bon 
gouft.  Il  eft  donc  fort  à  propos ,  généralement 
parlant  ,  de  s'y  attacher  :  mais  en  particulier 
voicy  le  fruit  que  je  voudrois  que  l'on  en  tiraft. 

Apprendre  par  cœur  quatre  airs  de  tefte, 
d'homme ,  de  femme  ^  d'enfant ,  &  de  vieillard, 
je  veux  dire  ^  celles  qui  ont  l'approbation  la  plus 
générale  :  par  exemple ,  celles  d'Apollon  ,  de  la 
Venus  de  Medicis ,  du  petit  Néron  Se  du  Tibre. 
Ce  feroit  un  bon  moyen  de  les  apprendre ,  fi  en 
ayant  deiïèigné  une  d'après  laboffe,  onladeiïei* 
gnoit  incontinent  après  fans  rien  voir,  exami^ 
nant  enfuite  fi  elle  eft  conforme  au  premier 
Deffèin  ;  s'exerçant  ainfi  iur  une  mefme  tefte^en 
la  tournant  de  dix  ou  douze  coftez.  11  faudra  fai- 
re la  mefme  chofe  pour  des  pieds  >  des  mains.  Se 
enfuite  pour  des  Figures  toutes  entières  ;  mais 
pour  connoiftre  la  beauté  de  ces  Figures  &  la 
jufteffe  de  leurs  Contours,  il  faut  necefîairement 
fçavoir  l'Anatomie.  Quand  je  parle  de  quatre 
teftes  &  de  quatre  Figures,  je  ne  prctens  pas  em- 
pefcher  que  l'on  n'en  defleigne  quantité  d'autres 
après  cét  étude  ;  mais  je  veux  feulement  montrer 
par-là ,  qu'une  grande  variété  de  chofes  en  mef- 
me temps  diflipe  l'imagination  &  empefche  tout 
le  profit  5  de  mefme  que  la  trop  grande  diverfito 
de  tiandes  ne  fe  digère  pas  facilement  ^  ellega'» 
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fte  l'eftomac  au  lieu  de  nourrir  les  parties. 

jii.  ^Et  ne  vous  donnez,  -point  de  relafche  ny 
jour  ny  nuit  :>  qii auparavant  ^  &c.  ]  Dans  les 
premiers  principes  les  Etudians  n'ont  pas  tant 
befoin  de  Préceptes  comme  de  Pratique  j  &  les 
Antiques  eftant  la  Règle  de  la  Beauté ,  Pon  peuc 
s'exercer  à  les  imiter.fans  qu'il  y  ait  rien  à  crain- 
dre du  cofté  des  mauvaifes  habitudes  &  des  maii- 
vaifes  idées  qui  fe  peuvent  former  dans  un  jeune 
efprit.  Ce  n  eft  pas  comme  dans  PEcole  dïm 
Maiftre  dont  la  Manière  &  le  goull  font  mau- 
vais 5  &c  chez  lequel  un  leune-homme  fe  s;afte 
d'autant  plus  qu'il  s'exerce. 

]^Et enfuite  Aors  cjpie  le  lugememfe  fera 
fortifié  j  &  fera ,  &c.  ]  On  a  befoin  d'avoir  Pef- 
prit  formé  &  le  jugement  mur  ^  pour  faire  l'ap- 
plication de  fes  Règles  fur  les  bons  TabletiuX5& 
pour  n'en  prendre  que  le  bon  :  car  il  y  en  a  qui 
s'imaginent  que  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le 
Tableau  d'un  Maiftre  qui  a  de  la  reputation.doic 
eftre  bon  ;  &  ces  gens-là  ne  manquent  jamais 
en  copiant  de  s'attacher  aux  mauvaifes  chofes 
comme  aux  bonnes  ,  de  les  remarquer  d^autant 
plus  qu'elles  leur  paroilTènt  extraordinaires  ,  8c 
enfuite  de  s'en  faire  une  Loy  &un  Précepte.  Il 
ne  faut  pas  auiïi  en  prendre  le  bon  d'une  maniè- 
re crue  &  groffiere ,  en  forte  que  l'on  reconnoif- 
fe  dans  vos  Ouvrages  que  ce  qui  y  eft  de  plus 
beau  5  vient  d'après  un  tel  Maiftre  :  Mais  imitez 
en  cecy  les  abeilles^qui  vont  dans  les  campagnes 
cueillir  de  chaque  fleur  ce  qu'elles  en  trouvent 
de  plus  propre  pour  en  faire  le  mieh  Ainfiil  faut 
que  le  jeune  Peintre  ramalfe  de  plufîeurs  Ta- 
bleaux ce  qu'il  en  trouvera  de  meilleur  ^  &  que 
de  tout  cela  il  fe  forme  une  Manière  qui  luy  foit 
propre» 
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52.0.  [  Vne  certaine  Grâce  qui  luy  efiok toute 
•particulière.  ]  Raphaël  eft  comparable  en  cela  à 
Apelle,quien  louant  les  Ouvrages  des  autres, 
difoit  5  que  cette  Grâce  leur  manquoit ,  &  qu'il 
voyoit  bien  qu'il  n'y  a  voit  que  luy  feul  qui  Teuft 
en  partage.  Voyez  la  Remarque  fur  le 
Vers. 

J22.  [  Iules  Romain  élevé  dés  fon  enfance 
dans  le  Pais  des  Mufes.  ]  Il  veut  dire  dans  les 
Lettres  humaines  ,  &  principalement  dans  la 
Poëfie  ,  qu'il  aimoit  extrêmement.  Il  femble 
qu'il  ait  formé  fes  idées ,  &  fe  foit  fait  le  gouft 
dans  la  leébure  d'Homere;&en  cela  il  auroit 
imité  Polignote  6c  Zeuxis,  lefquels  (  au  rapport 
de  Maxime  deTyrJ  traitoient  leurs  Sujets  dans 
leurs  Tableaux,  comme  Homère  dans  fa  Poëfie. 

Voyez  à  la  fuite  de  ces  Remarques  les  Senti- 
mens  de  noftre  Autheur  fur  les  principaux  &  les 
meilleurs  Peintres  du  Siècle  précèdent  ;  il  en  dit 
ingenuëment  &  en  peu  de  mots  le  fort  &:  le 
foible. 

541.  [/^  f  afe  fous  filence  beaucoup  decho- 
fes  que  vous  apprendrez,  dans  le  Commentaire.  ] 
L'on  voit  par  là  combien  nous  perdons  &  le 
prej  udice  que  nous  fait  la  mort ,  cette  envieufe 
du  bon-heur  des  hommes  \  puifque  ces  Com- 
mentaires auroient  fans  doute  contenu  de  tres- 
bonnes  chofes  &  fottinftruétives. 

544.  [  Donner  en  garde  aux  Mufes  ;  ]  c'eft  à 
dire 5 d'écrire  en  Poëfie,  laquelle  eftfous  leur 
protedion  ^  &  leur  eft  confacrée. 
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SENTIMENS 

DE  CHARLES  ALPHONSE 

DV  FRESNOY 

SUR    LES  OUVRAGES 
des  principaux  &  des  meilleurs  Peintres 
des  derniers  Siècles. 

^  P  E  I NTVRE  a  efié  dans  faperfe^ 
Etion  chez,  les  Grecs.  Ses  principales  Ecoles 
efioient  a  Sicyone  j,  puis  a  Rodes ,  a  Athènes 
&  à  Corinthe  i  puis  enfin  a  Rome.  Les guer^ 
res  ^  le  luxe  ayant  diffipé  l'Empire  Ro  - 
7nain  ^  elle  s  éteignit  entièrement  avec  tous  les  beaux 
Arts  y  les  belles  Lettres  y  &  lerejle  des  autres  Sciences. 
Elle  recommença  a  paroifire  en  1450.  parmi  quelques 
E cintres  Florentins  ,  entre  lefquels  D  o  m  e  n  i  c  o 
Ghirlandai^  jMaiftre  de  Aîichelange ,  eut  quel- 
que nom  y  quoy  que  fa  JUaniere  fuft  Gottique  tres^ 
fc'iche. 

MICHEL  ANGE  yfon  Dîfcîple  .  parut  àvi 
temps  de  Iules  IL  Léon  X.  Vaul  III ,  &  jufques  a  huit 
Papes  fuivans.  Il  fut  Peintre  ^  Sculpteur  &  Architede 
civil  &  militaire.  Le  choix  qnil  a  fait  des  Attitudes 
na  pas  toujours  eflé  excellent  ny  agréable  :  Son  goufi  de 
d^ffeignerne  fe  peut  pas  dire  d^es  phis  fins  j  ny  fes  Co7t^ 
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tours  des  flus  élegans.  Ses  plis  ny  fes  accommodemens 
ne  font  pa4  bien  beaux  ny  gracieux  ;  il  efiajfe2ibigeafé 

extravagant  dans  fes  compojitions  j  téméraire  ^  har^ 
dî  pour  prendre  des  licences  contre  les  Règles  de  Fer-- 
fpeBive,  Son  Coloris  neji  pas  fort  Vray  ny  plaifant.jt 
a  ignoré  Vyirtifce  du  Clair^Obfcur^  Il  a  defeigné  le 
-plus  doctement:,  ^  a  mieux  fçeti  tous  les  attachemens  des 
os  y  la  fonction  &  la  fituation  des  mufcles  y  qu  aucun 
'Peintre  que  nous  ayons  d'entre  les  Modernes.  Il  a  une 
certaine  grandeur  &  feverité  dans  fes  Figures ,  qui  Iny 
a  réujfi  en  beaucoup  d'endroits,  Afais  fur  tout  il  a  efté 
le  plus  grand  yirchiteBe  qui  fe  retrouve  de  noitre  con- 
mijfance  ayant  pafsémefme  les  Anciens  :  Saint  Pierre 
de  Rome  ^  Saint  Jean  de  Florence ,  le  C apitoie  ^  lePa^ 
lais  Farnefe  ^  &  fa  Maifon  en  font  foy  .  Ses  Difciples 
furent  ^  Marcel  J^emifle  ,  tAndré  de  Vattere  ^  le  Roffe^ 
George  Vafare  ^  Fra  Bafl'ian  lequel  peignoit  ordinai^ 
rement  pour  luy  ,  ^  quantité  ri' autres  Florentins, 

PIERRE  PE  RrO  I N  a  defeigné  avecafez 
d'intelligence  du  Naturel  ^  mais  fec  &  aride  &  de  peti- 
te Manière,  Il  a  eu  pour  DiCciple 

RAPHAËL  S  ANTÎO  ,  lequel  naquit  le 
Vendredy  Saint  de  Vannée  1483.  &  mourut  le  mefrne 
jour  de  Vendredy  Saint  Vannée  \^io,  de  forte  qu'il  n'a 
njefcu  que  trente-fept  ans.  Il  a  furpafsé tous  les  Peintres 
modernes  j  pour  avoir  eu  plus  de  Parties  excellentes  tou^ 
tes  à  la  fois &  Von  croit  qu'il  a  égalé  les  Anciens  ^  a  la 
referve  qu'il  napas  dejfeigné le'T^ud  f  doctement  que 
Alichelange  :  mais  fon  G  ouf  de  deffeigner  e fi  bien  plus 
pur  &  meilleur  :  ilnapas  peintde  f  bonne  ^de  fî  plei^ 
ne  y  &  de  fî gracie ufe  Manière  que  le  Correge  ^  ny  na 
point  eu  un  Contrafie  de  Clair-Obfcur&  de  Couleur  fl 
fier  &  /l  débrouillé  que  le  Titien:  mais  il  a  mieux  dif- 
posé  fans  comparai  fon  que  Titien  ^  que  le  Correge ,  que 
Micbelange  ,  &  que  tous  les  autres  Peintres  qtii  font 

venus 
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depuis.  Son  éleEllon  d' Attitudes ,  de  tefies  ^  &  d'orne- 
mens  ^  fes  accommodemens  de  Draperies ,  fa  M.aniere 
de  deffeigner  y  fe$  Varietet. ,  fes  Contrâmes  ^fes  Expref- 
fions  ont  efté  parfaitement  belles:  mais  fptrtoutila  pof- 
fedéles  Grâces  avectant  d'avantage^  que  nom  ne  voyons 
pas  que perfonne  en  approche.  Il  fe  voit  des  Portraits  de 
luy  tres-hien  traitez..  Il  a  efte  excellent  ArchiteEte.  Il  a 
effé  beau  &  de  belle  taille  ,  civil  &  bien-faifant  ^  ne  re^ 
fufant  a  perfonne  de  montrer  ce  quil  ffavoit.  Il  a  en 
plufieurs  Difciples  j  entr' autres  Jules  Romain  ^  Polidory 
Gaudens ,  Jean  dWdine  ^  &  Michel  Coxis.  Son  Gra^ 
veura  efié  Afarc  Antoine ^  dont  les  Efiampes  font  admi^ 
rab  les  pour  la  correUion  des  Contours. 

J  Vh  ES  RO  MA  I N  fut  le  plus  excellent  de 
tous  lesT)ifciples  de  Raphaël  y  il  a  eu  mefme  des  concept 
fions  plus  extraordinaires  3plus  profondes  &  plus  rele^ 
vées  que  fort  Maifre.  Il  fut  auffi  grand  Archite^e^ 
d'un  G  ouf  pur  &  net  :  grand  imitateur  des  Anciens  ^  té- 
moignant  partout  ce  quil  aproduit,  quil  eutbien  voulï4 
remettre  en  ufage  les  mefrnes  Formes  &  Fabriques  qui 
eftoient  aux  Siècles  pajfez..  Il  a  eu  le  bon-heur  de  trou- 
ver des  perfonnes  puijfantes  qui  luy  ont  donné  créance 
pour  des  Edifices  des  Vejtibules  &  des  Portiques  topts  te- 
trafiiles  ^  Xifl'es  ,  Théâtres  ^      autres  tels  lieux  que 
novts  ri  avons  plus  en  ufage.  Il  a  eu  VéleEhion  des  Atti- 
tudes merv cille u fes.  Sa  Manière  a  efié  la  plus  dure  & 
la  plus  feche  de  toute  VEcole  de  Raphaël.  Il  na  pas  fort 
bien  entendu  le  Clair-Obfcur  :>  non  plus  que  la  Couleur, 
Il  efi  rigide  &  mal-gracieux  en  plufeurs  endroits.  Les 
plis  de  fes  Draperies  ne  font  ny  beaux  ,  ny  grands  ^  ny 
faciles  ^  ny  naturels,  mais  tous  imaginaires  ejr  qui  don- 
nent un  peu  dans  les  habits  des  méchans  Comédiens.  Il 
aeftétres-fçavant  dansles  belles  Lettres.  Ses  Difciples 
font  Pirro  Ligorio  j  admirable  pomles  Fabriques  Anti-^ 
^ueSy  comme  pour  le  s  Vailles,  les  Temples,  les  Tombeaux  s 
les  Trophées       U  Situation  de  tous  les  Edifices  An^ 
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ciensiEneas  P'icoy  S  o  fia  fort  e  ^  (je  orge  Mantuan  ^  & 
ai^.tres. 

P  O  L  I D  O Ry  Difclple de RaphaëL  a  merveilleux 
fement  dépeigné  de  pratique  ^  ayant  un  Génie  particu- 
lier pour  les  Frifesy  comme  on  le  volt  par  celles  de  blanc 
er  noir  cjuil  a  peintes  a  Rome,  Il  a  imité  V  Antique  ^mais 
d'une  Manière  plus  grande  que  Jules  Romain  -,  toutes- 
fois  Jules  femhle  eftre  plus  vray.  Il  fe  trouve  dans  Je  s 
Ouvrages  des  Grouppes  admirables  ^  &  tels  qu'il  ne  s'en 
voit  point  de  femb  tables  autre-part.  Il  a  colorié  fort  ra-- 
rement  ',&iia  fait  des  Pdifages  d'apz,  bon  Goufi. 

ArenifejEAN  B  E  LL I N  A'un  des  pre- 
miers qui  fut  conjtderé ^peignit  extrêmement  fec ,  félon 
la  manière  de  fon  temps.  Il  fceut  fort  bien  l'Archite^u- 
re  &  la  PerfpeUive.  Il  fut  le  premier  Maiftre  de  Ti^ 
tien  j  Comme  il  fe  voir  aux  premiers  Ouvrages  de  cétillu- 
fire  Difciple  ^  dans  lefquels  on  remarque  une  propreté  de 
Couleurs  telle  que  fon  Maiflre  Va  obfervée. 

Environ  ce  temps^la  Georgion ,  contemporain  de  77- 
tien ,  vint  a  excdlerpour  les  Portraits  &  pour  les  grands 
Ouvrages.  C e  f  m  luy  qui  commença  d  faire  éle^ion  des 
Couleurs  fieres  dgreables ,  dont  on  vit  enfuite  la  per- 
feElion  &  rentière  harmonie  dans  les  Tableaux  de  Ti^ 
tien.  Il  accommoda  tres-bien  les  Figures  s  &  l'on  peut 
dire  que  fans  luy  on  n'auroît  point  veu  Titien  a  un  fi 
haut  degré ,  a  caufe  de  V émulation  &  de  la  jaloufîe  qui 
efioit  entreux  deux. 

LE  T I  TI  EN  a  ejté  Tun  des  plus  grands  Colo^ 
rifles  qui  ayentefé  au  monde.  Il  a  defeigné avec  beau- 
coup plus  de  facilité  &  de  pratique  que  le  Georgion.  Il 
fe  voit  des  femmes  des  enfans  de  luy  admirables  de 
T^effein  de  Couleur,  le  Goufl  en  eft-ant  délicat  ^  mi^ 
gnon ,  noble  y  avec  une  certaine  négligence  agréable  de 
coiffures  ,  de  Draperies  j  &  d' accommodemens  qui  luy 
font  tous  particuliers.  Pour  de  s  Figura  d  homme  s ,  il  m 
les  a  pas  des  mieux  deffeignées  5  U y  0  mefme  quelques 


Draperies  de  lny  qui  font  un  peu  trtfles  é'  de  petit  Goufl-^ 
SaPeintHre  ejl  extrêmement  fiere  ^  fuave  &  frecieufe. 
Il  a  faitlesPortrahs  merveilleufement  beaux  ^  les  AttU 
tudes  en  e^anttresJ?elles^^aveSy  variées^  &  ornées 
d'une  façon  tres^avantageufe,  Perfonne  n  a  jamais  fait 
le  PÀtfage  de  fi  grande  Manière  y  de  fi  bonne  Couleur, 
ny  cjui  fit  voir  tant  de  vérité.  Il  copia  huit  ou  dix  ans- 
durant  atome  rigueur  tout  ce  cjuil  faifoit  y  afin  de  fie  fiai- 
re  un  chemin  facile  ^  de  s^ établir  des  Maximes gene^ 
raies.  Outre  cet  excellent  Goufi  de  Couleur ^  cjuil  a  en 
par  deffks  les  autres  ^  il  a  fceu  parfaitement  donner  a, 
ehacjue  chofe  les  touches  qui  leur  efioient  convenables, 
^ui  les  difiinguoient  les  unes  des  autres ,  qui  leurdon^ 
noient  plus  d'efprit  &  pli^  de  vérité.  Les  Tableaux 
^uil  a  faits  au  commencement  0'  fur*  le  déclin  de  fof 
vie  j  font  de  Manière  feiche  &  menue.  Il  avefcu  cent 
moins  un  an.  Ces  Difciples  furent  Paul  f^eronefe  ^  lac^ 
ijuesTintoret  y  Jacques  Dupont  Bafian  y  &  fies  frères. 

PAV^L  VE  R  ON  ESEa  efié  tres-gracieux  dans 
fesçy4irs,  de  femmes ,  avec  une  grande  diverfitéde  Dra^ 
peries  luifantes  &  une  vivacité  &  facilité  incroyables: 
toutefois  fa  Compofition  efi  barbare^  &  fon  Defiein  nefi 
point  correB  i  mais  le  Coloris  &  tout  ce  qui  en  dépend  e(l 
fi  admirable  dans  fes  Tableaux  qu'il  furpr&nd  d'à-* 
bord  y  &  fait  oublier  les  autres  Parties  qui  y  manquent o., 

TI NTORE  T  ,  Difciple  de  Titim. grand  Défi 
feignateur  Praticien.,  quelque-fois  grand  Strapajf on,, 
avoit  un  Génie  admirable  pour  la  Peinture  s'il  y  eufi 
autant  mis  d'ajfeBion  &  de  patience  comme  il  y  avoit 
de  feu  de  vivacité  Il  a  fait  des  Tableaux  qui  nom 
pas  moins  de  beauté  que  ceux  de  Titien  :  Sa  Compofition 
&  fes  accommodemens  font  barbares  pour  V ordinaire 3 
&  fes  Contours  ne  font  pas  bien  purs.  Son  Coloris  & 
tout  ce  qui  en  dépend  efi  admirable^ 

LES  BAS  S  AN  S  ont  eu  en  Peinture  un  Goufi 
plîispauvï'^  &  pltis  miferable  que  leTintoret^  anf 
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encore  moins  dépeigné  c^ue  luy.  ils  ont  eu  un  excellent 
Gonfide  Conleurs  ^  ^  ont  touché  les  Animaux  de  très-* 
bonne  Manière  ^  mais  ils  ont  e^é  fort  barbares  dans  la 
Compojttion  &  dans  le  Dejfein. 

A  Parrne  LE  C  O  RRE  G  E  a  feint  deux  grandes 
Confies  a  frefque  &  cjuelques  Tableaux  d^ Autel,  Ce 
Peintre  a  eu  four  des  Vierges  ^  des  Saintes  &  des  En^ 
fans  certaines  naivetezgracieufes  j  qui  luyontejléfani-^ 
culieres.  Sa  Manière  ejt  très-grande  &  de  'Dejjeinj  & 
de  Travail  ^  quoy  que  fans  corrrellion.  Son  Pinceau  ejt 
des  fltis  agréables  &  des  f  lus  faciles  ;  &  l'on  f  eut  dire 
qu'il  a  feint  avec  une  force   un  relief  ^  une  douceur  & 
une  vivacité  de  Couleurs  \  quil  ne  fef  eut  rien  davànta^ 
ge.  Il  a  fceu  dijlribuer  fes  Lumières  d'une  façon  toute 
-particulière ,     qui  donne  une  gravide  force  &  unegran- 
de  rondeur  a  fes  Figures.  Cette  Manière  conffle  a 
étendre  la  Lumière  large  ^  &  a  la  faire  ferdre  infenfî- 
blement  dans  les  Bruns  quil  a  flacéX^  hors  des  Maffes» 
qui  leur  donne  une  grande  rondeur,  fans  que  Von  s'ap-* 
perçoive  d'où  procède  une  Jî grande  force  ^  une  fi  gran^ 
de  fatisfaBion  a  la  veué  ^  il  femble  en  cela  avoir  efié 
fuivi  des  autres  Lombards.  Il  nafointeuléle^iondes 
belles  (tAttitudes  y  ny  la  diflribution  des  beaux  Grouf-^ 
pes.  Son  Defein  fe  trouve  fouvent  eflropié:,  &  les  Po^ 
fitions  n*y  font  pas  beaucoup  obfervées.  Les  AJpe£h  de 
fes  Figures  font  déflaifans  en  beaucouf  d^ endroits  :  mais 
fa  Manière  de  dejfeigner  les  tejles ,  les  mains ,  les  fieds 
autres  Parties ,  efi  très-grande  ,  &  bonne  k  imiter. 
Pour  conduire  &  finir  un  Tableau  il  a  fait  des  mira^ 
des  j  car  il  a  peint  avec  tant  d' union  que  fes  fins  grands 
Ouvrages  faroijfent  avoir  efté  faits  en  un  feul  jour:,  & 
femblent  eflre  veus  comme  dans  un  miroir.  Son  Pdifagc 
eft^  beau  a  proportion  de  fes  Figures. 

En  ce  mefme  temps  efioit  LE  PA  ME  SA  Kly 
lequel  outre  fa  grande  Manière  de  bien  colorier  a  efié 
excellent  pour  l'Invention  &  pour  le  Defein  j  avec  uu 


Génie  plein  de  gentillejfe  &  d'efprit  ,  n  ayant  rien  de 
barbare  dans  [on  choix  d'Attitudes  &  dans  les  accom^ 
rnodernens  de  fes  Figures  :  ce  qui  ne  fe  pourroit  pas  dire 
du  Correge.  Il  fevoit  de  luy  de  très-belles  chofes  &  ^i^'^ 
correctes. 

Ces  deux  Peintres  eurent  de  très  -  bons  ^ijciples; 
mais  il  ny  a  que  ceux  du  Vais  qui  les  connoijfent  :>  encore 
ny  a-til  pas  grande  a^eurance  a  ce  quils  en  difent  ^  car 
la  Peinture  y  eft  éteinte  entièrement. 

Je  ne  dis  rien  de  Léonard  de  Vinci  :  parce  que  je  rien 
ay  veu  que  tres-peu  de  chofes  ^  quoy  qu'il  aye  réveillé  les 
Arts  a  Milan ,     y  <^it  fait  plujieurs  Difciples. 

LOriS  CARACHE  .oncle  d'Annibal  & 
frère  d'Antoine  y  étudia  a  T^arme  d'après  le  Correge  ^  & 
excella  dans  le  Deff^ein  &  dans  le  Coloris  avec  une  grâce 

une  candeur  que  le  Guide  ^  Difciple  d' Annibal  jin^i^'  ^ 
ta  en  fuite  avec  beaucoup  de  fuccés.  Il  fe  voit  de  s  Ta- 
bleaux  de  luy  très-beaux  <^  très-bien  conduits.  Il  fai- 
foit  fa  refdence  ordinaire  a  Bologne  ,  &  ce  fut  luy  qui 
mit  le  crayon  dans  les  mains  d' Annibal  fon  néveu. 

N  N I B  AL  paffa  bien  -  tof:  fon  Maiftre  en 
toutes  les  Parties  y  il  a  contrefait  le  Correge ,  le  Titien^ 
&  le  Raphaël  en  dijferens  Tableaux  quand  il  a  voulu, 
excepté  que  Von  ny  voit  point  la  Nobleffe ,  les  Grâces 
&  la  Délicate ffe  de  Raphaël .  &  que  fes  Contours  ne 
font  pas  fi  purs  ny  Jî  élegans  :  du  refie  il  efi  fort  accompli 
&  fortuniverfel.  Sa  Manière  de  deffeigner  &  de  pein^ 
dre  eft  grande  &  excellente  .pojfedant  puijfamment  ce 
quil  fç avait  avec  un  Génie  admirable, 

A  VG  VS  TIN,  frère  d  Annibal  ^  a  e(lé  auffi  fort 
bon  Peintre  &  Graveur  très-excellent.  Il  eut  un  baftard 
nommé  K  n  t  o  i  n  e  ^  qui  mourut  a  23.  ou  24.  ans  ,  que 
Von  eftimoit  ajfurément  devoir  furpajfer  Annibal  fon 
oncle  :  car  à  ce  quil  fe  voit  de  luy  j  il  femble  quil  pre^ 
voit  un  plm  grand  vol. 

LE  Gf^I  DE  imita  principalement  Louis  Cara- 
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che  y  &  retint  toujours  la  façon  de  feindre  de  fon  Mat^ 
fire  Laurent  le  Flamand:,  qui  demeuroit  a  IBologne  y(fr 
^ui  efloit  compétiteur  &  émule  de  Louis  Car.  Le  Guide 
Je  fervoit  d'Albert  Durer ,  comme  Virgile  du  Poète  En- 
nius  ^  remettait  cela  a  fa  Manière  avec  tant  de  grâce 
^  de  beautés  cju^e  luy  feul  a  plus  touché  d'argents  &  s'efi' 
acquis  plus  de  réputation  dans  fon  temps  ,  que  fes  jMai^ 
ftresy  que  tous  les  T)ifclples  de  V Ecole  des  Carachesj 
bien  que  plus  capables  que  luy.  Ses  Tefies  ne  cèdent  en 
rien  a  celles  de  Raphaël. 

SISTS  B  A'DALO  ce  HI  aie  mieux  def^ 
feigné  des  autres  Difciples  :  mais  il  mourut  jeune. 

VA  L  B  A  N  E  fut  excellent  en  toutes  les  Parties 
d€  la  Peinture  „  ^  fceut  les  belles  Lettres. 

LE  rOO  MI  N I QJTI ÎN^  f^t  un  Peintre  tres^ 
fç avant,  &  quifattguabeaucoup,  nejlantpas  autrement 
avantagé  de  la  TS^ture.  Il  a  e  fié  très-profond  en  tout  ce 
qui  dépend  de  la  Peinture  j  neantmoins  il  femble  quil 
ait  eu  moins  de  Noblejfe  que  tous  les  autres  Difciples 
des  Caraches. 

Jean  LANFRA  T^C  de  grand  efprit  & 
de  grande  vivacité ,  fe  maintint  long-temps  dans  un  ex^ 
cellent goufide  DeJJeim^  de  Couleur-^  mais  n'ejlant  fon^ 
dé  que  fur  la  Pratique  il  lafcha  bien-toft  le  piedpour 
laCorreBion^  de  forte  que  l'on  voitplufieurs  chofesde 
luy  fort  firapafsées  &  ou  il  nya  pa6  grande  raifon.  Au 
rejle  j  tous  ces  Difciples  depuis  la  mort  de  leur  Maifire 
font  tous  allez,  en  diminuant  dans  toute  s  les  Parties  de  la 
Peinture. 

L  E  VI  OLE  apprit  a  faire  des  Pàifages  fort  agé^ 
Ce  fut  Annibal  qui  pritplaifir  a  luy  montrer;  &  il  s'en 
voit  de  luy  de  beaux  a  merveille  ^  bien  coloriez^. 

Du  cofté  de  Vt^llemagne  &  des  Pais  Bas  Albert 
Durer  ^  Lucas  ^  tAldegrave  j  Isbin  &  Olbins  furent 
tous  de  fnefme  temps  :  parmi  lefquels  A  L  B  E  RT  ôc 
O  L  B 1 7^  S  furent  tres-ffavans,  &  auraient  eftéde  la 
première  VlsJJe  s" ils  eurent  veu  l'Italie  :  car  an  ne  /a 
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peut  blâmer  cjue  avoir  eu  le gouft  Gotnque,  y  dr  princi^ 
paiement  Albert.  Pour  Olbins  ^  il  a  porté V exécution 
plus  avant  cjue  Raphaël  i  &  fay  veu  un  T^oriraitde  luy» 
qui  en  mcttroit  a  bas  un  autre  de  Titien. 

Entre  les  flamands  nous  avons  eu  RVTS  E  N 
homme  a  cjui  la  naijfance  avoit  donné  un  ejpritvif,  délié  y 
doux  &  univerfeL  Son  Génie  eftoit  capable  de  L'élever 
non  feulement  au  rang  des  Anciens  Peintres  ^  maû  mef- 
me  aux  Emploits  les  plus  grands;  aujji  fut-il  choif  pour 
Vune  des  plus  belles  Ambajfades  qui  ayent  efié  de  nos 
jours.  Son  Goufl'deT>eJfein  fentphiftofi  le  Naturel  Fla-^^ 
mandque  la  Beauté  de  V  Antique  ;  ^arce  quil  a  eflé  tres^ 
peu  de  temps  a  Rome.  Qu^oy  que  Von  remarque  dans  tout 
ce  quil  a  fait  de  la  grandeur  &  de  la  noblejfe  ^  néant-- 
moins  Von  peut  dire  généralement  parlante  qu'il  a  mal 
defeigné  :  Afais pour  les  autres  Parties  de  la  Peinture» 
il  les  a  pénétrées  &  pojjedées  autant  que  jamais  Peintre 
ait  fait.  Ses  principales  études  ont  efl^é  faites  enLom-' 
hardie  j  &  particulièrement  d'après  les  Ouvres  du  Ti^ 
tienj  de  Paul  J^eronefe  de  Tintoret:  lefquels  il  a 
(  pourainfi  dire  )  tous  écrémez^  y  pour  fe  faire  des  Ma-- 
ximes  générales  des  Règles  infaillibles  ,qu^ il  a  tok^ 
jours  fuivies  ^  &  qui  luy  ont  acquis  dans  fes  Ouvrages 
plus  de  facilité  que  le  Titien ,  plus  de  pureté  y  de  vérités 
&  de  fcience  que  Paul  Vérone  fe  ^  &  plus  de  majefé^  de 
repos  y  &  de  modération  que  le  Tintoret.  Enfin  fa  Ma^ 
niere  efr  fî ferme  y  fi  fçavante  y  &  Jî prompte  y  quil 
femble  que  ce  Rare  Génie  ait  e fié  envoyé  du  Ciel,  pour 
apprendre  aux  hommes  V Art  de  peindre. 

Son  Ecole  efioit  remplie  de  quantité  de  bons  ^ifcl^ 
pies  i parmi  lefquels  VA  N  D  E  IK  a  efiéceluy  quia  le 
mieux  compris  toutes  les  Règles  &  les  Maximes  généra- 
les de  f  on  Maifire  y  &  qui  Va  mefw.e  pafsé  dans  la  deU" 
catefie  des  Carnations  &  dans  les  Tableaux  de  Cabinet; 
mais  qui  a  eu  un  aujfi  méchant  Goufi  que  luy  dans  la 
Partie  du  Dejfein. 

F  I  N, 


Extrait  dti  Pri'uilege  du  Roy. 


PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roy  il  eft  permis  à 
Charles  Alphonse  du  Fresnoy  de 
faire  imprimer  un  Livre  >  intitulé  ,  V  Art  de  Peinture: 
Et  Dèfenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs ,  Marchands 
Libraires  5  &  autres,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer, 
vendre,  ny  débiter  ledit  Livre  durant  le  temps  &  efpace 
de  cinq  ans  entiers  ,  fur  peine  portée  par  ledit  Privilège. 
Donné  à  Paris  l'An  i66j.  Signé  par  le  Roy  en  fon 
Confeil ,  Gardien,  &  Scellé. 


• 


A   PA  RI  S, 

De  rimprimerie  de  François  Mu  guet  ^ 
Imprimeur- Libraire  Ordinaire  du  Roy 
&  de  Monfeig.  rArchevefque. 
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